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A

MONSEIGNEUR LE DUC

D'ORLEANS

PREMIER PRINCE DU SANG.

ONSEIGNEUR,

Jay l'honneur de Vous préfente y

la Defiïiption des Tableaux du Pa-

Las Royal. En confervant, MONSEl'
GNEUR.ee préùcux Irefafqtu fai-

a



EPITRE
foit les délices du grand Prince, qui

Vous a donné la, naijfance ; ce ref-

pecf pour le goût de votre augufte

Pere , efi une marque de Vexélence

du Vôtre. Cette Defcription, MON-
SEIGNEUR, avoit étécommencée par

[es ordres
, & Vous efi due aujour-

d'hui. Je vous fuplie tfes-humble-

ment de l'agréer, comme le témoigna-

ge du parfait dévouement& du très

piofond refpetf; avec lefquels je fuis,

MONSEIGNEUR,

Votre très humble & très-

obéiflant ferviteur

DuBois De Saint Gelais»
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PREFACE.

LE riche afTemblage des Ta-

bleaux du Palais Royal dont

on donne la Defcription, eft un

des plus curieux de l'Europe

,

{bit pour lenombre , foitpour le

choix, loit pour la diférence des

Maîtres j enforte que toutes les

manières , tous les goûts &; tous

les âges de la Peinture s'y pré-

sentent à la vue, par ou il

eft peut-être unique dans le

monde : mais une fingularité

qui loué' bien le grand Prince

qui l'a fait, c'eft qu'il a falu

des iîécles pour former les Ca-

binets renommés, au lieu que.
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vinpt-ans ont fur! à feu Mon-
feigneur le Duc d'Orléans ,

pour rafTembler la nombreufe

quantité de Tableaux quiornent

les apartemens du Palais Roial.

Ce Prince qui joignoit aux

qualités qui font les Héros

toutes les connoiflances &
tous les talens qui font les

grands Hommes , avoit reçu

du Ciel un génie varie, une

intelligence univerfelle > ôc un

dicernement exquis. Aiantfait

niâge dans tous les tems de fa

vie de ces rares ^ons , il a vou-

lu tout favoir, Se 'à a tout fû.

Quelle aplication aux Sciences!

quel commerce avec les Arts!

dans cet âge. con(acre aux feu-

les Grâces, âge où les Sciences

èc les Arts font pour l'ordinaire
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aufïi peu connus que recher-

chés. Celui des beaux Arts qui

avoir leplusl'afe&iondeMon-

feigneur le Duc d'Orléans , c'é-

toit la Peinture. Un homme
habile fut fbn guide , & lui ré-

véla les mifteres de cet Art

enchanteur. Après lui avoir

fait comprendre que toute la

pénétration &: tout le goût ne

îufilbient pas pour connoître

la Peinture, fans l'avoir exer-

cée, M. Coypel lui mit le

craïon à la main, lui fit ma-

nier le pinceau, &c le conduifît

à un degré de connoiffance

,

qui a égalé celui des plus grands

Maîtres. De quoi ce Prince eut

une fi grande fatisfaction que,

lorfque fa qualité de Régent

l'eut rendu le Difpenfateur des

A
iï)
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Sacre-

ment du

foujjin.

v j PRE'FAC E.

Grâces , il honora fon Maître

du Titre de Premier Peintre

du Roi.

L'atachement de Monfei-

gneur le Duc d'Orléans pour

la Peinture a été le même dans

tous les tems, fans avoir dimi-

nué, loriquil s'en: chargé du

Gouvernement de l'Etat. Il l'a

toujours aimée avec la même
pailion 6c la même jaloufîe.

Cet amour , lui a fait recher-

cher les plus -beaux Tableaux

,

ôcarenduàlaFranceun * Tré-

for qui lui avoir été enlevé.

Auffi Taffemblage des Table-

aux du Palais Roial, fait aujour-

d'hui l'admiration de toutes

les Nations , & eft une lavante

Ecole de Peinture. Ceft ce qui

a engagé à en faire paraître la
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Defcription qui avoir été com-
mencée par l'ordre de feue S.

A. R. Elle efl: due à fa gloire^

à la curiofité du Public, Se à

l'honneur de la Peinture. Les

grands Princes ne manquent

gueres d'Hiftoriens de leurs

actions brillantes & dignes

de leur haute naiflance, mais

on s'atache peu à entrer dans

le détail de celles qui marquent

leur capacité, leur dicerne-

ment, & leur goût. Cette DelP

cription pourra en partie tenir

lieu de Mémoires à cet égard ;

elle fatisfera Pempreffement

qu'on témoigne depuis long-?

tems de connnoître ces Ta-
bleaux : enfin en expofant les

Ouvrages des plus célébresMaî-

tres, ôc tant de Sujets traités
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diféremment , elle fera voir de

à quelle point de perfection la

Peinture a été portée , &: la fé-

condité de génie de ceux qui y
ont excélé.

On a décrit de fuite les Ta-

bleaux d'un même Maître, ôc

l'on a mis à la tête un abrégé

de fa Vie , en s'atachant parti-

culièrement à fon caractère

par raport à la Peinture, afin

qu ilfoit plus aisé à reconnoître:

mais on s'eft abftenu déporter

aucun jugement, foit fur la

Compofition , foit fur le Def-

fin , foit fur le Coloris , &: par-

ceque ces parties fe trouvant

quelque fois reffectivement

dans certains dégrés , on auroit

pu fe méprendre, &: plus en-

core pour biffer à chacun la li-
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berté de juger félon llmpref-

fion que lui fait un Tableau.

Il y a deux chofes dans un

Tableau , l'une apartient à la

la Nature > c'eft l'imitation ->

l'autre apartient à la Peinture,

c'eft la manière d'imiter. Un
mauvais Peintre peut faire

un Portrait reflemblant , mais

il n'y a qu'un habile Peintre

qui faite de beaux Portraits.

C'eft le choix &c l'exécution qui

font le çrand Peintre. La Na-

ture comme elle eft, ne lui m-
fit pas, il faut qu'il l'ajufte à

fou Sujet -, c'eft ce qui produit

ce Vrai qui plaît &; qui atire :

mais pour représenter la Natu-

re avec les convenances que

demande le Sujet, que de par-

ties le Peintre doit avoir ! 8c
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qu'elle dificulté, pour ne pas

direimpoffibilitéj de les avoir

toutes au même degré. De là

vient pour l'ordinaire la difé-

rence des jugemens qu'on por-

te fur les mêmes Tableaux.

Chacun s'atache à la partie qu'il

aime, &: la cherche, de manière

qu'elleétablit pour lui une exe-

lence qui lui fait préférer les

Ouvrages où elle fe trouve,

pendant qu'elle eft indiférente

à ceux qui font d'un autre goût.

On expofe Amplement la

repréfentation de chaque Ta-

bleau , fans oublier aucune cir-

conftance effentielle, on y joint

la mefure, on cite l'endroit d'où

le Sujet eft tiré , &: , quand on

l'a pu favoir > les perfbnnes à

qui ont apartenu ces Tableaux.
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Une grande partie compofoit

le fameux Cabinet de la Reine

de Suéde , dont quantité ve-

noient du Cabinet de l'Empe-

reur , & avoient été aportés à

StoKholm^après la prife de Pra-

gue parles Suédois, il y en au-

roit même eu davantage, fi

cette Princefle n'avoitpas dif-

pofé de quelques-uns des plus

beaux, d'une manière qui a

moins fait d'honneur à ion goût

qu à fa magnificence, car elle

les fit couper en diverfes pièces

pour en ajufter les mains, les

pieds ou les têtes , à la gran-

deur. 6c à la figure des com-
partimens des plafonds de fa

chambre & de fa fale d'audi-

ence. Ils furent portés à Pvome,

lorfque cette Reine s'y retira,
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à fa mort ils ont été vendus à

D. Livio Odefcalchi > Neveu
d'Innocent XI. & enfùite ils

ont pafle à feu Monfeigneur

le Duc d'Orléans.

M?C«I Lfc IsS&J**

APPROBATION,

J'Ay
lu par ordre de Monfeigneur le Garde des

Sceaux, un Ouvrage intitulé : Defcripîion des Ta-
hleaux in Valais Jtyal. Le Public connoiflbic bien en
gênerai l'abondance & la curiofiré de ce prodigieux
amas de ce qu'il y a de plus beau & de plus rare en
fait de Peinture , mais il étoic utile de lui en donner
un détail circonstancié, & je fuis perfuadé qu'il fera
content de la Defcription que l'Auteur déjà connu
par plufieurs autres Ouvrages lui en préfente. A Paris
ce 27 de Février 1727.

LANCEIOT.

VR1V ILL'GE DU ROY.

LOUIS PAR LA GRACE DE DlEU RoY DE FRANCE
et de Navarre -. A nos amez &féaux Confeillera

les .Gens tenants nos Cours de Parlement , Maîtres des
Requeftes Ordinairesde notre Hôtel, Grand Ccnfeil,
Prévoit de Paris. Baillifs , Sénéchaux , leurs Lieute-
nants Civils & autres nos Jufticiers qu'il appartien-
dra. Salut notre bien Amé Charles - Maurice-
d'Houry

, Imprimeur & Libraire à Paris , & de notre
tiès-cher & très amé Oncle Louis Duc d'Orléans
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Premier Princede notreSang : Nous ayant fait remon-
trer qu'il lui avoit été mis en main un J/fanufcrit qui

a pour titre Defcriptitn des TAkleau,*: du falais Royal
,

dédiée à notre très-cher & très-amé (3ncle Louis

Duc d'Orléans Premier Prince de notre Sang ; qu'il

fouhaitteroit imprimer ou faire imprimer & donner au-

Public ; s'il Nous plaifoit lui accorder nos Lettres dç
Privilège fur ce néceffaires -

y offrant pour' cet éfetdc
l'imprimer ou faire imprimer en bon papier & en
beau cara£tere,fuivant la feuille imprimée & attachée

pour modèle fous le contre-Scel des préfentes. A ces

caufes, voulant favorablement traiter ledit Expofant,»

Nous lui avons permis & permettons par ces Pré-
fentes d'imprimer ou faire imprimer ledit Livre cy-
defTus fpécifié en un ou plufieurs volumes conjoin-
tement ou féparément , & autant de fois que bon
lui femblera , fur papier & caractères conformes à

ladite feuille imprimée & attachée pour modèle fous
notredit contre-Sccl , & de le vendre , faire vendre
& débiter par tout notre Roiaume , pendant le tems
dcdouze années confécutives , à compter du jour de
la datte de ces Préfentes» Faifons défenfes à toutes

fortes de perfonnes , de quelque qualité & condition

qu'elles foient , d'en introduire d'impreffion étran-
gère dans aucun lieu de notre obéiflance ; comme
auffi à tous Imprimeurs , Libraires & autres, d'impri-
mer, faire imprimer, vendre, faire vendre , débiter
ni contrefaire ledit Livre ci-deffus expofé en tout ni

en partie , ni d'en faire aucuns extraits fous quelque
prétexte que ce foit , d'augmentation , correction ^
changement de titre , ou autrement fans lapermiffion

expreiïe & par écrit dudic Expofant ou de ceux qui
auront droit de lui , à peine de confifeationdes exem-
plaires contrefaits

, de quinze cens liv. d'amende
contre chacun des contrevenans , dont un tiers à
Nous , un tiers à l' Hôtel-Dieu de-Paris , l'autre tiers

audit Expofant, & de tous dépens , dommages & inté-
rêts. A la charge que ces prefentes feront enregiftrées
tout au long fur le Regiftre de la Communauté des
Imprimeurs & Libraires- de Paris, & ce dans trois

mois de la date d'i^elles ; que l'impreffion de ce Livre
fera faite dans notre Royaume & non ailleurs, & que
l'Impétrant fe conformera en tout aux Reglemens de-

là Librairerie, & notamment à celui du dixième Avril

J72S. & qu'avant de l'expofer en vente, le Manuf-
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«rie on Imprimé qui aura fervi de copie à l'impreffion

dudit Livre , fera remîs dans le même état où l'ap-

probation y aura été donnée , es mains de notre très-

cher & féal Chevalier Garde des Sceaux de France le

Sieur Fleub.ia.ud'Armenonvillk Comman-
deur de nos ordres , & qu'il en fera enfuite remis deux
Exemplaires dans notre Biblioteque publique, un dans
celle de notre Château du Louvre, & un dans celle de
notredit très-cher & féal Chevalier Garde des Sceaux
de France le Sieur Fleuriau d'Armenonvi lie
Commandeur de nos ordres , le tout à peine de nul-

lité des Prefentes , du contenu defquelles vous man-
dons & enjoignons de faire jouir l'Expofant ou fes

ayans caufe pleinement & paifiblement , fans fouffrir

qu'il leur foit fait aucun trouble ou empêchement,
Voulons que la copie defdites Prefentes , qui fera im-
primée tout au long au commencement ou à la fin du-
dit Livre foit tenue pour deuement fignifiée, & qu'aux
copies collationnées par i'un de nos amez & féaux

Confeillers & Secrétaires , foy foit ajoutée comme à

l'Original ; Commandons au premier notre Huiliier ou
Sergent de faire pour l'exécution d'icelles tous Aftes
requis & néceflaires fans demander autre permimon

,

& nonobftant clameur de Haro, Chartrè-Normande .

& lettres à ce contraires; Car tel eft notre plaifir.

Donné à paris le 18 jour du mois de Juillet , l'an de
Grâce 1726. Et de notre Règne le onzième. Par le

Roy en fon Confeil,

DE SAINT HILAIRE.

Regiflrè fur le Rcgifre VI. de la Chambre Royale des

Libraires <ùr Imprimeurs de Taris ,num. 454. fol. 361

.

tinformement aux anciens BJglemevs eouf,rme\'
pdr telm

dn 2 Février 1723, A fans le 19 ^nillet 1726.

D. MAHiETTEjSyndic.

DESCRIP-



DESCRIPTION
DES TABLEAUX A,

DU PALAIS ROYAL.

ABRAHAM BLOMAERT.

E Peintre ne' à Gorcum
en 1567. fut élevé à

Utrecht où fon Père qui

étoit Architecte l'em-

mena , & y mourut en 1647.

Comme il n'avoit eu pour Maî-

tres que des Peintres médiocres

,

il fe forma une manière fur la Na-
ture même, fuivant fon Génie qui

éroit facile
,
gracieux & univerfel.

Il entendoit bien le Clair- obfcur

,

& faifoit fes Draperies de grands

plis 5 mais fon Goût de Deflin te-

noit de (on Pais.
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Corneille Blomaert, excellent!

'Graveur , étoit le plus jeune àzi

trois fils qu'il a eus.

PREDICATION DE SAINT JEAN.

Peint fur bois r haut d'un pied deux pouces

& demi , large d'un pied huit pouces.

Le Précurfeur de
J.
C. çft affis an

pied d'un grand arbre. Entre fca

Auditeurs on en voit un à côté de

lui couché à terre levant la tête

pour l'écouter, & vis-à-vis un^

femme qui a un chapeau à l'Al-

lemande. Tout fur le devant eft

un homme vu par le dos. Le fond

cft un Paifage.
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ABRAHAM MIGNON,
PEINTRE FLAMAND,

DES FLEURS.

I Peint fur toile , haut de deux pieds deux pou-
ces , large d'un pied huit pouces.

CE Tableau repréfente dife-

rentes fortes deFleurs avec des

! Infectes au-deffousdansun terrain

i humide. A gauche eft un arbre

I fur lequel font perchés deux Oi-

| féaux; & à droit on voit desCham-
* pignons , avec un Crapcau au-

deflbus fur une mote de terre , où
I cil e'erit A. Mignonfecit.

À ij
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ADAM ELZHEIMER.

IL naquit àFrancfort en 1574,
étoit Fils d'un Tailleur , & Dis-

ciple de PhilippeUrfembac. S'e'tant

rendu capable , il alla à Rome , ê£

y mourut fous le Pontificat de

Paul V. fort eftimé desltalkns.

lia peint en très-petit à huile,

avec une grande intelligence dûj

Coloris. Sa Compofition e'toit in-i

genieufe , & il finiiToit extrême-;

ment. Les Objets fe gravoient fî!

fort dans fon imagination qu'il lui

fufKoit de les voir fans les defïineH

pour les peindre fidèlement quel-

ques joursaprès.

Il a eu unDifciple nomméjacques

,

Emefte Thoman de Landau qui a

fort approché de fa manière , aiant
j

fait des Tableaux qu'on prendroit]

pour être de ce Maître.

Il y a plufieurs Eftampes gravées

d'après fes Ouvrages.
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UNE NUIT.

Peint fur toile, haut de trois pouces & demi,
large de cinq pouces & demi.

Petit Tableau où l'on voit m**
proche d'un canal des gens qui

M<lfort'

fe chauffent dans la nuit , & une

barque qui arrive.

UN CLAIR DE LUNE

Peint fur bois , haut de quatre pouces & demi?

large de cinq pouces & demi.

Petit Tableau qui repréfente un f^'
Paifage avec fabrique fur le bord jws.

d'une rivière & des gens qui fe

chauffent. 11 eft éclairé par la Lune.

A iij
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ADRIEN KEYEN.

IL a peint dans la manière du
vieux Palme.

UN SENATEUR DE VENISE,
jufqu'aux genoux.

Peint fur toile", haut de trois pieds fîx pou-
• ces , large de deux pieds onze pouces.

Figure de grandeur naturelle.

x.*r«i»» Il efl: de profil ayant une robe
*'

de velours rouge ; le fond du Ta-
bleau eft un rideau vert , qui n'é-

tant pas tout-à-fait tiré , lailTe voir

la Mer avec des Vaifïeaux & une

Ville dans le lointain.
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ADRIEN VANDER WERFF.

CE Peintre e'toit de Roterdam.

Son Deffin eft correct, & il fî-

nifïbit extrêmement ; mais fa

Carnation n'eft point affez ani-

me'e , fes Chairs n'aiant point

de vie , Se e'tant d'un blanc d'i-

voire.

L'Electeur Palatin lui faifoit une

forte penfion à condition qu'il au-

roit le choix de fes Tableaux & il les

lui paioit encore fépare'ment , ce

qui les a rendu très-rares & très-

chers. Il eft mort depuis quelques

anne'es.

LE JUGEMENT DE PARIS.

Peint fur bois , haut de deux pieds , large de

deux pieds cinq pouces.

Le Eils de Priam aiant feule-

ment un bout de draperie e'carlate

Aiij
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qui lui couvre le haut des cuifTcs,

eft aflis au pied du Mont Ida. Il

tient de la main droite la Pomme
d'Or, & regarde les trois De'efTes

qui font nues. Junon a un ruban

pafle en e'charpe , & eft la plus pro-

che. Venus eft après , & le've les

bras pour faire voir fes beautez. Un
Amour eft derrière elle , & (es Pi-

geons font à fes pieds. Pallas avec

fon cafque eft la dernière , & eft

vue par le dos,tonrnant la tête avec

une grimace quima rque fa répu-

gnance pour cette action.

UNE VENDEUSE DE MAREE.

Peint fur bois , haut de neuf pouces & demi >

large de fept pouces & demi»

On voit une jeune Fille apuiée

fur une table , tenant un couteau.

Il y a fur le devant diferents forte

de poiflbns.
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(JN VENDEUR D'OEUFS.

Peint fur bois , haut de neuf pouces & demi,
large de fept pouces & demi.

Petit Paifage qui représente fur

le devant un jeune Garçon aflis qui

a défait fes jartieres pour fe délaf-

fer , «5c paroît rire d'avoir lai (Té

tomber fon panier qui eft à côté de

lui fans avoir caflé que deux œufs
qu'on voit.

Av
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i

ALBERT DURE.

$m-

UN Orfèvre très-habile futPere

d'Albert Dure, qui naquit à

Nuremberg en 1471. Il réleva dans

fa profeflion,& lui enfeigna la Gra-

vure j mais il le quitta à quinze ans

& s'attacha à l'Ecole de Michel de

Wolgemut , Peintre eftimé dans

cette ville , joignant à l'étude du

Delïïn , celle des Mathématiques

& del'Archite&ure. La Nature l'a-

voit fait naître pour les Arts , &
l'avoit doué d'un génie univerfel.

Aufïi s'exerça -t- il quelque tems

dans prefque tous 5 mais la Peintu-

re & la Gravure l'emportèrent.

Après avoir été trois ans chez ce

Maître , il en employa quatre à

Voiageren Flandre, en Allemagne

&en Italie,&àfonretouril fe ma-
ria étant âgé de vingt - trois ans.

Ce fut dans ce tems - là que
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1

parurent fes premières Eftampes

qui le firent connoître. Il a beau-

coup plus gravé qu'il n'a peint. Il

avoit une belle Imagination , (es

Compofitions étoient grandes,& il

a toujours copié le Vrai ; mais tel

qu'il le voyoit fans choix & fans

goût, n'ayant ni connu les grâces

de la Nature,ni même apperçû que
rarement les beautez que le feul

hazard prefente ; & ce qui fe com-
prend avec peine, c'eft que fe pi-

quant de connoître le nu & les bel-

les proportions , fon Deflin n'eft

ni gracieux ni élégant. Cependant

on reconnoît dans fes Tableaux

un Génie facile , beaucoup d'exac-

titude & une grande exécution >

enforte qu'il auroit pu être un

très-habile Peintre , s'il avoit été

conduit par une bonne éducation,

ou qu'il eût eu plus de connoiftan-

ce de l'Antique.

Sa probité , fon bon efprit , &
fon éloquence naturelle lui procu-

rèrent une place dans le Confcil d e

Av)
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la Ville de Nuremberg. Il mourut à

cinquante-iept ans en 1528. Il a

beaucoup écrit de la Géométrie,

de la Perfpe&ive , des Fortiflca-

tions,& de la Proportion du Corps

humain.

UN PORTRAIT.

Peint fur bois , haut d'un pied huit pouces

,

large d'un pied trois pouces ,

Figure de grandeur naturelle.

m.uv«c C'eft un Homme à mi-corps qui

tcnta'
a les mains l'une fur l'autre, tenant

un papier & qui paroît méditer. Le
fond du Tableau eft brun, laiffànt

voir à droit au haut un bout de

Paifage dans le lointain.

UNE NATIVITE,
UNE ADORATION DES ROIS,

ET UNE FUITE EN EGYPTE.

Peint fur bois > Figures d'environ un pied.

isjtu Ces trois Sujets ne compofent

V»-w&. qu'un feul Tableau
,
quoiqu'ils en
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fifletittrois originairement , parce

que le premier & le dernier for-

moicnt deux volets , au dedans

defquels ilseftoient peints , conte-

nant & renfermant celui du mi-

lieu qui eft de la largeur des deux

autres.

Le premier représente la Vierge
Haut> 2

avec l'Enfant -Jefus emmailloté,

P

ieds

la tête fur de la paille éparpillée, pouces?'

La Vierge eft devant lui , & a le

vifage éclairé des raïons qu'il ré-

pand. Us font dans une mafure
dont le haut eft tout ouvert , n'y

reftant que la charpente qui forme
une chambre où il paroit du feu.

Une grande ouverture à gauche

fait voir un lointain où l'on aper-

çoit S. Jofeph en prière. Tout au
haut eft un petit Ange dans une
gloire.

La Scène du fécond Tableau eft Haut. 2a

un Portique ruiné. La Vierge eft ËJ£ 9 ,

aflife dcffous , & S. Jofeph eft à cô-
pouces -



Haut. 2.

pieds.

pouces.

14 Vefcription des Tableaux

té d'elle. Le premier des trois

Rois eft à genoux & préfente à

l'Enfant Jefus qu'elle tient une boe-

te d'or, le fécond eft au-deflus à

droit incliné, tenant de même
une boete d'or, mais un peu di-

fé rente pour la forme , «5c le troi-

fiéme eft un Roi Maure debout,

dont le préfent eft une boete de

criftal garnie d'or. Ces trois Rois

font diftingués par des habillemens

diférents. Les deux premiers font

découverts , & le troifiéme a une

efpéce de turban. Le bœuf& l'âne

font au-deflus de la Vierge. Derriè-

re le Portique à gauche , dans l'é-

loignement on voit une porte flan-

quée de deux tours à l'antique, for-

mant l'entrée d'une Ville où plu-

fieurs personnes fe rendent , & tout

dans le lointain il y a un Païfagè

avec fabrique, & un Ciel où l'on

aperçoit l'Etoile qui avoit conduit

les Mages.

Dans le troifiéme Tableau on
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voit la Vierge montée fur un âne

,

& tenant l'Enfant-Jefus : Elle eft

envelopée dans une grande drape-

rie bleue , bordée d'une broderie.

Saint Jofeph aiant un chapeau de

paille marche devant l'âne
,

qu'il

conduit par la bride. Le fond eft

un Paifage.

I
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ALEXANDRE ALLORI.

LE Bronzin oncle de ce Peintre

fut fon Maître. Il devint en peu

de temps fi habile, qua dix-fept ans

il, fit des Ouvrages publics. A dix-

neuf il alla à Rome & revint à

vingt & un à Florence fa Patrie,où

il travailla dans les Eglifes & dans

les plus beaux Palais. Il entendoit

bien le nu , avoit un bon Goût de
s DciTin & un Coloris tendre. Ses

Portraits font fort eftimés. Il mou-
rut en 1607. âgé de foixante& dou-

ze ans.

VENUS ET L'AMOUR,
#

Peint fur bois, haut de quatre pieds quatre pou-
ces , large de fix pieds iept pouces.

Figures de grandeur naturelle.

lt La DéelTe eft couchée de côté fur

fa draperie qui eft verte, elle a

défarmé l'Amour qui la regarde
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tendrement, & femble vouloir fai-

re e'fort pour reprendre fon arc

,

Qu'elle tient de la main gauche >

lui retenant de l'autre le bras droit

qui eft étendu; on voit deux Co-
lombes fur des rofes qui fe baifent

amoureufement, & au bas la Pom-
me d'Or. Le fond repre'fente une

roche percée en arcade avec de

grands arbres fort touffus , au haut

à gauche eft un bout de Paifage

dans le lointain.
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ALEXANDRE VERONESE.

IL étoit de Vérone. Comme il a-

voit de ladifpofition pour leDef-

fm, ilenaprit les Principes d'un

Peintre apellé Félix Riccji , dont

il a fuivi la manière
,
qui , quoique

foible & léchée , ne laifTe pas d'ê-

tre agréable. Quand il a voulu s'en

écarter il a fait des Tableaux qui

tiennent du Correge pour le Colo-

ris& du Guide pour les airs de Tê-
tes. Il peignoit toutes fes Figures

d'après Nature, ôc commençoit
tout d'un coup fes Tableaux fans

faire ni De(Tin,niEfquifle. Il mourut
en 1670. âgé de foixante & dix ans.

LA CHASTETE* DE JOSEPH.

Peint fur une pierre de touche , haut d'un pied

deux pouces & demi , large d'un pied

fix pouces.

Figures de dix-huit pouces.

M»njft» JPutiphar à demi-nue veut arê-
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ter Jofeph qu'elle tire par fa robe

,

il la repoufle& s'enfuit. Le fond du
Tableau eft noir, de la couleur

delà pierre de touche fur laquelle

il eft peint.

APARITION DES ANGES A ABRAHAM. Gen
-
ch-

xxvi 1 y.

Peint fur toile, haut de trois pieds fept pouces,

large de ciriq pieds un pouce.

Figures de grandeur naturelle*

Abraham eft à la porte de fa

maifon, s'inclinant devant trois

jeunes hommes dont celui du mi-
lieu paroît lui parler. Derrière ce

Patriarche, à la porte en dedans

eft Sara dont on ne voit que la tête,

elle femble e'coûter ce que dit cet

Angeàfon mari. Le fond du Ta-
bleau eft d'un blanc faie. Les An*
gesfont jufqu'aux genoux.
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ANDREA SACCHL

CE Peintre naquit à Rome en

1 5 94. & fut Elevé de l'Albane

dont il femble que le Ge'nie avoit

palTe' en lui , ayant fa tendrefTe &
fon Coloris. Il a beaucoup peint

au Vatican,& a fait quantité de Ta-

bleaux pour des Particuliers. Son

Ecole e'toit remplie d*un grand

nombre d'Etudians. Il mourut à

Rome à foixante & dix ans.

S. Luc UN PORTEMENT DE CROIX.
en. 2 3,v,

Tableau cintré fur toile , haut de deux pieds

trois pouces , large d'un pied

fix pouces.

Figures dans la proportion de vingt pouces.

Nôtre-Seigneur fucombant fous

le poids de fa Croix qu'on lui char-

ge , a la main gauche à terre. Une
femme que le vulgaire apelle la

Véronique , eft derrière
J.
C. à ge-
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noux , tenant un mouchoir où eft

empreinte l'Image du Sauveur , &
un des boureaux la repoufle. Plus

haut eft un homme à cheval, &
au-de(Tous dans le lointain on aper-

çoit un Vieillard. Le fond du Ta-

bleau eft un Paifage.

ADAM ET ABEt,

Haut de trois pieds un pouce , large de cinq

pieds deux pouces.

Petite Nature.

Abel ayant une peau d'agneau

au tour du corps eft fur le devant

qui expire ,
portant la main droite

à fa tête. Adam couvert d'une peau

de bélier eft plus haut qui le regar-

de : fon atitude & fes geftes mar-

quent fa douleur 6c fon refTenti-

ment: il eft agenouille' pour mieux

confide'rer fon Fils , a un bras éten-

du en arrière, & élève l'autre fur

fa tête , ayant le point ferme' pour

témoigner fa colère,
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ANDRE' DEL SARTE.

CE Peintre né à Florence en

1478. eut pour Père un
Tailleur , ce qui lui donne fon

furnom. On voulut d'abord lui fai-

re aprendre l'Qrfévrerie,mais com-
me il s'ocupoitplusàdeûmcr qu'à

travailler , on le mit à la Peinture.

Jean Bafilc , mauvais Peintre, fut

fon premier Maître 5 qu'il quita

pour s'atacher à Pierre de Cofino ;

mais la mauvaife humeur de celui-

ci qui étoit vieux,fut caufe qu'An-

dré del Sarte fe retira : fon apli-

cation continuelle, à deftiner d'a-

près Michel Ange & Léonard de

Vinci , & la Nature achevèrent de

le perfectionner. Il eft vrai qu'il

n'a pas eu un certain feu , aiant le

Génie peu vif. Son Dcffin eft

aflez cored , fon Coloris eft admi-

rable , fes Figures font bien difpo-
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fées , il entendoit bien le nu , fes"

airs de Têtes font gracieux & fes

Draperies font bien jerées. 11 a fait

beaucoup de Vierges, copioit en

perfe&ion de manière qu'on s'y

méprenoit. Il fut apelé en Fran-

ce par François I. & y aiant fait

quelques Tableaux, il retourna à

Florence où il mourut de la pefte

en 1 530. à quarante deux ans.

LF D A.

Peint fur bois , haut de trois pieds deux pou-
ces j large de deux pieds quatre pouces.**

Figures de demi-nature.

Ovide
Metam.
L.6.

La Fille de Tyndarc embrarTe le La RtiHe

Cygne , au bas du Tableau on voit dt s"tÀtt

fes quatre enfans Pollux & Hélène,

Caftor & Clytemneftre,un de ceux

à droit regarde l'autre ; l'œuf eft

derrière eux cafle & les coquilles

font féparées. Un de ceux à gau-

che eft encore à moitié dans la co-

que , & l'autre qui aparemment

eft Hélène a un Diadème , & paroît
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dormir. Le fond du Tableau eft un

Paifage avec un bâtiment ruftique

& quatre Figurines, dont une eft un

Cavalier qui fe préfente pour entrer

dans la maifon.

LUCRÈCE.

Peint fur bois , haut de quatre pieds cinq pou-
j

Ces j large de trois pieds trois pouces.

Figure de grandeur naturelle.

M.!*™ Cette fameufe Romaine efl nue

fur (on lit , & la couverture qui eft

d'étoffe changeante lui couvre feu-

lement la cuiffe droite. Son attitu-

de eft telle que s'élevant au chevet,

elle touche de la main gauche le

doffier , & fe plonge de la droite un

poignard dans le cœur. Il y a à cô-

té du lit dont le pavillon qui eft

vert , fait le fond du tableau , un

fauteuil fur lequel eft fa çhemife.

!tf£&!
y:- c

ÀMBE'



"Bu FaLûs Royal £ 5

ANDRE' S C H I A V O N.

CEPeintrcné en 1522. àSebe-

nico en Dalmatie de parens

pauvres qui vinrent demeurer àVe-

nife, prit un tel goût pour la Pein-

ture qu'il réfolut de s'atacher à cet

Art. 11 fe mit à defïïner d'après les

E(lampes du Parméfan,& il fre-

quentoit les Peintres , les fervant

pour avoir leurs avis & en tirer des

Dcflins. Il étudia en fuite les Ou-
vrages du Georgion , & fe fît une

Manière qui auroit dû lui donner

place parmi les grands Peintres , (i

la correction de fon Dcfîm avoir

égalé la beauté de fon Coloris:

mais la nécelïitéoù il étoit réduit

qui l'obligeoit de travailler avec

promtitude & prefque pour rien ,

afin de pouvoir vivre & faire fub-

fifter fes parens , ne lui donna ja-

mais le tems de s'apliquer à cette

partie qui eft l'amcdela Peinture.

Il mourut en 1532.

B
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UN PHILOSOPHE,

Peint fur toile , haut de trois pieds neufpou-
ces j large de deux pieds dix pouces.

Fig. de grandeur naturelle.

Il eft jufqu'aux genoux & aflis

,

aiant une grande barbe noire , &
pour vêtement une robe fourée. Il

tient un Manufcrit. Le fond du
Tableau eft brun.

UN CHRIST MORT.

Peint fur toile, haut de trois pieds fîx pouces,
large de deux pieds onze pouces.

Fig. prefque de grandeur naturelle.

Un Ange fort Nôtre Seigneur

du tombeau en préfence de Nico-
deme. Les Figures fonr entières ,•

à l'exception des jambes 5 le fond
du Tableau eft noir , laiffant entre-

voir du Paifage dans le coin à

gauche.
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pLLATE QUI SE LAVE LES MAINS , **£

Peint fur toile , haut de trois pieds dix pouces,

large de fix pieds.

Fig. de grandeur naturelle.

Il eft aflis , & un Jeune garçon l*****
/-...f -^t r> • «k Suéde,

lui verfe de l eau ; Notre Seigneur

eft vis-à-vis un peu plus qu'à mi-

corps, les mains liées & entoure' de

Satellites. Derrière Pilate , on voit

un de fes Orlcicrs qui regarde.' Le
fond du Tableau représente une

fale , 011 par u«e fenêtre ouverte à

droit on voit un bout de ciel.

UN CHRIST AU TOMBEAU.

Peint fur bois , haut de dix pouces , large de
huit pouces.

Fig. de neufpouces.

Nôtre Seigneur avec fou linceul MS*r<$.

prêt à être mis dans le tombeau eft

foûtenu par un Ange. Le fond du
Tableau eft brun.

Bij
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?*m^œ--œ

S. Mach,
ch. 14.

ANDRE* SOLARIO.

CE Peintre furnommé delGob-

bo , étoit de Milan. Il a été

Difciple de Léonard de Vinci.

H E R O D I A S,

Peint fur bois , haut de quatre pieds , large cte

deux pieds huit pouces.

Fig. ce petite nature.
•

Elle eft en pied , coëfée en che-

veux , & vêtue de rouge avec une

draperie brune qu'elle foutient de

ia main gauche , la manche de fa

chemife du même coté eft relevée

au-deiïus du coude, fa main droite

fait un geftc demonftratif au fujct

de la Tête de faint Jean qui eft dans

un baflin fur une table, & que le

Satellite qui l'a coupée,tient enco-

re par les cheveux. Quoique cette

cruelle fille détourne la tête , fa

joie ne laifte pas d'être marquée



Du Palais Royal. 2g
fur fon vifage. Il y a une femme
entre elle & le /oldatj mais on n'en

voix que la tête
, qui eft extrême-

ment dans l'ombre.Le fond duTa-
bleau eft brun.

Biii
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ANNIBAL CARRACHE.

ANtoine Carrache de Crémo-
ne, Tailleur de profeflîon,

étant venu s'établir à Bologne, eut

deux fils Auguftin & Annibal ? le

premier s'atacha à la Peinture & à

la Gravurespour Annibal, il fut mis

d'abord chez un Orfèvre , aprenant

pour l'ufage de cette profefîlon à

deiïiner de Louis Carrache fon

Confia, habile Peintre, qui décou-

vrit dans fon Elevé une fî grande

difpofition pour la Peinture ,
qu'il

le prit chez lui . Il y fit un extrême

progrès ; mais fe fentant capable

d'aller plus loin par lui-même, il

s'attacha à étudier le Corrcge & le

Titien : ôc c'eft à ces deux grands

Maîfresqu'il a dû une partie de fon

mérite. Son Goût de Dcfïïn fe for-

tifia à Pvomc , enforte qu'il fe trou-

ve compofé de l'Antique, de la
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Nature & de celui de MichelAnge;

ee qui fait qu'il eft plus prononcé

dans fes derniers Ouvrages. Ses Ex-

preffions font vives, repréfentant

bien les mouvemens de l'ame , «5c

fon exécution eft ferme. lia exce-

lé dans le Paifage , aiant mis dans

tous les Objets un caractère qui

fait reconnoître la Nature. Il mou-
rut en 1609. à quarante-neufans

,

étant né en 1 5 60.

Au refte les trois Carraches fu-

rent fi unis ,
qu'ils n'ont compofé

qu'une feule Ecole, qui ne les a pas

moins i mmortaiifés que leurs prcÉ

pres Ouvrages, & ils ont eu la

gloire de foutenir la Peinture qui

commençoit à décliner
, quand ils

vinrent au monde.

UN CRUCIFIX.
Peint fur bois , haut de deux pieds fept pou-

ces, large d'un pied trois pouces.

Figure de vingt pouces.

,
Notre Seigneur eft fur la croix

,

«5c vient d'être percé au côté. Le
Biiij
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Nancré.
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fond du Tableau eft: un Paifagc.

Tout fur le devant à gauche on voit

une Tête demort avec des os.

S. ROCH AVEC UN ANGE
Peint fur toUe, haut de deux pieds, large de

deux pieds fix pouces.
Demi-figure de grandeur naturelle.

Ce Saint a le vifage exténué.

Il eft habillé de gris avec un
manteau de même couleur

> &a
les yeux élevez au Ciel. Il tient tin

Crucifix de la main gauche & ion

bourdon de la droite. Un Ange yê-

ty\
de blanc eft à côté de lui , le re-

.garde & lui montre le Ciel. Le
fond du Tableau eft un Paifage.

S. JEROME, ET LA MADELEINE

QUI BAISE LES PIEDS A L'ENFANT JESUS.

Peint fur toile , haut de fix pieds trois pouces

,

large de quatre pieds fïx pouces.

Èig. de grandeur naturelle.

La Vierge habillée de rouge

avec une draperie bleue eft alTife,

& l'Enfant Jefus eft fur elle. Il re-
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garde à gauche un Ange qui lui

montre un livre ouvert , & à droit

il a fa main fur la tête de fainte

Catherine qui eft vetuë de jaune &
eft à genoux : derrière cette Sainte

on voit un enfant qui tient un pe-

tit pot ; à gauche eft faint Jérôme
cara&érifé par fon Lion , tenant de

la main droite un rouleau à l'anti-

que. Le fond du Tableau eft un pa-

villon avec un Paifage dans le

lointain.

LE CALVAIRE-

Peint fur toile , haut de trois pieds neuf pou-
ces , large de trois pieds deux pouces.

Fig. dans la proportion de deux pieds.

Notre Seigneur eft crucifié en-

tre les deux Larrons , un des bour-

reaux eft au haut de l'échelle , &
a détaché l'Ecriteau qu'il donne à

un autre qui eft au pied de l'échel -

le.Sur le devant duTableau on voit

la Vierge & la Madeleine' aiïifes y

& faint Jean qui leur parle. Les té-

nèbres obfcurciffent le Tableau.

B v

M. M
Kofi.
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S.Luc. L'ENFANT PRODIGUE.
ch. xv.
v. z, peint fur toile, haut de huit pieds cinq pouces,

large de cinq pieds neuf pouces.

Fig. de grandeur naturelle.

Le Veftibule delà maifon pater-

nelle de l'Enfant prodigue où il y a

une fenêtre ouverte qui fait voir

un Paifage , & urit>outc}e ciel, fait

le fond de ce TaWeaâ#^ èft la

Scène. L'Enfant prodigue maigre

,

décharné , vêtu de haillons , refte

d'un beau vêtement bleu , eft à ge-

noux fur la première marche du

palier , demandant pardon à fon

Père qui lui tend les bras, fituation

touchante, qui exprime également

la tendrefife du Pcre & le repentir

du Fils. Derrière le Père il y a une

fenêtre , & derrière cette fenêtre

un homme dont il ne paroît que la

tête & la main avec laquelle il fait

un figne. A droit on voit une fille

bariflee qui regarde du même côté,

&audeiïusunjeune homme aiant

une draperie écarlate : c'eft le Fils



A» Palais Royal. 35

aîné qui témoigne par fon regard

& par fes bras ouverts, n'être pas

content de l'accueil que fon Père

fait à fon Frère. Au haut du Ta-

bleau paroît une Gloire avec le

Père Eternel & un Ange nu, vu
par le dos, afïîs fur une nue'e. Au
comble de la maifon qui eft en ter-

rafle font des gens qui regardent.

UNE DESCENTE DE CROIX.

Peint fur toile, haut de davx pieds dfr: pou-

ces 3 large de trois pieds quatre pouces.

Fig.de demi-n attire.

Le fond du Tableau eft brun , ôc m. de

lahTe feulement voir un bout de
5'*"'/v

Paifage dans le coin à gauche. Le
Chrift eft étendu au bas du Ta-
bleau ayant la tête & la moitié du
corps fur les genoux de la Vierge

qui paroît évanouie , elle eft foute-

nuë par une femme : une autre

femme qui a les bras ouverts la re-

garde avec beaurcoup de douleur
,

& une troifie'me adore le Chrift.

Ces trois femmes font les trois

Bvj
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Maries. La dernière eft la Made-
leine.

LA SAMARITAINE.

Peint fur toile , haut de deux pieds quatre

pouces j large de deux pieds.

Fig. d'environ dix-huit pouces.

m it Elle a le dos au Puits comme
uiimUy

p0ur s
>

en aucr t & fa cruChe eft à

côté d'elle fur une des marches.

N. S. afîis à fa gauche & tourné

vers elle a le bras droit apuié fur

le Puits & le gauche élevé, pa-

* si vous roiflant montrer le Ciel à la Sama-

ZTh" ritaine qui le regarde & l'écoute.
*

•ton de TVrricre le Puits & à gauche font
Dieu ^ . r , P
s. Jean les Difciples qui témoignent de la

ftirprife de leur entretien. Le fond

du Tableau repréfente un Paifa-

ge avec des ruines d'Archite&ure

d'Ordre Corinthien.

ch. iv

V. IO
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LE BAIN DE DIANE OU CALISTO.

Peint fur toile, haut de deux pieds^ neuf pou-

ces , large de trois pieds un pouce.
Fig. d'un pied de haut.

Paifageavec un ruiffcau fui? leM.T*m*

devant, ôc huit Figures nues qui

repréfentent Diane & fes Compa-
gnes. Elle eft afïife fur fa draperie

tenant fon dard renverfe',fes chiens

font proche d'elle& il y a une Nym-
phe à fes pieds qui la de'chauffe.

Cette De'efîe iritée montre du
doigtCaiifto,à qui l'on ôte de force

fa chemife & dont la grofleffe pa-

roîtjla Nymphe baiffê lesyeux &la
honte la fait rougir ; fes armes font

contre un grand arbre qui coupe le

Paifage. Une Nymphe à mi-corps

dans l'Eau qui voit égalementDia-

ne & Califto , te'moigne un étone-

ment d'indignation.

mmm
wm
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LA TOILETE DE VENUS.

Peint fur toile , haut de deux pieds neuf

pouces 3 large de trois pieds un pouce.

Fig. de dix pouces.

C'eft un P'aifage orné de Fontai-

nes jalififantes , Ve'nus eft fur fon

Char atelédedeux Pigeons quife

baifent. Les Grâces forment un
Groupe. Une la peigne , une lui

trèfle les Cheveux , & la troifie'me

lui tknt un miroir. Deux Amours
portent un baffin rempli de Fleurs,

un autre les fuit ,aiant fur la tête

un vafe , & deux autres volent

dans les airs.

LtCardi-
n*l Ma-

SAINT ETIENNE.

Peint fur bois , haut de dix pouces , large

de fix pouces.

Fig. d'environ huit pouces.

Ce Saint eft à genoux , on voit

Une Gloire avec deux Anges qui

tiennent une couronne au deflus

de fa tête. Derrière faint Etienne il

y a un lointain qui repreTente un
Paifage.
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S. JEAN QUI MONTRE LE MESSIE.

Peint fur cuivre, haut d'un pied huit pouces

,

lar^e d'un pied quatre pouces.

Fig. dans la proportion de dix-huit pouces.

La Scène du Tableau eft un Pai- i***#té

fage, où Ton voit furie devant à
"'

gauche S. Jean vêtu de fa peau de

chameau , doublée d'écarlate , qui

montre le Meflie qui eft dans le

lointain à droit fur une mon-
tagne.

LA VISION DE S. FRANÇOIS.
i

Peint fur cuivre , haut d'un pied fîx pouces &
demi , large d'un pied deux pouces.

Figure d'un pied.

La Vierge tient l'Enfant Jefus££ m

qui bénit ce Saint qui eft extafié&?»f«w
1 l delà M«~
foutenu par un Ange. Le fond du«»K*«

Tableau çft un Portique d'Archi- j„.

e
*

tedure d'Ordre Dorique avec du
Paifage. A droit dans le lointain

paroît S. Jofeph apuié fur un âne.
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SAÏN-T ETIENNE.

Peint fur toile , haut d'un pied dix pouces-,

large d'un pied fïx pouces.

Figure prefque de demi-nature.

L'oint Ce premier Marti r eft prefqueà
de Suéde, * r ~* .

mi-corps avec deux bouts de main
l'une fur l'autre , tenant de la gau-

che une Palme.

Apô«« LE MARTIRE DE S. ETIENNE.
ch. vii,
v. 57. & Peint fur cuivre , haut d'un pied huit pouces ,
*""'• large d'un pied quatre pouces.

Figure d'environ dix pouces.

Lecsrdi- Le fond du Tableau représente
nui Ma-

j cs murs d'une Ville. S. Etienne eft

étendu à terre , trois boureaux lui

jetent des pierres , & un quatrième

en ramaffe.S.Paul eft fur le devant

qui garde leurs habits. On voit

dans le lointain des Soldats & des

Spectateurs, & au haut une Gloire.

m
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S. JEAN AVEC UNE GLOIRE

Pe'ntfui cuivre , haut d'un pied fix piouces tê

demi , large d'un pied deux pou<ces.

Fig» d'environ dix pouces.

Lafond du Tableau eft un Pai- u. de

fage , & S. Jean eft fur te devant à
"**"*'

moitié à genoux fur une petite

bute , aiant l'eftomac , les bras

,

& la jambe gauche nue. On voit au

haut du Tableau une Gloire qui

en tient toute la largeur , elle eft

compofee de quatre Anges de fui-

te , dont un regarde S.Jean &les
troisautres touchent divers Infttu-

mens de Mufique.

UNE SAINTE FAMILLE
Tableau connu fous le nom

DU RABOTEUX,
Peint fur toile, haut d'un pied neuf pouces;

large de deux pieds trois pouces.

Fig. d'un pied ou environ.

S. Jofeph eft prêt à marquer un M*<»
trait fur une planche avec un cor-

deau , dont l'Enfant Jefus tient le

bout , la planche eft "fur un e'tabli
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de Menuifier, où l'on voit plufieurs

outils de cette profefilon. La Vier-

ge eft à droit & coud. Le fond re-

présente de ce même côte la mai-
fon de St Jofcph , & à gauche un
Paifage. •

LA PROCESSION DU S. SACREMENT.

Peint fur toile, haut d'un pied trois pouces >

large d'un pied fix pouces.

Figurines.

Lt^tdt Le Peintre a représenté le terris

" de la Fête-Dieu. Le repos du Site
,

la beauté du ciel , la fraîcheur des

arbres , la limpidité de l'eau , tout

marque cette faifon. Le fond du
Tableau eft un Paifage où Ton voit

dans le lointain une Ville , & fur

diférens plans du devant une Ri-

vière , un Pont & une Eglife d'où

fort la Proceiïion , dont la Marche
s'étend fur toute la longueur difpa-

roiflant infenfiblemcnt à droit dans

un chemin creux bordé d'arbres.

Il y a fur la Rivière une barque où
font trois hommes qui regardent

pafîer cette Proceflfron.
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UNE Ste FAMILLE apilb'e LE REPOS.C'eftîc
rems de

Peint fur bois , haut d'un pied huit pomees ,

a

large d'un pied onze pouces.

Figure d'un pied.

enEgyp.
te.

Le fond du Tableau eft un Pai- M- T*»"
brnttau,

îage avec une Mer dans le lointain

,

& des VailTeaux. Le devant repré-

fente la Vierge afïife tenant l'En-

fant Jefus nu qui dort : un Ange
eft à côté de S. Jofeph vis-à-vis à

droit qui regarde. On voit au haut

deux Anges en l'Air , dont un ré-

pand des fleurs.

PAISAGE AU BATELIER.

Peint fur toile , haut de trois pieds neufpou-
ces, large de cinq pieds trois pouces

Fig. d'environ quinze pouces.

Le Site do ce Paifas;e eft très- „***

varie. Le devant repréfente une /«"#«•

Rivière fur laquelle eft une barque
avec deux ChalTeurs armés de gran-

des arquebufes. Le Batelier eft nu
& debout , un pied fur le bord de

la barque , & le corps apuié fur
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ton aviron dont le bout eft dans

l'eau. L'atitude de ce Batelier &
fbn efort pour faire avancer la bar-

que ont donne' le nom au Tableau.

Il y a à droit dans l'eau une mai-

fon élevée fur des pieux qui eft un
moulin, dont une échelle fait l'ef-

calier où un homme monte por-

tant un fac de grain. Une petite

barque où eft encore un Chaflfeur,

fort de defîbus. Plus haut paroît

une tour avec quelques fabriques.

A gauche font de grands arbres

avec des rofeaux , dans lefquels fe

perd la Rivière ; & Ton voit dans

l'eau un homme qui femble vou-

loir tirer quelque chofe avec un
croc , & un autre qui eft derrière

aflîs dans les rofeaux. Au defliis

dans le lointain il y a une grange
,

un m:ulon de foin à côté avec l'é-

chelle deflus pour y monter, &
tout proche un homme & une

femme.
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PAISAGE AUX CHEVAUX.

Peint fur toile , haut de trois pieds neuf
pouces , large de cinq pieds trois pouces»

Fig. d'environ quinze pouces.

De grands Arbres à droit & à
%

**-'.

gauche fur le devant , des Monta- feUiiu.

gnes dans l'éloignement terminées

par une fort haute , des Bofqucts

& quelques Fabriques forment le

Site de ce Paifage , où fe fait une

Chafle. On voit fur le devant dans

le milieu deux Cavaliers, montés

l'un fur un cheval noir & l'autre

fur un cheval blanc , dont l'atitu-

de ne montre que la croupe, Ils

vont à toutes jambes pour joindre

des Chaffeurs qui courent dans les

montagnes. Le premier de ces deux

Cavaliers qui paroît être le Maî-

tre de l'autre , vu feulement par le

dos , fc tourne & fait ligue à un
troiiléme auffi de fa fuite qui entre

dans un Bois à gauche, de rebrouf-

fer. Plus furie devant encore eftà

droit un Piqueur qui acouplc deux
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chiens : & plus haut tout au bord
du Tableau dans des brouflailles

e(t un homme dont on ne voit que
la tête, fe tenant à une branche

d'arbre , qui le regarde.

Hancrc.

SAINT JEAN QUI DORT.

Peint fur toile , haut de trois pieds deux pou-
ces, large de deux pieds quatre pouces.

Figure de grandeur naturelle.

Ce Saint efl représenté enfant.

Il efl: nu couché fur fa peau de

chameau , un bras fur fa tête , &
tient de la main gauche fa Croix

qui lecaraclérife. Le fond du Ta-
bleau eft un Paifage.

SAINT JEAN AU DESERT.

£eint fur toile, haut de quatre pieds , large

de trois pieds.

Figure de demi-nature.

Il a une fimple Draperie au mi-
lieu du Corps , & eft à moitié cou-

ché à terre, s'apuiant fur le bras

gauche dont il tient fa Croix. Il fe

tourne un peu pour tendre une
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taflc à une fontaine. Le fond

un Paifagc.

SAINT R O C H.

47
eft

Peint fur toile , haut de fept pieds deux pou-
ces , large de quatre pieds onze pouces.

Fig. de grandeur naturelle.

Ce Saint eft fur le devant à,ge~ v^tfi

genoux, la cuifle gauche décou- _/?«*«.""

verte où paroît la marque de la

Pefte. La Vierge environnée d'une

lumière éclatante , le pied droit

apuié fur la Tête d'un Chérubin
,

ôc tenant L'Enfant Jefus, lui apa-

roît. Elle a un grand manteau
bleu qu'elle étend fur ce Pèlerin

,

dont on voit le bourdon 5c la bc-

face au bas du Tableau : fon chien

eft devant lui,aiant un pain dans la

gueule : le fond eft rempli de Ché-
rubins.

D A N A E*.

Peint fur toile , haut de cinq pieds cinq pou-
ces, large de .huit pieds dix pouces.

Figure de grandeur naturelle.

La Fille d'Açrife eft nue cou-
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chée fur un lit garni de draps qui

a un pavillon cramoifi. Elle a le

coude gauche apuié fur le traver-

tin , ce qui l'élève un peu, & re-

garde tomber la Pluie d'Or , ran-

geant même un rideau pour la

mieux voir. L'Amour eft fur le

devant à droit qui tient de la main
gauche fon carquois dont il a ôté

les flèches , & de la droite il le

remplit des Pièces d'Or qui tom-
bent. A gauche on voit une urne

ornée de bas - reliefs. Le lointain

reprefente un Paifage qui fait par-

tie du fond.

LE PORTRAIT D'ANN. CARRACHE.

Peint fur toile, haut "d'un pied dix pouces,
large d'un pied fix pouces.

Figure de grandeur naturelle.

Ce Peintre eft habillé de blanc

avec un coietà l'Italienne, & a un
chapeau gris. Le fond du Tableau

eft un mur dont une moitié eft

éclairée.

UH
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UN PORTRAIT,
4*

Peint fur toile, haut d'un pied dix pouces,
large d'un pied fîx pouces.

Demi-Figure de grandeur naturelle.

Un Homme vêtu de noir avec

un bonnet de même couleur, aiaut

la main gauclie à fon vifage. Le
fond cft d'un brun clair.

HERCULE ETOUFANT DES SERPENS.

Peint fur bois, haut de fix pouces &demi»
large de cinç] pouces & demi.

Figure d'enviion neuf pouces.

Ce Héros eft représenté par un Le Dut

Entant nu a moitié hors de ion dtmt.

lit qui étoufe des Scrpens. Le
fond du Tableau eft brun.

VENUS ET L'AMOUR.

Peint fur cuivre , haut de deux pieds demi-

e de d

)vale.

pouce , large de deux pieds.

Ûv
'

La Déefle.nue aîant une coe-

fure blanche, eft aiïifc fur fon lit,

tenant fon Fils qui la baife.
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ANTOINE CORREGE

QUand il plaît à la Nature, elle

fait des miracles : c'eft ce qui

s'eft vu dans le Correge,apele' ainfi

d'une Ville du Modenois , ou il

prit nauTance en 1472. Il n'a du
fonme'rite qu'à fon Génie & à fbn

travail. Quelle Compofition! quel-

le fublimité de Penfées / quelle

grandeur de Defïin qui ne laifie à

defirer qu'un peu plus de correc-

tion / quelle beauté dans fes airs de

Têtes ! quelle fineffe d'Expreflfion !

quel Pinceau ! Il peignoit la Natu-

re comme il la voyoit, &il la choi-

fîflbit toujours belle , conduit par

l'excellence de fon goût, fans avoir

eu de Maîtres , fans avoir vu ni

Rome ni les Antiques. Enfin il y a

un charme ataché à fes Peintures

qui ne touche pas moins les Igno-

rans que les Connoifleurs. Cepen-

dant avec toutes ces perfections il
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penfoit fi modeftcment de (on mé-
rite qu'il ne fe crut Peintre qu'a-

près que la réputation de Raphaël

l'eût fait aller à Rome , où aiant

coiifidéré long-tems les Tableaux

de ce grand Maître dans un profond

filence , tout ce qu'il dit, fut, anche

io fin Tittore. Il mourut dans la Pa-

trie en 1 5 1 2 . âgé feulement de qua-

rante ans pour s'être fatigué à avoir

fait douze milles dans les grandes

chaleurs , chargé de Qiiadrins pour

deux cens livres qu'il avoit reçus à

Parme.

On eft aujourd'hui partagé fur

l'origine de cet habile Peintre. L'o-

pinion la plus générale eft qu'il

étoit d'une ba le extraction , né de

Parens fi pauvres qu'ils n'avoient

pas eu le moien de lui donner au-

cune éducation.

Cependant le choix de quelques-

uns de fes Sujets& la manière favan-

te de les traiter, femblent favoriser

lefentiment deceux qui prétendent

avoir découvert qu'il étoit d'une

Ci)
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noble Famille de Correggio nom-
mée Allegri

, qu'il avok efté élevé
avec beaucoup de foin , & dans la

çonnoiffanee des Lettres & des
Arts ; & que loin d'être pauvre

,

il poiïedoit des Terres , & laifla

de grands biens à un fils unique
qu'il avoit : ce qui feroit douter de
la caufe de fa mort.

UNE MADELEINE.
eint fur toile , haut d'un pied fix pouces

large d'un pied deux pouces.

Petite nature.

Cette Pénitente joint les mains

,

regarde un Crucifix d'un air fort

touché & pleure. Le fond cft brun.

UN NOLI ME TANGERE
Peint fur toile , haut de trois pieds huit pouces,

large de deux pieds onze pouces & demi.

Figure dans la proportion de deux pieds.

Lsxd*i Notre Seigneur a un linecuil
^ s''^qui lui couvre prcfque tout le

corps , & la Madeleine eft à fes

pieds, elle a pardeffusfa robe une

cfpécc de mante violete , fa boëte
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aux Parfums' eft proche d'elle. Le
fond du Tableau eft un Paifagë qui

repréfente dans le lointain à droit

une Roche , dont le defïbus forme

un antre où Ton voit la Madelei-

ne.

i o.

Peint fur toile, haut de trois pieds trois pou- Ovide

ces , large de deux pieds l'ept pouces
ifY

etam'

& demi.

Figure de grandeur prefque naturelle.

La Fille d'Inachus eft attife fur

uneTerrafTe,& vue par le dos.aiant

la tête panchee en arrière, enforte m sua*.

que le vifage paroît 5 elle eft pâ-

mée , la nuée commence à l'enve-

loper , laiiTant apercevoir un bout

de tête & une main qui l'embraf-

fe. De l'endroit de la TerrafTe fur

lequel elle a le bras droit apuié , il

fort de l'eau qui tombe dans une
urne , & forme enfuite un petit

ruiffeau , dans lequel boit un cerf

dont on ne voit que la tête. Au
haut du Tableau au-deftiis de la

nuée eft un bout de ciel bleu.

C iij
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L F D A.

Peint for toile '-, haut de quatre pieds dix pou-
ces & demi, large de cinq pieds

onze pouces.
N Figure de grandeur prefque naturelle.

x- Kdnt La Femme de Tyndare eft affifc
<it Suéde. r _ rr o • *

nue fur une Terrafïe ôc apniec con-

tre un arbre aiant fur elle le Cygne
qu'elle regarde amoureufement.
On voit derrière elle fa Suivante

qui tient fes habits.

?f* E- A droit Léda fe baigne & badi-
p.iodes ^ ,

mis pour ne avec le Cygne qui s aproche

S cSm" d'elle , & derrière un peu plus haut

ZUTsc fa Suivante lui remetant fachemi-
k fin des fe c \\e regarde envoler le Cysne.
amours

*
a e jupi- A gauche il y a trois Amours,

un grand & deux petits , & tous

trois tiennent des Inftrumens de

Mufique dont ils jouent.

Le fond du Tableau eft un Pai-

fage.
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D A N A E.

Peint fur toile , haut de quatre pieds dix pou-

ces & demi , large de cinq pieds dix pouces.

Fig. de grandeur naturelle.

La "fille du Roy d'Argos eft af- i*r«««

nie fur un lit dont un Amour aile

défait le drap de deiïus qu'elle re-

tient ; un commencement dénuée
dorée perce le pavillon. On voit

au bas du Tableau à droit deux
Enfans dont un aiguife un dard

fur une pierre que l'autre tient. A
gauche au défaut du pavillon on
voit dans l'cloismement une fabri-

que avec un ciel bleu.

L'EDUCATION DE L'AMOUR.

Peint fur toile , haut de quatre pieds neuf
pouces , large de trois pieds quatre pouces.

Fig. à peu près de grandeur naturelle.

Mercure nu avec fon pétafe &£«***«

fes talonieres eft aflls & montre à *
/

lire à l'Amour qui eft devant lui.

A côté Vénus Celefte qui eft ailée,

a le bras gauche apuié fur le bord

Ciiij
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du pétafe de Mercure , & le droit

étendu touchant de la main les ai-

les de l'Amour. Le fond eft une
Roche entoure'e de petits arbres.

L'AMOUR QUI TRAVAILLE SON ARC.

Peint fur toile , haut de quatre pieds trois pou-
ces , large de deux pieds auatre pouces

& demi.

Fig. de grandeur naturelle»

£%«?,! Il eft représenté par un jeune

Garçon aîlé , âgé d'environ quinze

ans, on lui voit le vifage, quoiqu'il

ait le corps prefque entièrement

tourné , & qu'il foit courbé dans

l'atitude d'un homme qui travail-

le à un Ouvrage rude. Il a les jam-

bes écartées entre iefqueilcs paroif-

fent deux Enfans , dont l'un rit &
l'autre pleure , ce qui femble mar-
quer les peine* & les plaifirs de l'a-

mour. Le fond eft brun.
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LE MULET.

Peint fur toile , haut de deux pieds un pouce
&demi, large de deux pieds dix pouces

& demi.

Fig. d'un demi pied.

On prétend que c'eft une Enfei- Yf il,nt

£ l de Suide*

gne que ce Peintre avoit faite pour

fon Hôte
,
quoique la perfection

de ce Tableau- faffe douter qu'il ait*

fervi à cet ufàge. Il repréfente un
grand Mulet chargé, fuivi d'un pe-

tit , & conduits par un Muletier

qui parle à un Paifan qu'il paroît

arêter. Le fond eft un Paifagc.

UNE SAINTE FAMILLE.

Peint fur bois , haut d'un pied quatre pouces,
large d'un pied un pouce.

Fig. de dix^-huit pouces.

La Vierge eft afiife contemplant z.« r«««

l'Enfant Jefus qu'elle tient furfon*'"^
fein. S. Jofeph au'ffi afïis , mais un
peu de côté , tourne la tête pour

les regarder. Le fond eft un Paifa-

ge
Cv
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*LE DUC VALENTIN.

Peint fur toile, haut de deux pieds fept pou-
ces , large de deux piedes deux

pouces.

Portrait à mi-corps de grandeur naturelle.

Z
'

(

a

l,1Z ^ ticnt un poignard, & le fond

du Tableau e(t un Paifage.

DEUX ETUDES.

L<* Kdtit Peints fur toile , haut de quatre pieds quatre
dt s«tde, pouces , large de trois pieds quatre

pouces.

Fig. de grande nature.

Ce font deux Tableaux dont

l'un repréfente huit Têtes dans des

atitudes diferentesavec un bout de

main qui tient une e'pée : & l'autre

plufieurs Têtes de même avec

quelques figures à mi- corps , dont

une eft vêtue de vert.

* Ceft le fameux Céfar Borgia fils d'Alexandre VI.

Louis XII. l'avoit fait Duc de Valcntinois»
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LE ROUGEAU.
Grandeur naturelle.

59

C'eft le Portrait d'un gros Gar-

çon fort rousçe. Le fond du Ta-
bleau eft très-brun.

LA VIERGE AU PANIER.

Peint fur bois , haut de treize pouces , large

de dix pouces.

Fig. dans ia proportion de quinze pouces,

La Vierge vêtue de rouge pâle

eft affife , & l'on lui voit le pied

gauche, l'Enfant Jefus eft fur fes

genoux , aiant une draperier élevée

jufqu'à fa poitrine, en bas au coin

à gauche il y a un Panier de jonc.

Le fond eft un Paifage coupé par

une colonne. Le lointain repré-

fente des fabriques & l'entrée d'u-

ne caverne , au devant de laquelle

on voit S. Jofeph qui travaille de

Menuiferie.

Lacirconftance de ce Panier eft

ce qui a fait nommer ce Tableau ,

U Vierge au Pâmer, étant ordiuai-

Gvj
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re de donner aux Tableaux des dé-

nominations tirées des chofes par-

ticulières qu'ils repréfentent: ainll

une fainte Famille de Raphaël oii

il a mis deux PoifTons , eft apelée

// Vkrve aux Voirons > une autre

de l'Aibanc où la Vierge lave du

linge , la Laveufe , &c.
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ANTOINE MORE

IL étoit d'Utrecht, & fut Dif-

ciplede Jean Schoovcl. Ilvoia-

gea dans fa jeunefle en Italie , ôc

fut apelé dans les Cours d'Efpa-

gne , de Portugal & d'Angleterre

,

où il fit quantité de Portraits qu'on

lui paioit bien cher. Il y a auffi.

quelques Tableaux d'Hiftoire de

lui. Il a imité la Nature d'une ma-
nière forte & vraie. Il mourut à

Anvers en i597.âgédecinquante-

fix ans.

LE PORTRAIT DE HUGUES GROTUIS.

Fige de grandeur naturelle.

Il eft prefque à mi-corps aiant

une robe noire avec un colet plat

qui tourne comme une fraife. Le
fond du Tableau eft brun.
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UN GENERAL ESPAGNOL.
Peint fur bois , haut de trois pieds cinq pou-

ces , large de deux pieds fix pouces.

Fig. de grandeur naturelle.

Il eft plufqu'à mi-corps, & a

une grande barbe. Son habillement

eft un bufle & une cimare pardef-

fus,fourée depetit-gris,avecune

chaîne d'or en forme de ceintu-

ron qui porte fon e'pée fur laquelle

il a la main gauche. Il a au cou

une autre chaîne aufTi d'or, où

pend la Croix de Saint Jaques. Le

fond du Tableau eft brun. On lit

à gauche en caractères Gothiques

et. Sig. )a?t-Baprifta CaftiUn.

PORTRAIT D'UN ESPAGNOL.

Peint fur bois , haut de trois pieds cinq pou-

ces , larae de deux pieds trois pouces.

Fig. de grandeur naturelle.

m™- Il eft jufqu'aux genoux vêtu de
*m

noir avec une fraife. 11 a une ba-

gue à cacheta l'index de la main

droite qu'il apuie fur le cou d'un

Dogue qui à un colier de cuir gar-
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ni de plaques. Le fond du Tableau

eft d'un brun clair.

PORTRAIT D'UN PRETRE.

Peint fur bois , haut de trois pieds trois pou-
ces j large de deux pieds fix pouces.

Fig.de grandeur naturelle.

Il eft à mi-corps , aiant un colet

àl'Itafienne. Le fond du Tableau

eft brun.
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ANTOINE VANDYCK,

IL naquit à Anvers en 15 94.Son
Père e'toit Marchand & fa Mère

Brodeufe : enfortc que ce fut elle

qui lui mit le Craion à la main.

L'inclination qu'il témôignoit

pour la Peinture engagea fes Pa-

ïens à l'envoier chez Henri Van
Balen qui étoit un allez bon Pein-

tre. Il fut enfuite Difciple de Ru-
bens qui charmé de fa difpofition

l'avança beaucoup : & comme il

ctoit acablé d'Ouvrages , fouvent

il lui faifoit achever fes Tableaux

qui paflbient après pour être entiè-

rement de ce grand Peintre. Van
Dyck réunifient parfaitement au

Portrait , ce qui fut caufe qu'il fe

fixa à ce Genre Iorfqu'il eut quitté

fon Maître , non qu'il ne fît bien

des Tableaux d'Hiftoire. Rubens
luiconfeilla devoir l'Italie. Y étant

allé, il s'arêta d'abord àVenifeôc
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s'a tacha fort' aux Ouvrages du
Titien «5c de Paul Veroneze. Il

pafTa enfuite à Gènes & y fit quan-

tité' de Portraits. Delà il fe rendit

à Rome , y demeura quelque tems

& revint à Gènes où il s'embarqua

pour la Sicile. La Perte étant ftir^-

venue dans cette Ile, il fe mit fur

une galère qui le porta à Gènes oit

il fe trouva pour la troifiéme fois.

Il y fit encore quelque féjour, &
& retourna dans fa Patrie. Peu de

tems après il fut apelé en Hol-

lande pour y peindre la Famille

du Prince d'Orange. Il fit enfuite

un tour en France d'où il pafla en

Angleterre étant demande' par le

Roy Charles. I. Il y peignit toute

la Cour , amaffa de grands biens,

& époufa la Fille unique du Com-
te de Gouvry d'une des premières

Maifons d'Angleterre , faifant une

grande dépenfc II mourut à Lon-
dres en 1641. âgé de 42. ans.

Rubcns n'a point eu d'Elève

plus digne de lui que Van Dick. Il
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s'etoit rempli de fes Maximes , Se

elles font reconnoifTables dans fes

Compofitions. Sans être correct

,

il a cependant defilné les têtes <5c

les mains dans la dernière perfec-

tion. Ses Portraits font habillés à la

mode du tems , & il les difpofoit

d'une manière qui leur donne une

vie furprenante & une grâce admi-
rable , fâchant choifir les atitudes

convenables aux perfonnes & les

momens les plus avantageux aux

vifages. Son Pinceau eftléger,cou-

lant , moëleux , & l'on voit dans

tous fes Ouvrages un grand carac-

tère d'efprit , de noblefTe & de vé-

rité : aufll n'a-t-il été furpaifé pour

les Portraits que par le Titien.

Quoiqu'il ait peupofTédé la partie

du Défini , & que fes Inventions ne

foient ni 11 favantes , ni fi ingér

nieufes que celles de fon Maître,

fes Tableaux d'Hiftoire ne laifïent

pas d'être fort eltimés. Il eft vrai

que s'étant fait de bonne heure une

grande réputation , il fe négligea
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fur les fins & que beaucoup de fes

derniers Ouvrages font foïbles de

couleur ôcdonnent dans le plombé.

UNE TETE D'HOMME.

Peint fur toile, haut d'un pied onze pouccs>
large d'un pied dix pouces.

C'eft un Bufte qui repréfente un

Homme qui a une fraife avec une

chaîne d'or. Le fond eu* brun.

UNE TETE DE FEMME

Peint fur toile , haut d'un pied neuf pouces

,

large d'un pied trois pouces.

C'eft une Femme de face qui a

un grand mouchoir plat.

LA FAMILLE D'ANGLETERRE.

Peint fur toile , haut de dix pieds un pouce y

large de fept pieds huit pouces.

Fig. de grandeur naturelle.

Charles I. & Henriete de France mo*-

fa Femme habilles félon la mode
SI

du tems , font afïîs chacun dans un
fauteuil l'un à côté de l'autre. Le
Roy a la main apuiée fur une petite
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table couverte d'un tapis de velours

vert garni d'une frange d'or , fon

Sceptre & fa Couronne font pofées

deffus. Le Prince de Galles enfant

a une robe de velours bleu , & la.

Reine tient dans fes bras le Duc
d'York qui eft vêtu de blanc. Le
fond représente une efpéce de vef-

tibule avec un pavillon vert ôc

laifTe voir un Paifage dans le loin-

tain où l'on découvre le Palais de

Whitehallôc Weftminfter. Au bas

du Tableau on voit deux petits

chiens dont un carefFe la Reine.

X£ PORTRAIT DE MARIE DEMEDICIS,

Peint fur toile , haut de quatre pieds , large

de trois.

Fig. de grandeur naturelle jufqu'aux genoux.

MoN _ Cette Reine eft afiife. Un pa-

aituR- villon pourpre avec un bout de co-

lonne, & du Paifage forme le fond.
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LE PORTRAIT DE SNEYDRE.

Peint fur toile , haut de quatre pieds deux pou-
ces , large de trois pieds un pouce.

Fig. de grandeur naturelle jusqu'aux genoux.

Ce Peintre eft affis aiant la main f'rffrT

droite étendue. Le fond représen-

te de l'Architecture avec un Paifa-

ge , & un Ciel coupé par un rideau.

LE PORTRAIT DE LA FEM. DE SNEYDRE.
Fig. de grandeur naturelle.

Elle eft auflî attife. Le fond re-

préfente de l'Architecture & un
bout de Pai-fagc.

UN HOMME QUI A UNE FRAISE.

Mok-
kUSU

Peint fur toile , haut d'un pied dix pouces

,

Ian-e d'un pied fix pouces.

Demi-figure de grandeur naturelle.

. Mis en ovale.

LA VIERGE ET L'ENFANT JESUS.

Peint fur t'oile , haut de cinq pieds trois pou ^eml
ces, large de trois pieds iept pouces.

Figure de grandeur naturelle.

La Vierge a un vêtement rouge,

& laifle voir le bout de (on pied
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gauche , elle embraffe l'Enfant Je-

fus de la main droite , & de la gau-

che elle le retient par la jambe. Il

eft nu aiant feulement un linge

qui le couvre un peu pardevant. Le
fond du Tableau eft brun & coupé
à droit par un bout de Paifage.

LE PORTRAIT D'UNE FEMME.

Peint fur toile, haut de fîx pieds fept pou-
ces , large de trois pieds nuit pouces.

Fig. de grandeur naturelle.

uçdrdi-
j:ii e c fl. en p

: e | co'éfe'e en che-

l«rm, veux & a un colier de perles. Son

vêtemenr eft un corps de moire
!

d'argent à fleurs avec la jupe de

même & par -demis une robe de

velours noir dont les manches font

ouvertes, laiflant voir celles du

corps qui eft orné d'un fil de per- !

les qui fait plufieurs tours. Elle

tient un Eventail. Une eïpéce de

Pavillon d'une riche étofe avec un

tapis de Turquie fait le fond du

Tableau.
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LE PORTRAIT D'UN HOMME.

Peint fur toile , haut de fix pieds fept pou-

ces j large de quatre pieds.

Fig. de grandeur naturelle.

Il eft en pied , a une chevelure uc* r
y f-

rou(Te& eft vêtu a la manière de tan».

fon tems,avec le pourpoint étroit,

les chauffes juftes & le petit man-
teau qui ne patte pas la ceinture,

«Se des botines garnies doperons.

De la main droite il tient une canne

avec une lettre & de la main gau-

che Ton chapeau. Le fond du Ta-

bleau eft brun, y aiant à gauche un
bout de colonne fur Ton pied d'eftal.

UN PAIR D ANGLETERRE.

Peint fur toile , haut de fîx pieds fept pou-
ces , large de quatre pieds.

Fig. de grandeur naturelle.

Il eft en pied nue-tête aiant l'ha- £'f***-

bit de Pair par-denus une armure, &»».
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LE PORTRAIT D'UNE PRINCESSE VEUVE.

Peint fur toile , haut de fîx pieds fept pou-

ces , large de quatre pieds.

. Elle cft en pied, habillée en

Veuve, aiant un voile noir qui

tombe par derrière, & une ro-

be adiré abatue & fermée par-

devant, affez femblable à celles

que portent aujourd'hui les fem-

mes, & bordée de perles avec une

ceinture & des agrémens tout au

long de même. Elle a un colier de

perles dont on ne voit que les bouts

qui reviennent pardevant, parce

qu'il eit caché par fa fraife, & une

bague au quatrième doigt de la

main gauche. Elle eft fous un pa-

villon de brocard à fleurs qui fait

le fond duTableau,avcc un tapis de

Turquie. Elle tient une grande can-

ne noire, & a la main gauche a puiéc

fur une table couverte d'un tapis de

même étofe que celle du pavillon

,

tenant fon mouchoir qui eft chi-j

formé
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formé & marqué de trois lettres

F. R. L.

LE PORTRAIT DH LA PRINCESSE
DE PHALSBOURG.

Haut de fîx pieds fept pouces , large de qua-
tre pieds.

Fig. de grandeur naturelle.

Elle eft en pied s'apuiant fur un uc**».

petit More qui tient une corbeille J^j*"
de fleurs. Elle a un corps d'étofe

d'argent à fleurs avec la jupe de

même & par-deflus une robe noire

abatue & ouverte avec des man-
ches coupées. Un pavillon d'e'tofe

d'or à fleurs &*un bout de ciel

compofent le fond du Tableau.

Au bas à gauche il y a un Ecriteau

où l'on lit Henriette Lotharingœ

Trinceps de Phaljbttrg. 1634.

LE PORTRAIT DU COMTE D'ARONDEL»

:Peint fur toile, haut de trois pi:ds deux pou-
ces large de deux pieds cinq pouces,

.fig. de grandeur naturelle.

Ce Pair d'Angleterre eft a (fis

dans un fauteuil garni d'étofe

D
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rouge. Il ett habillé de noir , aiant

une fraife, & tient de la main droi^

te une lettre & de la gauche il tou-

che à fon Cordon de la Jartiere

qu'il a au cou. Un rideau violet

avec un bout dePaifage à droit fait

le fond du Tableau.
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ANTOINE VVATE A U.

E Peintre s'eft fait an nom par

fa gracieufe & exacte Imita-

tion du Naturel dans les Sujets gi-

lants & agréables. Il a parfaite-

ment bien repréfenté les Concerts

,

ics Danfes & les autres A mufemens
de la vie civile , metant la Scène

dans des Jardins, dans.des Bois &
dans d'autres lieux champêtres

dont le Paifage eft peint avec beau-

coup d'art. Son Defliri eft correct,

fon Coloris eft tendre , fes Expref-

fions font piquantes, fes Airs de

Têtes ont une grâce mervcilleufe

,

fes Figures danfantes font admi-
rables pour la légèreté, pour la

jufteftedes mouvemens, & pour
la beauté des atitudes. Il s'eft ata-

ché aux: habillemens vrais, enfor-

te que fes Tableaux peuvent être

regardés comme THiftoire des

Modes de fon tem s,

Dii
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Il étoit de Valencienncs
i vint

à Paris fort jeune & fut Elève de
Claude Gillot qui fe plaifoit à

peindre des Bals, des Répréfen-

tations de Comédies , des Sabats

& d'autres Sujets bizares, S'étant

rendu capable , il fut reçu à l'Aca-

démie Royale de Peinture & de

Sculpture en 171 7. Il eft mort à

Nogent fur Marne en 1 72 1 . âgé de

trente-iept ans.

LES SINGES PEINTRES.

Peint fur cuivre, haut de deux pouces dix lignes

large de trois pouces huit lignes.

Ce petit Tableau fait le Pendant

de celui de la Mufique des Chats de

P. Breugle. La Scène eft un Ate-

lier de Peinture. Un gros Singe

vêtu de vert peint un Tableau fur

le chevalet , mais on n'en voit que
la toile par derrière; tout proche eft

la table aux couleurs fur laquelle il

y a une Figure en plâtre. A côté

de ce Singe , un peu derrière font

quatre petits Singes dont un tient
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une palete & celui qui eft plus fur

le devant, defïine une Figure.

Ces deux Pendans font dans la

féconde pièce du petitApartement,

Dii;
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AUGUSTIN CARRACHE.

L etoit Frère aine d'Annibal

étant né en 1557. & fut aufïi

Elève de Louis Carrache. Dès fon

enfance il s'apliqua aux Sciences &
aux Arts. L'humeur des deux Frè-

res qui ne fimpatifoit pas , les em-
pêcha d'abord de s'acorder , mais

l'amour de la Peinture avec la dou-

ceur de leur Coufin les reconcilia

au point qu'ils furent dans la fuite

étroitement unis. Comme fa Ma-
nière eu: afTez femblable à celle de

fon Frerc, & qu'il a fait peu de

Tableaux, on les a confondus pour

laplûpart avec ceux d'Annibal. Le
goût avec lequel il etoit né pour la

Gravure le partageoit fouvent
,

mais il revenoit toujours à la Pein-

turc* Il mourut en 1609.
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LE MARTIRE DE S. BARTHELEMI.

Peint fur toile , haut d'un pied cinq pouces&
demi , large d'un pied un pouce Se demi.

Fig. d'un pied.

Ce Saint aiant une fimple dra-

perie au milieu du corps a les

mains atachées à un poteau. II eft

entre deux boureaux qui l'écor-

chent. Celui qui eft devant com-
mence à lui couper la peau de la

poitrine, cette cruauté fait une
telle imprefïion au Juge qu'il met
la main devant fes yeux. Au-def-

fus du Saint eft un Ange qui lui

aporte une Couronne. Au bord

du Tableau à gauche on voit un
Archer qui paroît touché de cette

barbarie. Le fond eft un Paifage.

Diiij
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A. VAN O STADE.

PEINTRE FLAMAND.

LE FUMEUR.
Peint fur bois, haut d'un pied, large d'un

pied fîx pouces.

Le fond du Tableau éft une
chambré, dans le milieu de la-

quelle il y a un homme aflfis apuié

fur une table £ qui fume. On voit

à fa droite une femme aufli aflîfe
,

& fur le devant un autre homme en

manteau fur une chaife baffe qui

paroît écrire.

LE PEINTRE.

Peint fur bois, haut d'un pied deux pouces 3

large d'un pied trois pouces.

Atelier où elî un Peintre fur le

devant qui fait un Tableau de

Chevalet.
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BALTHAZAR PERUZZI.

QUoique ce Peintre ait tou-

jours pafîe pour Sienois ; ce-

pendant , fi l'on en croit le Vafari

qui veut même que trois Villes

Florence , Sienne & Vokere fe

difputent l'honneur de la naiflance

de Balthazar Peruzzi , il étoit de

la dernière, jufques-là qu'on ne le

dit de Sienne que pour y avoir été

amené enfant par Antoine Peruz-

zi ion Père. Son Génie le portant

au Deflin il s'y apliqua, & aiant

perdu fon Père que les guerres

avoient ruiné, il s'atacha à la Pein-

ture , & s'y rendit habile par l'é-

tude delà Nature & des Ouvrages
des grands Maîtres : en forte qu'il

fut en état d'aider fa Famille. Au
bout de quelque tems aiant fait

connoiffance avec un Peintre de

Voltere apelé Piètre qui faifoit de

fréquens voiages à Rome
,
parce

Dv
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qu'il peignoit pour Alexandre VI.

il y alla avec lui:mais la mort de ce

Pape aiant faitceffer l'ouvrage , Pe-

ruzzi fut oblige' de travailler chez un
Maître. Le premier Tableau qu'il

y fît , fut trouvé fi beau qu'il le mit
en grande réputation. Auguftin

Ghifi l'aiant pris en amitié l'em-

ploia beaucoup; il peignit au Pa-

lais de Jules II. dans les Eglifcs ôc

fur les façades de beaucoup de

maifons.

Peruzzi n'étoit pas feulement

Peintre, il étoit encore Mathéma-
ticien & Architecte. Ceft à lui

"qu'on doit le renouvellement des

anciennes Décorations de Théâtre.

Il compofa celles de la Caîandra

du Cardinal de Bibbienc une des

premières Comédies Italiennesqui

aient été mifes fur la Scène, qui

fut repréfentée devant Léon X. &
y emploia toute la. feience de la

Perfpeûive aiant fait paroitredans

un petit efpace des Places , des

,

Rues , des Palais & diverfes autres
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fortes de Bâtimens : ce qui fut fort

admiré.

Il eut le malheur d'être pris lorf-

que Rome fut facagée en 1 5 24. par

l'Armée de Charles-Quint , & ne

fut relâché qu'en faifant le Portrait

du Connétable de Bourbon. Il fe

retira enfuite à Sienne où ilcon-

duifit les Fortifications de cette

Ville, & revint après à Rome.
Il y fit les DefTins de quelques Pa?

lais, &y mourut en 1536. âgé
de trente-fix ans.

UNE ADORATION DES ROIS.

Peint fur bois, haut d'un pied trois pouces $r.

t

demi, large d'un piedfept pouces.

Fig. dans la pioportion de nuit pouces.

Le milieu représente la perfpec-

tive d'un Portique d'Ordre Corin-
thien qui laiffe voir un Paifage qui
fait le fond du Tableau avec des

montagnes à droit & à gauche. La
Vierge aflife tenant l'Enfaut-Jefus

,

Saint Jofeph qui eft à côté d'elle à

gauche, & les trois Rois avec leur

Dvj
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Suite ocupent le devant duTableau

dans toute fa largeur. Un des

trois Rois tout blanc & vêtu d'une

robe de pourpre doublée d'hermi-

ne eft à genoux devant le Sauveur

& lui préfente un vafe d'or que la

Vierge reçoit. Un Oficier de ce

Roy eft derrière lui qui tient fon

turban. Le fécond Roy eft à côte

de cet Oficier vêtu de couleur de

rofe avec un manteau bleu : un
Oficier lui ôte fon turban. Il tient

un vafe d'or. Le troisième eft à

droit ; c'eft un Maure , fon habit eft

vert & il a par-deffus un manteau
changeant jaune& rouge. Un Ofi-

cier tient fon turban & un autre lui

aporte fon Préfent qui eft aufll

un vafe d'or. On voit fur la

montagne à droit les trois Rois qui

s'en retournent , & à gauche les

Bergers qui arivent.
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BAPTISTE G AULI.

IL étoit de Gènes & aprit les

les principes de la Peinture du

Bergonzon j enfuite étant allé à

Rome où l'on le furnomma Bac-

chiche; il s'atacha au Cavalier

Bernin & devint un habile Peintre ,

comme le font voir les Ouvrages

qu'il a faits dans plufieuts Eglifes. Il

mourut en 1709. âgé de cinquan-

te & un ans.

UN PETIT PORTRAIT OVALE.

Peint fur cuiroe, haut de quatre pouces»
large 4e tro s* pouces.

C'eftun jeune homme avec un
gros bonnet fouré à l'Allemande

qui touche du Lut.
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BARTHOLQMFE BRIEMBERG.
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IL a fait fort bien le Paifage. On
croit qu'il eft mort vers l'an

1660.

UN HOMME A CHEVAL.

Peint fur bois4
, haut de onze pouces, large

d'un pied cinq pouces & demi.

Paifage qui repréfente à gauche
un Palais tombant en mine. Tout
fur le devant du même côté eft un
Cavalier monté fur un cheval pie.

Un Chevrier eft fur une hauteur

vis-à-vis avec fes chèvres.

LES CHEVRES.

Peint fur cuivre , haut de onze pouces , large

d'un pied cinq pouces & demi.

Paifage où l'on voit fur le devant

un Berger avec des chèvres & un
troupeau de moutons.

V
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LA TOUR.
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Peint fur cuivre & rond , de huit pouces de
diamètre.

Paifage avec une tour fur une
hauteur& un troupeau au bas : fur

le devant on voit un homme & une
femme avec deux petits enfans.

LA MONTAGNE.
Peint fur cuivre & rond , de huit pouces de

diamètre.

Paifage où il y a une montagne
couverte d'arbres avec un trou-

peau au bas & fur le devant quel-

ques Figures.

LA PREDICATION DE SAINT JEAN.

Peint fur cuivre , haut d'un pied deux pouces >

large d'un pied huit pouces.

Paifage coupé par un grand ar-

bre qu i cft fur une te'rafTc , au bas

de laquelle on voit un groupe de

quatre hommes , dont deux font en

cuirafle, le pot en tête , & tiennent
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l'un une pique, & l'autre une ha-

kbarde. I!s font difpofés de façon

que les deux Soldats font tournés

devant un homme vêtu & caracté-

risé en Saint Jean qui prêche, & les

deux autres hommes devant un
Prêtre qui a un bonnet rouge , Ôc

porte un livre fous fon bras : un

des deux derniers regardant le Pré-

dicateur , femble le montrer à fon

compagnon.
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BARTHOLOME'E SCHIDON.

IL étoit de Modéne & Difcipîe

d'Annibal Carrache. S'étant

fort ataché à étudier le Correge

,

il imita affez bien fa Manière. Le
Duc de Parme le fit fon Premier

Peintre & le combla de bienfaits.

Il e'toit Joueur,& ayant perdu une

nuit huit cens Ecus , le chagrin

qu'il en eut , lui caufa lamort en

1616.

UNE SAINTE FAMILLE.

Peint fur bois, haut d'un pied fept pouces 3

large d'un pied»

Figures d'environ vingt-fépt ponces.

La Vierge & S. Jofeph tiennent LtJ)Mtti

l'Enfant Jefus fur eux. La Vierge a UUt**>

fes cheveux unis fur Ton front avec

un voile bleu double' de jaune. Le
fond eft noir ôc Ton voit un bout

de Paifage à gauche.
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LA VIERGE QUI MONTRE A LIRE

A L'ENFANT JESUS.

Peint fur bois , haut de treize pouces , large

de dix pouces.

Figure dans la propomon de dix-huit pouces.

L'Enfant Jcfus eft fur les genoux

de la Vierge , & S. Jofeph eft à coté

d'elle. Ils tiennent enfemble un li-

vre devant l'Enfant Jefus qui mar-

que avec l'Index l'endroit 011 il lit.

La Vierge a une draperie bleue par

delTus fa robe. Le fond du Tableau

eft un Paifage.
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BENVENUTO GAROFALO.

E Peintre étoitde Eerrare, &
n'eut jufqu'à vingt-cinq ans

que de fort mauvais Maîtres : fe

trouvant alors à Rome il fut char-

mé des Ouvrages de Raphaël & de

Michel Ange , & fe mit à les étu-

dier pendant deux ans avec une

telle aplication qu'il changea fa

méchante Manière , & devint fort

habile dans celle de Raphaël. Il

avoit coutume de mètre dans les

Tableaux de fa compofition un

! œillet. Il mourut à quatre-vingts

ans en 1659.

UNE SAINTE FAMILLE.

Peint iu r bois, haut d'un pied deux pouces &
demi , large d'onze pouces & demi.

Fig. de proportion de douze pouces.

L'Enfant Jefus dont la tête eftMo*.

raionnéecitdanslesbrasdelaVier-
sl£UR '

gesqui a un diadème dans fa c°ë-
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fure. S. Jofeph eft derrière elle. Ils!

ont tous deux le cercle de Sainteté.

Sainte Catherine en pied tenant !

une palme eft à droit contem-
plant N. S. Le fond du Tableau re-

préfente à gauche un bout de mu-
raille avec un pavillon vert , & à

droit un Paifage.

UNE SAINTE FAMILLE.

Peint fur bois ceintré > haut d'un pied cinq

pouces & demi , larçe d'un pied.

Fig. dans la proportion de treize pouces.

La Scène du Tableau eft une
Chambre ornée d'un pavillon à ri-

deaux rouges relevés en feftons &
foutenus par deux Anges. La Vier-

]

ge eft aflîfe fur le pupitre d'un prie-

Dieu foutenant l'Enfant Jefusqui

eft furies-genoux de S. Jofeph. Elle

eft vêtue de rouge avec un man-j
teau bleu , S. Jofeph a une draperie

jaune par demis fa robe qui eft

pourpre , & l'Enfant Jefus eft nu.
]

S. Jean eft à la gauche de S. Jofeph

qui le préfente à N. S. Sainte Eli-
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fabeth que le Peintre pour fe con-

former à l'Ecriture , a fait âgée, eft

derrière S. Jofeph. Elle a une robe

de couleur verdatre qui plifle beau-

coup étant ferrée par une ceinture
,

& fa tête eft envelopée d'une toile

blanche.

COPIE DE R A P HA EL.

Peint (lu bois , haut d'un piedun pouce , large

d'un pied quatre pouces.

Fig.dans la proportion de dix pouces.

C'eft le beau Tableau de h ucardi

Transfiguration de Raphaël qui^\
w
w*

eft à Rome à S, Pierre in Monto-
rio. Cette copie eft très-eftimée.
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CARLO MARATTI.

LA Marche d'Anconc donna
en 1625. la naiiïance à ce

Peintre. Il fut Difciple à Rome
d'Andréa Sacchi , & fit voir en

peu de tems ce qu'on en devoir.
;

atendre. Il a bien traité THiftoi-

re, fes Idées étoient nobles, fes

Compofitions gracieufes, fon DeG;

fin eft ferme , & fon Coloris doux!
Clément XL reconnut fon mérite]

en le faifant Chevalier. Il mourut,

en 1 7 1 3

.

GALATHFE
Peint fur toile, haut d'un pied trois pouces,!

large de deux pieds un pouce.

Elle eft fur une conque traînée

par deux poiiîbns emmufeléesavccl

des cordons de foie que la Fille dej

Neréc tient , & précédée d'un Tri-i

ton qui ibnne du cornet k bou-j
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«juin. Deux Naïades tiennent au-

deiîus d'elle une draperie volante

qui forme une efpéce de pavillon.

Un petit Amour cft fur un poiiTon

qu'il conduit avec un cordon de

foie bleue. Polypheme efl fur un
rocher apuié fur fa flûte à plusieurs

tuiaux.

UNE VIERGE AVEC L'ENFANT JESUS.

Tableau rond ,, fept pouces de diamètre.

Fig. dans la proportion de quinze pouces.

La Vierge à mi-corps aiant un
voile bleu tient l'Enfant jefus qu'el-

le emmaillote , comme pour le

mètre repofer fur un peu de paille

qui eft à fes pieds. Elle a deux An-
ges un à fa droite & un à fa gauche.
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CHARLES LE BRUN.

AUcim Peintre François n'a

.
fait plus d'honneur à fa Pa-

trie , foit par la fuperiorité de fcs

Talens, foit par fcs Titres. La part

qu'il a eue àTétablifTement de l'A-

cadémie Royale de Peinture ôc

Sculpture lui donnant une grande

place dans fon Hiftoire, on n'en-

trera ici dans aucun détail. Il étoit

Fils d'un Sculpteur médiocre, eut

Vouct pour Maître , fut à Rome
trois ans , fe fit à la Cour une gran-

de réputation , & mourut âgé de

70. ans en 1690. comblé des bien-

faits de Louis le Grand qui l'avoit

annobïi, &l'avoit fait fon Premier

Peintre. Ilavoit un beau Génie,
j

excelloit dans l'Ordonnance de fes
j

Sujets, dans le Dctfin, & dans l'Ex-
j

prcflion des Payions ,
qu'on lui re- ]

proche néanmoins de n'avoir pas
,

aflfez variée : on trouve aufli qu'il a
j

négligé
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négligé le Colons. Enfin il étoit

univerfel pour toutes les grandes

Peintures à la referve du Paifagc :

il joignit à une extrême facilité

une extrême exactitude j & il fera

toujours regardé comme un des

plus célèbres Peintres de Ton tems^

& les Eftampes gravées d'après fes

Ouvrages porteront fa gloire par

tout:

HERCULE ASSOMMANT LES CHEVAUX
DE DIOME'DE.

j

Peint fur toile , haut de huit pieds , huit pon-

ces , large de cinq pieds i'ept pouces.

Fig. de grandeur naturelle.

Ce Héros couvert de fa peau de

ilion , a le pied droit fur un des che-

naux de Dioméde, & le gauche

pur le corps de ce Roi qui eft écra-

se. Le fond repréfente des écu ies

& un bout de Paifage à droit.
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LES INNOCENS.

Peint fur toile , haut de quatre pieds un pouce

,

large de cinq pieds neuf pouces.

Figdans la proportion de quinze pouces.

La Scène du Tableau repréfente

un riche Paifage avec une Ville

dans le lointain, partagée par un
j

beau pont qui coupe à droit la vue!

d'un Temple , dont le portail eiq

magnifique. Prefqu'au milieu ti-

rant fur la droite en face eft un

quadrige dans lequel font deux

hommes qui paroi ffent être deuxi

Prêteurs, à côté defquels adroit &
à gauche on voit des Cavaliers qui

font exécuter leurs ordres. Le reftej

du Tableau fur le devant de mêmd
que fur le pont préfente par touti

aux yeux des enfans tués ou prêd

à l'être par des boureaux infenfi-

bles aux cris des mères, dont \i

douleur & le défefpoir augmenta

encore l'horreur d'un fi cruel fpec

tacle. A droit au bout du pont ej

une maifon qui peut être le Pré
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toire , à la porte duquel eft un Gar-

de qui en empêche l'entrée. Une
mère éconduite defcendl'efcalier,

tenant fon enfant > une autre eft

couchée à terre couvrant le fien;

une troifiéme à côte' toute éche-

velée que fon enfant embraffe, eft

à genoux , élevant les bras vers le

Prétoire. On ne voit fur le pont

que des enfans qu'on égorge & des

mercs éplorées. Au milieu du Ta-

bleau fur le devant, une mère fc

laifle traîner plutôt que de lâcher

fon enfant qu'un Cavalier lui ara-

che. A gauche , ce qui fe remar-

que davantage , c'eft un Soldat qui

emporte deux enfans , l'un fous

fon bras & l'autre fufpendu par fa

chemife qu'il tient avec fes dents.

A droit eft une mère faille , la tête

baillée & le vifage apuié fur fes

mains , aiant à côté d'elle fon en-

fant égorgé qu'un gros chien lèche:

mais l'afliclion la plus marquée &
la plus touchante , c'eft celle d'une

femme aflilfe à terre la tète apuiée

Eij
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contre un tombeau
,
qui a vu poi-

gnarder fes deux enfans qui na-

gent dans leur fang , le poignard

étant refté dans le flanc de celui

quieft le plus près d'elle. Tout
peint la douleur de cette mere
defefperée ; fes cris, la foufrarice de

fon vifage , fes cheveux épars fuit

fon fein à demi découvert , & fes

brascroifés fur fa poitrine.
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HARLE

CE Peintre plus connu fous le

nom de la Carlete, Fils &,

Elève de Paul Véronefe , com-
mença par copier les Ouvrages de

fon Père &: ceux du Baiîan qui en

étoit fort eftimé 5

4& lors qu'il alloit

dans un Village du Trévifan qui

lui apartenoit , il fe plaifoit beau-

coup à defliner les Objets de la

campagne. Il fit à dix - fept ans

deux Tableaux reprefentant l'un la

mort d'Adonis, & l'autre Angeli-

lique & Medor , & ce dernier a été

gravé par Sadelcr.

Après la mort de Paul Vérone-
fe , la Carlete & Gabriel fon frère

entreprirent de finir les Ouvrages
que leur Père n'avoit point ache-
vés : mais fon travail continuel

Joint à la délicateiïe de fon tempé-
ramment , l'afoiblit fi fort qu'il

tomba dans une Phthifie qui lui

Eiij
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caufa la mort à vingt-fix ans en

1 596.

UNE ADORATION DES ROIS.

Peint fur toile , haut de deux pie^s neuf pou-
ces , larte de quatre pieds dix pouces.

iFig. de petite nature.

La Vierge eft sffife à droit te-

nant l'Enfant ]cms , & S. Jofeph

cft derrière elle. Un des trois Rois

aiant un manteau Royal eft à ge-

noux devant N. S. à qui U préfente

un vafe précieux. Celui qui le fuit

eft fans manteau Royal , & tous

deux font découverts. Un peu plus

loin on voit le troifléme qui eft un

Maure & a un turban. Entre celui-

ci & le premier eft fur le devant un

petit garçon vêtu de blanc
,
qui

femble être un Page. Le fond eft

une campagne.
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CHARLES CIGNAN-I.

CE Peintre né à Bologne en

1628. & mort à Forli en

1718. a été Elève de l'Albane fous

lequel il profita beaucoup pour le

Defïin. Sa Manière a de la nobleffe

& de Tcxpreffion , & tient de cel-

les du Correge , du Titien & des

Carraches. Il a pafle pour un des

premiers Peintres de fon tems. La
France , l'Allemagne , la Pologne

aufïî-bien que l'Italie, peuvent ren-

dre témoignage de fon habileté
, y

aiantfait de beaux Ouvrages.

UN NOLI ME TANGERE.

Peint fur cuivre , haut d'onze pouces, large v>

de fept pouces.

Fig. de dix pouces.

Le Chrift eft en pied , le bras

gauche & Feftomac nuds , & le

refte du corps couvert d'une drape-

rie bleue. Il tient une bêche de la

Eiiij

S. Jean
ch. xx.
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main droite , & de la gauche il rc-

pouffe la Madeleine qui eft à ge-

noux , cara&érifée par fa boëte de

Parfums. Le fond du Tableau cft

un Paifage.
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CLAUDE GELE3

E,r>rr LE LORAIN.

'Aiant pu rien aprendre à

l'école , fes Parens le mirent

chez un Patifiier, où il fit (on tems

fans avoir beaucoup profité ; en-

forte que ne fçachant que faire , il

fe joignit à des gens de fa profef-

fion qui alloicnt à Rome pour ta-

cher , comme eux , d'y gagner fa

vie. Maiscomme fon ignorance de

la Langue & fa groffierctérempê-

choient de trouver des pratiques

,

il fe mit par hazard au fervice

-d'Auguftin Taffi habile Paifagifte.

Ce Maître dans Telpérance que fon

Valet pouroit lui être utile pour le

plus gros de fes Ouvrages , lui aprit

peu à peu quelques régies de Per-

fepctivc. Il ne comprit pas d'a-

bord ces principes de l'Art $ mais
lorfque fon travail commença à

lui valoir quelque rétribution , le

courage lui vint , fon cfprit s'ou-

Ev
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vrit , & il s'apliqua beaucoup. IL

étoit à la campagne depuis le lever

du Soleil jufqu'à fon coucher à

confidérer les efets de la Nature

,

& à la peindre ou à la deiïiner :

& parvint de cette forte à un degré

de perfection qui donne un grand

prix à fes Ouvrages.

On remarque qu'il avoit la mé-
moire fi heurcnlc qu'il peignoit

avec beaucoup de facilité, lorf-

qu'il étoit retourné chez lui , ce

qu'il avoit vu à la campagne. Il

mourut à Rome en 1678. fort âgé.

UN SOLEIL COUCHANT.

Peint fur cuivre , haut d'un pied deux pou-
ces , large d'un pied huit pouces.

Le Soleil qui fe couche éclaire

ce Tableau qui repréfente dans le

milieu une île couverte d'arbres, &
à gauche deux hautes colonnes

avec leur entablement. Plus fur le

devant deux Soldats emmènent le

Curé, & le conduifent à une bar-

bue.
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CORNEILLE POLEMBOURG.

CE Peintre était d'LJtrecht , &
fut d'abord Difciple de Blo-

maert. En fuite il alla à Florence &
à Rome où il deflma d'après Ra-
phaël. Aiant bien étudie la Natu-
re , il fe fit une iManiere toute par-

ticulière , mais vraie & agréable
,

& s'atacha au Paifage fuivantfon
Génie

, qui le porta toujours a tra-

vailler en petit. Etant revenu dans
fa Patrie , le Roi d'Angleterre qui
avoit vu de fes Ouvrages l'atira par

une penfîon annuelle. Il retourna

après à Utrecht , & fe fit une gran-
de réputation dans les Pais-Bas. Il

mourut en 1660. âgé de foixante

& quatorze ans.

LE PAISAGE AtfX VACHES.

Peint fur cuivre , haut d'un pied trois pou-
ces , large d'un pied neuf pouces.

On voit fur le devant trois Eis;ui

fivj
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res avec des vaches, & fur une hau-

teur à droit un homme fuivi i'un

âne.

LE PAISAGE AUX RUINES.

Peint fur bois , haut d'un pied quatre pouces?

large d'un pied dix pouces.

Ce font des ruines à droit &à
gauche avec des chèvres» & fur le

devant trois Figures & des vaches.

LES NYMPHES ET LES FAUNES
Peint fur bois , haut d'un pied trois pouces >

large de deux pieds.

C'eft un Paifage où l'on voit dans

le milieu un Faune qui danfe, &
fur le devant à droit une Nymphe
qui en éveille une autre.

CE'PHALE ET PROCRIS.
Peint fur cuivre , haut d'un pie4& deux pou-

ces , large de deux pouces.

Paifage où l'on voit fur le de-

vant Procris étendue fur fa drape-

rie , bleffée & mourante. Céphale

arive qui marque fa douleur par

fon gefte.



Du Pilais Royal io^

DANIEL RICCIARELLI.

LA Ville de Volterre enTofca-

ne où ce Peintre naquit en

1509. lui a donné le furnom de

Volterre , fous lequel il eft feule-

ment connu. N'àiant pas fait un
grand progrès fous fes premiers

Maîtres il alla à Rome : l'envie-

qu'il avoit de profiter , le fît tra-

vailler pour Perrin del Vague qui

avoit entrepris une Chapelle &
avoit befoin dcquelqu'un pour l'ai-

der. Comme il s'attacha entière-

ment à la manière de Michel An-
ge y

il fit de très-belles chofes. La
Defcente de Croix qu'il a peinte à

ïraifque à la Trinité du Mont,
paffe pour un des trois beaux Ta-
bleaux de Rome. Ilétoit auffi ha-

bile Sculpteur 5 c'eft de lui le Che-
val de la Place Royale à Paris. Son
travail continuel & fa mélancolie

naturelle avancèrent fa mort qui

ariva en 1566,
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UNE DESCENTE DE CROIX.

Peint fur bois , haut de deux pieds neufpou-

ces , large de trois pieds deux pouces.

Fig. de demi-nature.

Le Chrift à (on féant eft apuié

contre les genoux de la Vierge, le

bras droit étendu le long du corps

,

& le gauche foutenu par une des

trois Maries qui lui baife la main ;

une autre le regarde avec douleur

,

& la troifiéme qui eft la Madelei-

ne pleure à fes pieds. S. Jean eft au

milieu du Tableau fpe&ateur, les

bras étendus. On voit à gauche le

Calvaire avec la Croix , &l'Ecri-

tau où l'on lit à la fin Rex Judeo-

fum, Le fond de ce Tableau eft un

Paifage.
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DAVID TENIERS dit LE VIEUX.

RUbens à Anvers , Patrie de

Teniers,&Elzheimer à Rome
ont e'té les Maîtres de ce Peintre.

S'e'tant fait une Manière compofée
de celles de l'un & de l'autre , il

s'cft attaché à peindre des Ta-
bleaux de petites Figures qui font

fort eftimées. Il mourut en 1649.

LE VIEILLARD.

Peint far bois , haut d'un pied deux pouces &
denji, large d'un pied huit pouces & demi.

i

La Scène du Tableau eft une
Eftaminete comme dans la plu-

part de ceux de ce Peintre. On voit

au milieu cinq hommes autour

d'une table, entre lefquels eft un
vieillard de bout apuié defîus. Ils

paroilfent parler enfemble. A droit

font trois autres hommes qui fe

chaufent devant une chemine'e. A
gauche entre une fervante qui
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tient im pot 5c un plat. Au haut à
droit ett un Portrait craïonné"fur

le papier où l'on lit A°. 1649. &
au bas du même côté eft écrit

D. Teniers. Fec.

LE JOUEUR DE VIOLON.

Peint fur bois , haut d'un pied deux pouces &
demi , large d'un pied fïx pouces.

On voit fur le devant dans une

fale un homme afiis qui joue du
Violon, & à droit aune petite di-

ftance trois autres qui fc chaufent.

LE FUMEUR.

Peintfur bois , haut d'un pied un pouce , large

d'un pied fix pouces.

C'eft une chambre où la princi-

pale Figure eft un homme en che-

mife qui fume.

DES JOUEURS ET DES BUVEURS.

Peint fur toile, haut d'un pied cinq pouces &
demi , large d'un pied dix pouces.

La Scène eft une Eftaminete
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où l'on voit à gauche un vieillard

& deux autres hommes aflis autour

d'une table qui jouent aux cartes 5

plus loin font des gens qui boi-

vent. A droit fur le devant la fer-

vante vient de la cave avec des huî-

tres & une cruche.

LE BERGER.

Peint fur toile , haut d'un pied un pouce, large

d'un pied fix pouces.

.

C'eft un Paifage avec fabrique

qui repréfente fur le devant un
troupeau de moutons avec demx

bœufs. Le Berger eft à gauche qui

joue du flagolet , & a ion chien à

côté de lui.

LA FUMEUSE
Peint fur toile, haut d'un pied neufpouces»

large de ceux pieds.

Un homme & une femme font

d'ans une foie buvant de la bière

feuls à une table. La femme fume.
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LE CHIMISTE
Peint fur bois , haut d'un pied huit pouces

,

large d'un pied onze pouces.

On voit un laboratoire où cfl

un homme qui foufle dans un
fourneau.

DES JOUEURS ET DES FUMEURS.

Peint fur bois * haut d'un pied neuf pouces &
demi, large de deux pieds huit pouces

& demi.

C'eft une Eftaminete où l'on

voit à gauche deux hommes qui

jouent aux Dames-rabatues : & à

droit des gens qui s'entretiennent

& fument.

LA GAZETE,

Peint fur bois , haut d'un pied foc pouces 9

large d'un pied onze pouces.

Un crieur de Gazetes en pre'-

fente une à quatre hommes qui

boivent & qui fument dans une

Eftaminete qui fait le fond du

Tableau.
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LE CABARET.
"5

Peint fur toile , haut d'un pied fix pouces

,

large d'un pied dix pouces.

Plufieurs gens fon devant un ca-

baret , les uns aflfis & les autres de

bout autour d'une table, & écou-

tent un vieillard qui paroît expli-

quer quelque chofe. Le Cabaretier

eft fur la porte de la maifon, tenant

un pot à bière. Le fond du Ta-

bleau eft un Paifage.

LA GUITARE
Peint fur bois , haut de neuf pouces , large

de fept.

Une jeune fille qui a un bonnet

vec une plume blanche , & par

deftlis Ton habit un manteau foure',

joue de la Guitare. Deux petits

enfans qui font près d'elle , l'écou-

tent.
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Ex.c.ji.

v.9.

Mon-
sieur.

DIEGO VALAS QJJ E Z.

IL étoit Efpagnol & Peintre de

de Philippe IV. Ce Prince l'en-

voia en 1 6 5 1 . en Italie pour copier

& acheter les meilleurs Tableaux.

MOYSE SAUVE.

Peint fur toile , haut de neuf pieds» cinq pou-

ces , large de dix pieds onze pouces-.

Fig. de grande nature.

La Scène du Tableau efï un Pai-

fage. On voit fur le devant une
grande femme, qui a pour tout.,

vêtement une efpéce de chemife

qui ne la couvre qu'à moitié , en-

forte qu'elle a le dos , une cuiflfe&
un bras nus : elle a un genou en

terre , & préfente à la Fille de Pha-

raon le petit Moyfe couché d'ansun

panier fur un linge. Cette Frinceffe

a une robe jaune avec une jupe

bleue & une efpéce de cordelière

lâche 5 (à fuite eft compofée de
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cinq femmes dont une lui porte la

robe , deux regardent l'enfant , la

troifiéme femble faire figne à quel-

qu'un , & la cinquième a les yeux

fur Moyfc & le bras étendu com-
me pour marquer l'endroit où il a

pu etre trouvé. La Fille de Plia*

raon le montre du doigt à une

femme qui paroît lui parler : c'eft

la Mère de Moyfe ; elle eft apuiée

fur fa Fille qui eft à genoux aux

pieds de la Princcfle , & étend le

bras vers fon Fils,



Mon-
sieur..
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D O MINI QUE FETI.

IL étoit Romain & Difciplc du
Cavalier Cigoli. Le Cardinal

de Gonzagues Le mena à Mantouë

,

où il s'attacha aux Ouvrages de !

Jules Romain , qu'il a aflez bien

imités. Etant allé enfuite à Venife

pour fe faire une grande Manière &
fortifier fon Coloris , il y ruina tel-

lement fa fanté par fa vie déréglée,

qu'il mourut à l'âge de trente- cinq

ans en 1 6 24. Il y a des Tableaux de
]

ce Peintre fort eftimés.

LA FILEUSE.

Peint fur bois, haut de deux pieds fept pou-
\

ces, large de deux pieds un pouce.

Fig. dans la proportion de dix-iept pouces,
j

Paifage où l'on voit fur le de-

vant une femme aflife à terre , les!

jambes nues, qui file. 11 y a deux

petits enfans avec elle ,
l'un dd

bout, & l'autre aflis qui tient uni
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croïïe & a un chevïeuil à côté de

lui. Un grand arbre: très-toufu fert

de fond à la Fileufr. Dans le loin-

tain à droit eft un homme qui me-
né une charuë atelée d'un bœuf.



* 2o ~Defonction des Tableaux

DOMINIQUE ZAMPIERI.

LA feule opiniâtreté dans l.e

travail peut quelquefois tenir

lieu de difpofîtion , le Domini-
quin en eft une grande preuve. Il

étoit né à Bologne d'une honnête

famille en 15 Si. Son inclination

le portant au Deffjn , fon Père le

mit chez Denis Calvart, & enfuite

chez les Carraches
y
ou fa ftupidité

aparente le fit nommer le Bœuf:
mais fon efprit s'étant dévelopé il

fe fit admirer de fes Maîtres mê-
mes, & ariva à un degré qui le ren-

dit prefque égal à Raphaël par

TexpreCTion des Paffions , la cor-

rection du Ddfin, la variété & la

{implicite des airs de Tête \ enforte

que fa Communion de S. Jérôme
cft mife par le PoiuTm à côté de la

Transfiguration de Raphaël , & de

la Defcente de Croix de Daniel de

Volterre , ce grand Maître regar-

dant



du Valais Royal. ' 121

dant ces trois Tableaux comme les

trois plus beaux de Rome. Ses Ati-

tudes étoient bien choifies , mais il

cntcndoit mal la Difpofition du

Tout-enfcmble , /es Draperies font

mal jetées, fon Paifage tient des

Carra ches fans être aufli léger , &
fes Carnations donnent dans le

gris. Il inventoit avec peine , mais

il digeroit enfuitc fes Compor-
tions avec un jugement folide, &
comme dans fes Etudes il avoit

toujours fait agir fa raifon,fa capa-

cité augmenta jufqu'à fa mort, qui

arriva en 1641. éans la foixantié-

me année de fon âge.

UN SACRIFICE D'ISAAC. Oenefe

ch. 2 t.

Peint fur cuivre , haut d'un pied , large d'un '
7 "

pied cinq
t

pouces'.

Fig. dans la proportion de iept pouces.

La Scène du Taibleau eft un Pai-

fage avec fabrique & une fontai-

ne au bas. A gatuche fur le devant

-eft une terraffe miontueufe. Abra-

ham & fon Fils font au pied. Ifaac
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vêtu de blanc va devant portant un
fagot fur fon épaule , & tournant

la tête du côté de fon Père qu'il

femble interroger. Abraham vêtu

de rouge aiant une large épée paf-

fée dans fa ceinture & tenant un
vafe plein de feu , lui montre le

haut de la tetrafte. La faifon du
Printems eft marquée par la frai-

cheur des arbres , & le Soleil qui fc

lève dans le lointain montre qu'il

eft de grand matin. On voit proche

_de là une fontaine , & en deçà une l

.

femme qui fe lave les jambes, &j
un homme à pieédc l'autre coté.

Un âne chargé d'une valife vient

pourboire. A droit plus loin eft un
chameau.

M.

feuille.

UNE SIBYLLE.

Peint fur toile , haut de deux pieds quatre]

pouces , large de deux pieds un pouce.

Elle eft de grandeur naturelle à

mi-corps aiant les mains Tune fut]

l'autre, la droite poféefurun Li-J

yre , fa coëfure eft bizare.
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S. JEAN L'EVANGELISTE.

'Peint fur toile, haut de deux pieds onze pou-
ces , large de deux pieds trois pouces.

Demi-Fig. de grandeur naturelle.

Il cft habillé de vert avec utie-. Lt eu.

draperie rouge par deflus , &afl!sr'
;"'';<

1 ci
i

Lorraine

tenant un livre en rouleau à l'An-

tique. Le fond du Tableau cft brun.

S. FRANÇOIS,
i

Peint fur cuivre , haut d'un pied fîx pouces &
demi, large d'un pied deux pouces.

Eig. d'un pied.

Ce Saint cft à genoux en con- M.VaiL

templation devant un Crucifix. hK

Son compagnon le regarde au tra-

vers les arbres. Au haut du Tableau

à droit on voit une Gloire.

S. JEROME.
I?eint fur cuivre , haut d'un pied fîx pouces&

demi, large d'un pied deux pouces.

Fig. d'environ uri*pied.

Ce Saint à demi -nu cft à ge- mp« (/.

noux en méditation à l'entrée d'u-
iQU

Fii
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ne caverne , tenant un Crucifix

dont le pied pofe fur une pierre , où
il y a un livre avec une tête de

mort. A gauche on voit un lion,

ôcâdroit au haut paroît une Gloi-

re. Le fond du Tableau repréfente

le défions d'une roche couverte

d'arbriiïeaux.

S. JEROME AVEC UN PAISAGE.

Peint fur bois , haut d'un pied quatre pouces

& demi , large d'un pied dix pouces.

Fig. d'environ fix pouces.

C'cft un Paiiagedontle lointain

représente la Mer avec des Vaif-

feaux. A gauche il y a une roche

couverte d'arbrifleaux dont le def-

fous forme une caverne , à l'en-

tre'e de laquelle on voit ce Saint

couvert d'une (Impie draperie ,

regardant le Ciel comme un
homme qui médite , il eft alïis

fur unepiçrrç^, les brasapuiés fur

une autre qui lui fert de table , où
l'on voit un livre ouvert , une tête

de mort , une écritoire , 6c un
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rouleau à l'Antique où il paroît

écrire ; vis-à-vis eft une Croix de

rofeau plantée dans la terre, &à
gauche en bas on voit un chapeau

de Cardinal avec un livre fermé.

Tout fur le devant le Peintre a mis

un lion couché.

UN PORTEMENT DE CROIX.

Feint fur cuivre , haut d'un pied huit pouces

,

large de deux pieds un pouce.

Fig. de dix-huit pouces.

J.
C. eft abatu fous le poids de fa

Croix , foutcnu par Simon de Cy-
rene 5 deux boureaux font de cha-

que côté 5 un homme qui a un tur-

ban eft derrière , un autre à côté

porte une échelle dans laquelle il a

le cou palTé; on voit derrière un

homme à cheval & un Satelite. Le
fond du Tableau eft un Paifage.

UN PAISAGE.
Fig. dans la proportion de dix-huit pouceSf

La Scène du Tableau repréfen te u.

un Paifage avec fabrique, & unCySC*
Fiij

M.ât
Stti*tlaj
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rivière fur le devant qui tourne r

enforte que dans le lointain on
aperçoit une barque avec un Mari-

nier & trois Pafïàgers. En revenant

en deçà on voit une troupe de

moutons que le Berger mène boi-

re -, & fur le devant a droit une bar-

que conduite par deux Mariniers

& un petit garçon. A gauche il y a

un Pêcheur qui met du poiffbn

dans une barque , & vis-à-vis une

femme qui le regarde, tenant un
bouquet de fleurs, & aiantlebras

droit fur le manche d'une guitare.

Un petit enfant prefque nu eft der-

rière elle
,
qui tient des rofes , <5c

cft à cheval fur un bâton.
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EUSTACHE LE SUEUR.

COmmc on donnera la Vie de

cet excellent Peintre dans

THiftoire de l'Académie Royale

de Peinture & de Sculpture, on

en dira peu de chofe ici. Il étoit

né à Paris en 16 17. fut Elevé de

Vouet, & arriva à un grand degré

de capacité fans avoir été en Ita-

lie. Il avoit un bon Goût de Dcffin,

une grande intelligence pour la

Difpofition.de fes Sujets, & beau-

coup d'Expreflîon. Il mourut en

1655. dans fa trente-huitième an-

née , laiffant douter fi une plus lon-

gue vie eût permis de le furpafTer.

ALEXANDRE ET SON MEDECIN.

Peint iur toile, haut de trois pieds , rond»

Fig. d'environ dix-huit pouces.

Ce Tableau repréfente une Scè-

ne muete entre Alexandre & fort

îiiij



\
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Médecin , apelé Philippe. La gran-

deur d/ame de l'un , & l'innocence

de l'autre y foi# caradérifées avec

uneexpreffion admirable. Alexan-
dre averti par un defes plus fidèles

Confldens de fe défier de Philippe^

s'y abandonne cependant; & Phi-

Jippelit d'un front afliiré le titre de

fon acufation. On voit peu de Pein-

ture qui atache l'ame d'avantage.

.11 y avoit quelques jours qu'Ale-

xandre étoit malade dangereufe-

ment, Philippe lui avoit ordonné
une médecine qu'il avoit préparée

lui-même & ce Roy la prend. Il

e!l à fon féant fur un lit de camp
ïoutenu par un homme âgé, le bras

droit apuié fur fon matelas, & tient

de la main gauche une coupe pro-

che de fes lèvres en regardant aten-

tivement Philippe qui lit la Lettre

deParménion avec plus d'indigna-

tion que de crainte. Ce Médecin
eft un Vieillard envcîopé dans une

grande robe blanche qui ne lai (Te

voir que les manches d'une tuai-
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que bleue : il ef à la gauche du lit

un peu vers le pi"d. Il y a à côte de

lui un jeune hortnie qui a une dra-

perie d'écarlateSc eft vu par le dos,

mais dont le gelé témoigne de la

furprife : tout proche eft un vieux

homme dont on ne voit que la tê-

te,&qui marqu* le même étonne-

ment par l'indej qu'il lève. Un jeu-

ne garçon à gau:he du lit tient une

foucoupe à Alexandre, & un autre

en deçà du côté droit , vêtu de

blanc porte un vafe fur un baiïin

pour lui donner aparemment à

laver. Du même côté au bord

du Tableau on voit un Soldat

apuié fur une table , il a un cafque

ôc paroît furpris de l'affliction de

deux jeunes nommes qui font der-

rière le Vieillard qui foutient le

Roy. La tente où il eft dont le pa-

villon eft pourpre , & le plancher

qui eft à carreaux de marbre de di-

férentes couleurs avec une calïole-

te fur le devant, compofent le fond

du Tableau.

Pv
*
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FRANÇOIS ALBANE,

CE Peintre étoit Fils d'un Mar-
. chaud de foie de Bologne. Il

eut pour premier Maître *Dcnys

Calvart Peintre Flamand,chez qui

le Guide étant plus avancé. Ce-

lui-ci , lui aprit les principes du

Deffin , & l'atira enfui te avec lui

chez les Carraches. L'Albane aiant

fait de grands progrès dans cette

École, alla à Rome où il fe rendit

très- habile. Il s'atacha beaucoup

aux Sujets agréables , aiuTi a-t-il

peint prefque par tout Vénus & les

Grâces. 11 fut aparemment déter-

miné à ce Goût par la beauté de fa

femme & de fesenfans. Comme ils

lui fervoient de Modèle, celaeft

caufe que fes Figures ne font pas

afîcz variées. Sa Verve étoit abon-

dante , & les Belles- Lettres qu'il

poffedoit paffablement , lui ai-

doient à embelir fes Compositions
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des orncmens de la Po'éfîe. Il étoit

favant dans le Deifin , fes Atitudes

& fes Draperies font d'un aflez bon

choix. Son Paifage eft agre'able,

mais toujours d'une même tou-

che. Il n'a prefque fait que de pe-

tits Tableaux , qui fe font répandus

par toute l'Europe. Il a mieux
reufli aux grands , & fon habitude à

peindre des femmes & des enfans

l'a empêche' de bien représenter les

hommes. Il mourut en 1660. âgé
de quatre-vingt-trois ans.

S A L M A C I S.

Peint fur toile , haut d'un pied neufpouces

,

large de deux pieds un pouce.

Fig. d'environ deux pieds.

La Scène du Tableau eft un Pai- vaiu

fage , où l'on voit fur le devant une
****'

fontaine , dans laquelle Saimacis

(c baigne avec Hermaphrodite que
cette Nymphe embraffe d'une ma-
nière fort pauaonne'e.

F vj
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UNE SAINTE FAMILLE. !

Peint fur cuivre , haut d'un pied deux pouces ,

large de dix pouces & demi.

Fig. d'environ un pied.

La Vierge eft aiïîfe tenant l'En-

fant Jefus nn fur le bras droit.

S. Jofeph eft à coté apuié fur un
pied d'eftal erné de bas - reliefs

qui représentent une femme qui

donne à boire à des enfans. Derriè-

re l'Enfant Jefus il y a deux Anges

à genoux. Le fond du Tableau eft

un Paifage.

UNE SAINTE FAMILLE,
CONNUE SOUS LE NOM
DELA LAVEUSE.

Peint ï\v cuivre , haut d'un pied fix pouces &
demi, iarçe d'un pied trois pouces.

Fig. de dix pouces.

"w*t La Vierge lave du linge dans un
*mfT

' ruiffeau , l'enfant Jefus le donne à

S. Jofeph , & deux petits Anges

font en l'air tenant chacun un lin-

ge. Le fond du Tableau eft un Pai-

fage.
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tA COMMUNION DE LA MADELEINE.

Peint.fur cuivre , haut d'un pied trois*J>ouces

,

lar^e d'onze pouces.

Fig. d'environ dix pouces.

Un Ar%e à genoux fur une nuée m. &
communie cetteSainte qui eft aufli

N*"cre'

à genoux , deux autres Anges font

derrière elle. Le fond du Tableau

eft un Paifage.

LE BAPTEME DE NOTRE SEIGNEUR. S. Math,
ch. in.

Peint fur cuivre, haut de deux pieds trois pou-^ 3 '

cesj large de deux pieds onze pouces.

Fig. d'un peu plus d'un pied , fur le devant.

T. G. eft à demi nu , le bras droit' ** *

fur la poitrine, retenant de la main
gauche fa robe qui eft foutenu der-

rière par un Ange à genoux fur la

fuperficie de l'eau. N. S. a un pied

dans le Jourdain , & S. Jean lui ver-

fe de l'eau fur la tête avec une co-

quille Entre N. S. & S. Jean un au-

tre Ange tient un linge. On voit à

droit fur une bute qui a une bar-

rière fur le devant > trois hommes



S. Jean
ch, iv,

v. 6. Se

fuiv.

K Teno-

titr.

1 3 4 Defcription des Tableaux
qui regardent ; au deffous eft une

femme aflife tenant un enfant à qui

elle montre N. S. Le fond du Ta-
bleau eft un Paifage avec une Gloi-

re & deux troupes d'Anges. Au-
deflusde

J.
Cil y a unetolombe.

L A SAMARITA IN E.

Peint fur cuivre , haut d'un pied un pouce,
large de dix poucei Se demi.

Fig. de huit pouces & demi.

N. S. aiïïs proche du Puits de

Jacob , fur lequel il a le bras gau-

che apuié
, paroît parler à la Sa-

maritaine. Elle eft de bout , fa

main pofée fur un feau avec fa

cruche à terre , témoignant une
grande furprife. Derrière à gauche

font les Apôtres. La Ville de Sa-

niarie paroît dans le lointain avec
deux Figurines. Le fond du Ta-
bleau eft un Paifage.
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S. LAURENT JUSTINIEN.

Peint fur toile, haut de neuf pieds neufpou-
ces , large de cinq pieds neufpouces.

Fig. plus grande que nature.

Ce Saint qui a été Evêque de^* R£/w

Venue & premier Patriarche de
cette Ville, en habit deChanoine
Régulier, fa Croix Patriarchale 5c

fa Mitre à côté de lui , eft affis de-

vant une table fur laquelle il écrit.

Il eft interrompu par l'Aparition

de la Vierge qui eft fur une nuée,
lui montrant de la main droite le

St Efprit au haut du Tableau. Deux
Enfans nus fe préfentent de face,

celui qui eft à droite tient un écri-

teau. Le fond du Tableau eft un
cabinet avec un efpéce de pavil-

lon d'un rouge très- foncé.



M. de

Ntntré.
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UN NOLI ME TANGERE.

Peint fur cuivre, haut de fîx pouces & demi,
large de neuf. Ovale.

Fig. de cinq pouces.

N. S. avec une draperie bleue,

a la main droite élevée pour a-

compagner par ce gefte la défenfe

qu'il fait à la Madeleine de le tou-
t

cher. Elle eft à fes pieds , les bras

étendus , le regardant. Il y a der-

rière ]. C. une nuée qui cache un

Ange dont il neparoîtquela tête

& qui tient une bêche. A droit un

peu dans le lointain on voit le

Tombeau & deux Anges vêtus de

blanc. L'endroit où eft N. S. repré-

fente une bute avec deux grands

arbres, & derrière dans un fond

fort bas & très-éloigné un Paifage.

Un Ciel bleu achevé le Tableau.
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PREDICATION DE S. JEAN*

Pe'nt fur cuivre , haut de dix pouces & de-

mi , large d'un pied deux pouces. Ovale.

Fig. dans la proportion de fîx pouces.

La Scène du Tableau eft un Pai- U m*-

fige. Saint Jean affis fur une bute $Epritï,

prêche , & e(t e'couté par un petit

nombre de perfonnes , entre les-

quelles font deux femmes avec des

enfansà la mammelle. Ces Figures

forment une groupe qui remplit

prefque tout le devant du Tableau.
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FRANC, OIS BASSAN.

IL étoit l'aîné & le plus habile

des quatre Fils de Jaques Baflfan,

& celui qui a le plus tenu de fa Ma-
nière : cequi le fit Tort eftimer à

Venifeoùil alla s'établir, enforte

qu'il s'y foutint contre le Tintoret

& Paul Véronefe. Il y fit beaucoup

d'Ouvrages pour la République

,

particulièrement pour des Mar-
chands qui les portoient dans les

Pais Etrangers , & en faifoient fou-

vent faire des Copies qu'ils ven-

doient pour des Originaux. Son

humeur réveufe jointe à fa grande

aplication le jeta dans une mélan-

colie qui lui araqua le cerveau. Il

s'imaginoit fouvent être pris par

lesSbirrcs, ce qui le faifoit vivre

dans des craintes continuelles.

Tous les foins de fa femme qui ne

le laifïbit point fortir , ne purent

guérir cette manie : un jour qu'il
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entendit heurter à (a porte, croiant

qu'on lecherchoit, il fe jeta parla

fenêtre , & s' étant cafîé la tête , iL

mourut peu de tems après à l'âge

de quarante-quatre ans eh l'année

ï:>94-

LE PARA LYTiaUE.

Feint fur toile, haut d'un pied cinq pouces,

lar?e d'un pied un pouce.

Figures de huit pouces.

Notre-Seigneur parle au Paraly- W**
tique qui eft a moitié couche lui-

un matelas,& foutenuparun hom-
me. Il y a un Eftropié derrière , ôc

un autre fur le devant. On aper-

çoit deux Apôtres derrière
J.

C. &
un homme qui monte à une colo-

11e pour voir le Miracle. Le fond

du Tableau repréfente un veftibule

avec une efpéce de pavillon fous le-

quel font deux Dofteursdela Loi ,.

l'un affis& l'autre debout.
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ch. xv,
v. 20.

Myl$r,l

Mtlftrt.
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L'ENFANT PRODIGUE.
Comme le précédent.

On voir à gauche une efpéce de

veftibule avec des colonnes fur des

piedeftaux qui en forment l'entrée,

& un péron de plufieurs dégrés qui

y monte. L'Enfant Prodigue eft au

haut proftctné aux pieds de fon Pè-

re qui eft acompagné de plufieurs

personnes , & le reçoit lui tendant

les bras. Du même côté on voit un

CuiOnier qui aprête des viandes,

& au-dciïbus une femme baiflec

qui paroît choifir des volailles qui

font dans un grand panier , & deux

hommes à droit qui regardent avec

étonneraient la réception de l'En-

fant Prodigue , & derrière eux eft

un vacher qui veut faire relever

une vache. Le haut du Tableau du

même côté repréfente un Paifage.
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UNE F E RM E.

Peint fur toile , haut de deux pieds cinq pou-
ces , large de trois pieds fept pouces.

Figures d'environ dix-huit pouces.

Ce Tableau représente des fabri-

ques avec toutes forte d'animaux ,

entre lefqucls font des moutons
que le Berger va mener au champ.

A gauche à l'opofîte eft une fem-
me qui donne à manger à des pou-
lets. Au milieu du Tableau on voit

une autre femme a-fllfe à terre qui

file , il y a aparence que c'eft la Fer-

mière. Derriete elle eft une fer-

vante qui porte un petit enfant , &
qui s'en va. Un peu plus loin ou
aperçoit deux hommes dans un
chemin dont un eft chargé d'un fac

de grains. Le relie du Tableau eft

un Paifage,



142 Defcnption des Tableaux

UN BERGER QUI DORT.

îPeint fur toile , haut de deux pieds , large de
deux pieJs onze pouces

Figures dans l'a proportion de dix pouces.

La Scène du Tableau eft un Pai-

fage où Ton voit des Bergers avec

plufieurs troupeaux de moutons,

une vache & une chèvre. Sur le de-

vant il y a un Berger couche' fur le

dos , les jambes en l'air qui dort

,

& un autre qui pance une brebis.

On pourroit apeler ce Tableau l'E-

té, la tranquilité des animaux &
rauoupilTement des Bergers mar-

quant cette aftion dans la plus gran-

de chaleur du jouir.
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fRANC.OIS FRANCIA.

L naquit à Bologne en 1450. <Sc

fut d'abord Orfèvre & enfuite

excellent Graveur de Médailles :

mais cédant à fon Goût pour la

Peinture il s'atacha à cet Art , &
la facilité qu'il y trouva

,
jointe à

fon apli cation le rendit un des plus

habiles Peintres de fon tems. là

étoit dans un âge fort%vancé lorf-

que Raphaël avec qui il étoit en

commerce d'amitié , lui adrefla la

Sainte Cécile qu'il avoit faite pour

une Eglife de Bologne, le priant

d'y coriger les fautes qu'il y trou-

veroit , mais on prétend qu'il fut fi

furpris de la beauté de ce Tableau,

& en même tems fi touché de voir

un Ouvrage aiuTi fupérieur aux

fiens,qu'iltomba dans une langueur

qui lui caufa la mort ; les uns di-

fcnt en 1518. les autres en 1 5 30. Il

a été Chef d'une grande Ecole , 6c
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a eu un Fils , un Neveu & un Cou-
fin Peintres.

UNE GAINTE FAMIL£E,

OU PtUTOT

l'enfant Jésus donnant une clef as. Pierre.

Peint fur bois , haut de quatre pieds huit pqu-

,ces& demi, large de quatre pieds iept pouces.

Eig. petite nature.

La Scène eft un Paifagequi re~

préfente dans le milieu une roche

4DÙ la Vierge eft allife , aiant l'En-

fant Jefus farces genoux , qui tient

deux clefs : il en donne une à Saint

Pierre qui eft à gauche , & regarde

Saint Paul qui eft de l'autre côté te*

nant un livre 6c-cara£terifé par fou

£pée.

FRANÇOIS
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FRANC.OIS MAZZUOLI.

LA Ville de Parme a donné à

ce Peintre la naiiïance & le

furnom de Parméfan , fous lequel il

eft plus connu que fous le fien pro-

pre. Aïant perdu fon Père de bon-

ne heure , deux de fes Oncles qui
étoient Peintres, en prirent foin,

& le Maître qui lui aprenoit à

écrire , lui voiant faire des traits

hardis, leurperfuada de lui mon-
trer à defllner & à peindre , à

quoi ils s'apliquerent
,
quoiqu'ils

fuiTent peu habiles : mais les difpo-

fitions & l'inclination du Parme-
fan fupléerent à leur capacité.

Aiant travaillé quelque tems en
Lombardie, il alla à Rome & étu-

dia les Ouvrages de Michel Ange
& de Raphaël , s'atachant au der-

nier à un tel point qu'on difoit que
fon Génie étoit paifé en lui , tant il

en avoit pris le Goût & la Ail niere.

G
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Il y a de la vivacité dans fes Inven-

tions,fonDeiTm eft (velte & lavant,

il a nn Pinceau facile & un Coloris

agréable; fes ligures ont dans les

atitudesune certaine grâce qui lui

eft propre , fes airs de Têtes char-

ment , & la touche de fon Paifage

eft admirable. Le Parméfan étoit

né pour être un Peintre acompli,

fi la manie de la PierrePhilofopha-

lene l'avoitpas féduit dans la vue

de s'enrichir. Elle le pofieda telle-

ment qu'elle l'enleva à fon Art

,

altéra fa fanté & le conduifit au

tombeau en 1 540. n'aiantquetren-

t'e-fix ans.

UNE S A 1NTE FAMILLE.

Peint fur toile , haut de onze pouces & de-

mi , lar<*e de huit pouces & demi.

Fig. dans la proportion de neuf pouces.

u. De La Vierge vêtue de rouge avec
tdtnart. une draperie bleue eft attife tenant

l'Enfant Jefus & s'avançant pour

l'aider à recevoir la Croix que le

petit Saint Jean lui préfente. Une
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hambre avec un pavillon pourpre

fait le fond du Tableau : il y a une
fenêtre ouverte qui laifîe voir un
lointain où l'on aperçoit Saint Jo-

fephavec Ton âne. .

c

N. S. LA VIERGE,S. JOSEPH ET S.FRANC.OIS.

Peint fur bois , haut de deux pieds neuf pou-
ces & demi, large de deux pieds.

Fig. au-defious de demi-nature.

L'Enfant Jcfus nu eft debout

devant la Vierge <Sc Saint Jofeph. A
gauche plus fur le devant eft Saint

François à mi-corps qui tient une
Croix & un livre ouvert. Le fond

du Tableau eft un Paifage.

LE SPOSALICE.

Peint fur cuivre, haut de neuf pouces & de-

mi, large de fîx pouces & demi.

Fig, de quinze pouces.

La Scène du Tableau eft une
chambre où il y a une efpe'ce de

pavillon vert. La Vierge a fur fes

genoux l'Enfant {cfus qui met un
anneau au doigt de Sainte Cathcri-

Gij
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ne. A gauche fur le devant on voit

la tête d'un Vieillard. Le fond en-

tre N. S. & Sainte Catherine repré-

fente une fenêtre où paroiflent

deux vieillards.

UNE SAINTE FAMILLE.

Peint fur bois , rond de deux pieds quatre pou-
ces de diamètre.

Fig. prefque de grandeur naturelle.

' m de La Vierge qui montre à lire à
tarf? i'Enfant

J
cfus , eft vue de côté pref-

que à mi - corps , le bras gauche

étendu, & l'EnfantJefus eft aflis de-

vant elle fur un couffin, foutenant

fon livre de la main droite , aiant

la gauche proche de fon vifage , &
mettant un doigt fur fa bouche.

Entre la Vierge & l'Enfant Jefus eft

une Figure dont on ne voit que la

tête. Le fond du Tableau eft brun.
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FRANÇOIS* MI ERIS.
i

ON a peu de Tableaux de ce

Peintre , e'tant mort fort jeu-

ne en 1683. Il étoit Difciple de

Gérard Dou , fe fervoit comme lui

d'un miroir convexe, &a fuivi en-

tièrement fa manière ; mais il l'a

furpafle pour le Goût du Deflîn
,

pour l'agrément des Compofi-

tions, & même pour la fuavité des

Couleurs.

UNE FEMME QUI MANGE DES HUITRES.

Peiut fur bois , haut de dix pouces & demi

,

large de fept pouces & demi.

Le fond du Tableau eft une fale

,

où une femme en manteau de lit

d'écarlate, fouré d'hermine avec

une jupe de fatin blanc, eft attife

proche d'une table couverte d'un

tapis de Turquie , où il y a un pot

avec un plat d'huîtres qui lui eft pré-

G iij
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fente par lui gros Bourguemeftre

qui lui en conte , & qu'elle écoute.

Elle tient de la main gauche un

verre plein de vin , & de la droite

une huitre.

UNE BACCHANALE.

Peint fur cuivre , haut de dix pouces & demi 3

large de huit pouces & demi.

Paifage où l'on voit une femme
nue, une draperie blanche lui cou-

vrant feulement le haut de la cuifie

droite. Elle cueillp une grape de

raifin. Un Faune qui tient une cou-

pe , la regarde j un autre Faune&
une Bacchante font derrière elle

,

l'un jouant delà flûte,& l'autre du

tambourin.

t5ENFANT QUI FAIT DES BOUTEILLES

DE SAVON.

Peint fur bois , haut de onze pouces , large de

neuf pouces.

Dans un falon ouvert en arcade

avec un apui orné de bas-reliefs

,
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1

on voit une femme qui montre
une grotTe grape de raifin à un en-

fant qui fait des bouteilles de fa-

von. Sur le devant , un autre en-

fant regarde un, perroquet qui eft

dans fa cage.

LE ROTISSEUR.

Peint fur bois, haut d'un pied, large de dix

pouces.

On voit un jeune homme qui

tient par les pieds un gros coq

qu'une fille marchande. Le fond

eft une terraffe dont l'apui eft orné

de^bas-reliefs. Au haut du Tableau

on lit F. van Mieiis.

LE CHIMISTE.

Peint fur bois , haut d'un pied fïx pouces , lar-

ge d'un pied un pouce.

Un Laboratoire rempli de tous

les uftenciles de Chimie avec un
étau ôi de grandes tenailles fait le

fond du Tableau. Un vieux hom-
me eft apliqué à une opération fur

G iiij
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un fourneau alumé , fon garçon eft

à côté de lui qui fonfle le feu. A
droit eft un grand livre ouvert.

Sur l'épaifleur du rebord d'une fe-

nêtre où il y a un creufet & une

fiole , on lit F. van Mieris.
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FRANÇOIS FOURBUS.

IL étoit né à Bruges & Fils de

Pierre Pourbus, qui futfon pre-

mier Maître. Il fut enfuite Difci-

ple de Franc Flore , qu'il furpafîa

dans l'intelligence des Couleurs :

il fut auffi plus habile que fon Père.

Il V a de fort beaux Portraits de lui

à i'Hôtel-de-Villede Paris. Il

mourut en 1622.

HENRI IV.

Peint fur bois , haut d'un pied deux pouces

,

large de neuf pouces.

Ce Roi eft en pied , aiant un ha-

bit de velours noir cifelé de la for-

me de ceux des Cent-SuilTes avec

un ceinturon de la même e'tofe,

une longue épée & une fraife. Il a

la Croix de l'Ordre pendante au

col , comme on laportoit ancien-

nement à la manière des Evêques.

Gv
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Sa main eft apuiée fur une table

couverte d'un tapis d'écarlate en-

richi de galon & de frange d'or. Un
pavillon vert fur lequel il eft , lui

fert de fond.
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FRE'DERIC BAROCHE.

LA Famille du Baroche origi-

naire de Milan ,. étoit établie

à Urbin depuis longtems, lorfque

ce Peintre vint au monde en 1528.

Son Père qui mociéloit en creux &
en relief, l'exerçoit à deffiner j à

quoi il fe porta d'une manière qui

fit juger qu'il étoit né pour la Pein-

ture. À Tâge de vingt ans il alla à

Rome , où il profita beaucoup.

Etant revenu à Ûrbin , il eut oca-

flon de voir des Têtes du Correge

au Paftel , & il fut fi épris de leur

beauté qu'il voulut faire des Def-

finsdc même au Paftel d'après na-

ture. Il parvint de cette forte à imi-

ter ce grand Maître, foit dans les

beaux airs de Tête , foit dans la

douceur du Coloris. Auffi a-t-il

fort aproché de fa Manière, & fi fes

Couleurs ne font pas d'un fi grand

Goût,ni fi naturcllesi fon.Dcffin eft

G vj
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au defius pour la Correction , mais
il prononçoit trop les parties du
Corps. Sa coutume étoit avant que
de peindre les Figures , de les mo-
deler en terre ou en cire. Il avoit

un Talent particulier pour les Su-

jets de Dévotion qu'il a traités avec

beaucoup de jugement& de grâce.

Il fe fervoit pour faire Tes Vierges

d'une Sœur qu'il avoit. Il a vécu
quatre - vingt - quatorze ans , Ôc

avoit eu pendant cinquante, une
maladie qui ne lui permetoit de
dormir ni la nuit ni le jour , lui

îaiffant à peine deux heures où il

pût travailler i ce qui ne l'a pas em-
pêché d'être un des plus gracieux

& des plus habiles Peintres qui ait

jamais été. Il mourut en 1 6 12.

UNE SAINTE FAMILLE.

JlxGar- Peint fur toile, haut de deux pieds fept pou-
Jts. Uhn ces , large d'un pied dix ppuces.

Fig» d'un pied.

tnllac

tient de

U. Be-

motfefon

Grand- La Vierge eft afïife fur une chai-

'™7ji- fe , tenant de la main droite un li-
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vre , l'Enfant Jefus eft devant elle eftt*lrt

à fon féant dans une efpéce de ber- «««*-
"

feau qui a un dofîier chantourne' $ 3S*rt

il y a un gros chat au pied de la
IIL

Vierge fur fa robe. Sainte Elifabeth

préfente à l'Enfant Jefus S. Jean qui
n'a qu'une fimple draperie volante;

derrière la Vierge eft S. Jofeph ,

avec des outils de Charpentier à
fes pieds , foutenant de la main
gauche un rirdeau du pavillon qui
fert de fond au Tableau , & dont
l'ouverture laifTe voir un bout de
Paifage.

UNE TESTE DI S. PIERRE,

Peint fur toile , haut d'un pied , large d'onze
pouces.

Fig. de grandeur naturelle.

Il eft de profil. Ses cheveux font

blancs , & fa barbe qui eft de mê-
me , eft fort épaifTe,
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UNE SAINTE FAMILLE,

OU PLUTÔT.

UNE FUI TE EN EGYPTE.

Peint fur toile , haut de quatre pieds un pouce,

large de trois pieds quat e pouces.

Fig. de petite nature.

La Vierge vêtue d'une robe cou-

leur de rofe féche , avec une drape-

rie bleue par-defïus , eft afîife pro-

che d'une fontaine , & fon atitude

eft telle qu'on lui voit toute la

plante du pied gauche. Elle tend un

goblet à la fontaine pour avoir de

l'eau, S.Jofeph eft derrière & donne

à l'Enfant Jefus , qui eft affis à côté

de la Vierge , un bouquet de petits

fruits rouges. Plus haut & près

l'Enfant Jefus eft un âne. Il y a en

bas dans le coin à gauche, le cha-

peau de voiage de la Vierge qui eft

de paille avec fon paquet. Le fond

du Tableau eft un Paifagc.
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L'EMBRASEMENT DE TROYE.

Peint fur toile , haut de cinq pieds dix pouces

,

large de neuf pieds neuf pouces.
Fig. de petite nature.

Enée emporte fou Père Anchi-
fe , acompagné d'Afcagne qui le

tient par fa côte-d'armes : Créufe

eft à droit qui fe fauve auiïi du mi-
lieu des fiâmes. Le fond du Ta-
bleau représente un veftibule rem-
pli de fumée avec des bâtimens à

droit tout en feu. Sur le devant on
voit les morceaux d'une frife, des

étendars , & un cafque à terre.

UNE SAINTE FAMILLE.

Peint fur toile , haut de deux pieds fept pou-
ces , large d'un pied dix pouces.

Fig. dans la proportion de deux pieds.

La Vierge eft à gauche , tenant

l'Enfant Jefus aflis fur fon berceau,

qui embraflfe S- Jean, que Sainte

Elifabeth lui préfente. Derrière la.

Vierge à gauche eft Sainte Catheri-

ne apuiée fur fa roue & tenant une
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palme. S. Jofeph eft debout au def-

fus de la Vierge , parlant à une jeu*

ne fille compagne de Sainte Cathe-

rine, à qui il montre l'EnfantJefus,

Le fond du Tableau eft une Cham*
bre.
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GASPARD NETSCHER,

Fils d'un Ingénieur, étoitnéà

Prague. Il fut élevé à Arnhem
chez un Médecin nommé Tul-

k'ens ,
qu'il le fît étudier dans

l'intention qu'il le fût ; mais

fon inclination pour la Peinture

s'étant déclarée, il falut y céder.

On le mit d'abord chez un Vitrier,

le feul d'Arnhem , qui fçût un peu

peindre. Il furpaflfa bientôt fon

Maître , & s'en alla à Déventer

chez un habile Peintre apeîlé Ter-

burg, qui avoit fur tout un talent

particulier pour peindre les Satins!

Il le communiqua à fon Elève qui

l'a mis en œuvre dans plufieursde

fes Tableaux. Etant forti de chez

Terburg , & s'étant marié , la né-

cefifité de faire fubfifter une nom-
breufe famille , l'engagea a fe met-

tre dans les Portraits , où il aquit

une grande réputation. Il paffa
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pour un des meilleurs Peintres des !

Pais-Bas en petit. Son Defïin eftaf-

fez corred , mais fon Goût tient

du climat. Il entendoit fort bien le]

Clair-obfcur , & a très-bien fait le:

linge. Il mourut à la Haye en]

1684. âgé de quarante-huit ans.

SON PORTRAIT PEINT PAR LUI-MEME

Peint fur bois , haut d'un pied quatre pouces-

& demi , large d'un pied & demi pouce.

Le fond de ce Tableau repréfen- !

te un falon ouvert en arcade, avec

un apui orné de bas -reliefs. Ce
Peintre habillé de noir avec un ra-

bat eft en pied & de face, une main

fur l'apui où l'on voit fa palete avec

fes pinceaux , fon couteau & fa ba-

guete, & au bout une petite ftatue

du Lantin . On lit au bas de ce Por-

trait à gauche G. Netscher Fec.

1669.

LA MAITRESSE D'ECOLE.

Peint fur bois , haut d'un pied quatre pouces

& demi , large d'un pied demi pouce.

On voit à gauche du Tableau
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une femme aflife qui montre à lire

à une petite fille qui efl de bout de-

vant elle. Un petit garçon en robe

à manches pendantes, aiant un
bonnet garni de plumes, eft à droit

qui joue avecun chien montémr un
fauteuil de velours rouge. La Scè-

ne eft une faîe où il y a une grande

armoire avec un Tableau ataché

au deflus, & à côté une carte de la

Hollande.

A G A R. Gcnefe
ch. XYlt

Peint fur toile , haut d'un pied dix pouces

>

large d'un pied fix pouces.

Abraham efl: affis fous un pavil-

lon , & Sara lui présente Agar qui

eft vêtue de blanc, & a la gorgé

fort découverte. A droit il y a une

table couverte d'un riche tapis avec

un bafïin & une éguere. Le fond eft

un Paifage.
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LES BOHEMIENNES.

Peint fur toile , haut d'un pied dix pouces
]

large d'un pied fix pouces.

Une jeune fille richement vê-

tue , accompagnée d'une vieille
,

regarde dans la maifon d'un jeune

homme qui eft aflls ; un enfant eft

derrière lui. Le fond eft un Pai-

fage.

L'OISEAU.
Peint fui bois , haut de neufpouces & demi

,

large de fept pouces.

C'eft un petit Paifage où l'on

Voit deux enfans , dont un tient

un oifeau avec lequel il badine,

fur le devant il y a des bouquets de

fleurs rouges.

UN SACRIFICE A VENUS.

Peint fur toile , haut d'un pied fix pouces

large d'un pied deux pouces.

La Statue de Ve'nus acompa-
gne'e de l'Amour , eft fur un pied

d'eftal, orné de bas-reliefs. Trois

femmes font à genoux au pied. Le
fond eft un Paifage.
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GEORGES GIORGION.

LE Bourg de Caftel - Franco

dans la Marche Tre'vifane ôc

Vedelago qui en eft proche , fe

difputent l'honneur d'avoir don-

né la naiflance à ce Peintre. Sa

taille avantageufe & fon grand

air l'ont fait apeler Giorgion , ôc

fon aplication au Deflin qu'il étu-

dia d'après les Ouvrages de Léo-

nard de Vinci , engagea fon Pè-

re à le mettre chez Jean Bellin >

(mais il furpafia bien-tôt fon Maî-

tre par la force & la fuavité de fon

Coloris , & par fa grande intelli-

gence du Clair-obfcur. Comme il

a beaucoup peint à Fraifque , ôc

qu'il a peu ve'cu , fcs Tableaux de

Cabinet font très- rares. Il s'atacha

fort au Naturel qu'il ne perdit ja-

mais de vue. Il avoit l'Imagina-

tion vive 5 fon Goût de Defîln e'toit

délicat > & aucun Peintre avant lui
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n'avoit connu les Couleurs fieres.

Il a eu le fecret d'en conferver la

fraîcheur ; ôc cette beauté avec les

opofitions qu'il a mifes dans fes

Paîfages , les rendent admirables.

En fortant de la fécherefife de Jean
Bellin , il eft le premier qui a fçu

donner de la vie à fes Figures en les

peignant avec les Couleurs de la

Nature. Il n'a ve'cu que trente-

quatre ans : & eft mort en 1 5 1 1

.

Srijlortl

Jdelfort.

UN CAVALIER BLESSE.

Rrint fur toile, haut d'un pied fix pouces^
large d'un pied fix pouces.

Fig. de dix pouces.

La Scène du Tableau eft une!

chapelle. Un Cavalier fort blefle

#ft au pied de l'Autel un genou eu]

terre , & foutenu par un Cordelier \

qui lui montre N. S. peint avec la]

Vierge au-defïus du même Autel.

Son cafque & fa lance font proche

de lui. A droit eft une fenêtre ou-]

verte qui fait voir un Paifage dans]

le lointain avec un cheval qui eft]

celui du Cavalier»



an Pâli is Royal. 167

L'AMOUR PIQUE*. Ana«.
Ode xr.

Peint fur toile . haut de trois pieds fix pouces

,

large de quatre pieds cinq pouces.

Fig, de petite nature.

Ce Dieu qu'une abeille avoit u.ïmf.

piqué fe plaint à fa mère. Cette

De'eiTe dont l'habillement cft d'é-

carlate , eft afllfe de manière

qu'on lui voit la jambe gauche

avec le bout du pied droit. Elle

tient la main de fon„fils, recon-

noifiable à fes ailes Ôc à fon dard;

l'e*preffion de fon vifage te'moi-

gne la douleur aiguë qa'ilreflent.

Son carquois & fes javelots font

à une petite diftance à droit fur le

devant. Un Paifage av:c fabrique
.

& un arbre foli taire dans le milieu

fait le fond du Tableau.

Ce Paifage pouroit être pris

pour l'île de Cyther, fi la fabri-

que ne reflembloit pas plutôt à
une Eglife qu'à un Temple anti-

que,
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GASTON DE FOIX.

Peint fur bois, haut de fept pouces, large

de fix pouces
Fig. à mi-corps dans la proportion de dix-

huit pouces.

Ce grand Capitaine a une
cuirafie avec des braffars , & une
écharpe où Ton remarque fur l'é-

paule une croix. Il y a devant lui

un Page qui lui accommode fon

armure. Ce Page dont le bras ca-

che le corps, a la manche de ve-

lours vert & une efpece de toque

rouge très-pliiïee. Le fond du Ta-
bleau eft brun.

SAINT PIERRE MARTYR.

Peint fur toile , haut de trois pieds deux pou-
ces , large de quatre pieds fix pouces.

Fig. demi-nature.

Ce Saint étoit de Vérone , &
its*tit* contemporain de S. Dominique.

Les Chefs de certains Hérétiques

apelés Cathares, efpece de Mani-

chéens , le firent aflaffiner fur le

chemin de Corne à Milan en 1 2 5 2.

La
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La Sccne du Tableau cft l'en-

trée d'un bois fur le bord d'un

grand chemin, où l'on voit deux

hommes & une femme avec des

bœufs qui paflent. Ce Martir

expirant eft étendu à terre les

bras ouverts , la tête renverfée ,

regardant une Gloire qui eft au

haut du Tableau , le fang coule

le long de fa robe & il paroît

biefie à la gorge $ un des affaffins

tient encore le poignard levé

,

& l'autre pourfuit & faifît le

compagnon de S. Pierre. Le fond

eft un Payfage qui repréfente dans

le lointain un homme avec un
âne chargé d'une vaiife , & der-

rière , un Bûcheron.

PIC DE LA MIRANDOLE.

Peint fur toile , haut de trois pieds fept pou-

ces, large de deux pieds deux pouces.

Butte-

Ce Prince eft de profil aianfe un
habillement d'écarlatte avec une
draperie bleue par deflus , & une

H*
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grande calote rouge. Le fond du
Tableau eft brun.

UNE ADORATION DES BERGERS.

Peint fur bois , haut de trois pieds lîx pouces>

large de quatre pieds cinq pouces.

Fig. demi-nature.

L'Enfant Jefus eft à terre fur un
bout de la draperie de la Vierge

qui eft à genoux. Cette draperie

eft blanche , & elle femble la re-j

lever pour faire voir le Sauveur]

aux Bergers. S. Jofeph eft à côté

de la Vierge, & les regarde. Il y ai

deux Bergers à genoux , celui quij

eft fur le devant, a une expreftioaj

d'admiration, l'autre eft tourné j

& paroît apeler quelqu'un qu'onj

ne voit pas, & tout à gauche ori

aperçoit un troifiéme Berger qui

arive. Le fond du Tableau eftiui

Paifage.

L'INI
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L'INVENTION DE LA VRAIE CROIX.

Peint fur toile , haut de quatre pieds deux
pouces , large de fept pieds fîx pouces.

|

Fjg. dans la proportion de dix-huit pouces.

La Scène du Tableau eft un Port M. dtU

de mer , où l'on voit à droit un ChaUi~
' gntrate,

grand vai fléau avec un autre dont
il ne paroît que le château d'avant,

& leurs efquifs qui mettent le

monde à bord. Tout fur le devant
eft un puits à rafe-terre quiatire

tous les Perfonnagcs du Tableau
,

parce que c'eft où eft la vraie

Croix. Sainte Hélène vêtue de
blanc eft à droit acompagnée de
trois femmes,dont unc'paroît tenir

le pavillon Impérial qui eft blanc

avec une croix rouge. Un jeune

homme qui a un manteau verd

,

eft à côté de la Mcrede Conftan-
tin , & lui montre le puits. A droit

de ce jeune homme, il y a un
vieillard habillé en Turc avec un
turban 5 vis-à-vis font deux Gardes
irmés de pcrtuifannes,qui préfen-

Hij
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tent ce puits àun Efclave éfraiéqui

a les mains liées , & une écharpe

au cou avec laquelle un de ces deux

Gardes le tient. Tout proche, qua-

tre autres Gardes amènent trois au-

tres Efclaves pour décendre aufïi

dans le puits , à quoi ils réfiftent

,

un d'eux paroiffant s'être jeté à ter-

re , enforte qu'un des Gardes a été

obligé de quiter fa pertuifanne

pour le relever de force. A l'extré-

mité du Tableau à gauche il y a un

foldat en fentinelle à moitié aflfis

fur une bute , & à une certaine di-

ftance un chien noir & blanc. Le
refte du Tableau eft un Paifage où

l'on voit dans diférent éloigne-i

mens plufkurs groupes qui repré-j

fentent des gens qu'on amène versj

le puits ; & tout dans le lointain à]

droit par delà la mer, comme le]

defllxs

cher.

d'une Eglife avec un clo^
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MILOH CROTONIATE.
Peint fur toile, haut de fïx pieds un pouce

large de fept pieds un pouce.
Fig. de grande nature.

La Scène du Tableau eft une Fo-
rêt à l'entrée de laquelle il y a un
gros tronc d'arbre que Milonavoit
voulu féparer en deux , & où il a

les mains prifes. Il eft nu , & fon

atitude marque réfort qu'il fait

pour retirer fes mains. On voit au

haut & à droit un lionceau qui

acourt , & dans le lointain un bout

de Paifage avec fabrique.

IE PORTRAIT DU PORDENON
SOUS LA FIGURE DE DAVID.

Fig. de grandeur naturelle.

Ce Peintre a une cuirarTe , te-

nant d'une main la tête de Goliath
& de l'autre fon épée. Le fond du
Tableau eft brun : on lit au haut
dans un petit écritau les quatre
vers fuivans, qui marquent que le

Hiij
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Giorgion & le Pordcnon s'étoient

peints l'un l'autre en David.

In David fe ritujfe il grand Gior-

gione

Teffcrvirilfuo bene in Cajîelfranco,

Emulo di valor non fece manco

In pingendo l'injïgne Pordenone.
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GEORGES VASARL

LEsVies des Peintres,des Sculp-

teurs & des Archite&es com-
pofées par Georges Vafari l'ont

bien plus fait connoitre que fes

Ouvrages de Peinture, quoiqu'il

en ait fait beaucoup, peignant avec

une grande facilité. Il fut fuccefïï-

vement Difciple de Guillaume de

Marïeiile , d'André del Sarte , &
enfin de Michel Ange , & aquit un
aflez bon Goût de Deflln, mais
aiant négligé le Coloris , il ne s'efl:

pas fait une grande réputation. Il

étoit d'Arezzo en Tofcane, fut

mené à Rome par le Cardinal Hip-
polyte de Médicis , & y deflina

toutes les Sculptures antiques. Il

peignit enfuitedans les principales

Villes d'Italie & mourut à Floren-

ce en 1 5 74. âgé de foixante & qua-
tre ans.

Hiiij
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LES SIX POETES.

Peint fui boiz , haut de trois pieds onze pou-
ces , large de quatre pieds.

Fig. de grandeur naturelle.

Vafari qui a peint ce Tableau ,

nomme ces fix Poètes Dante , Pé-

trarque , Guido Cavalcanti , Bo-

cace, Cino de Piftoie , & Guito-

ne d'Arezzo. Pétrarque eft le

feu! qui foit reconnoifïable à fon

habit de Chanoine avec une efpéce

de camail rouge , aiant eu un Ca -

nonicat à Milan après ta mort de

la belle Laure dont le portrait eft

fur la couverture d'un livre qu'il

tient. Il y a aparence que Dante eft

tout fur le devant, vêtu d'une ro-

be de couleur de rofe feche avec

une calote rouge. Il eft affis devant

une table fur laquelle il y a deux

livres pofe's l'un fur l'autre à plat >

une e'eritoire , un quart de cercle

,

deux globes & un compas : il tient

de la main gauche un livre ouvert

qu'il montre à un jeune homme
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qui eftun peu derrière, & dont il

neparoîtquelatête. On voit en-

tre Pétrarque & Dante un autre

homme & ces quatre Figures ont

des couronnes de laurier. A gau-

che derrière Pétrarque font les

deux autres dont un a une calote

rouge & l'autre grife.

Hv
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GERARD DOU.
W$&

•On pro-
nonce
Sun t.

IL étoit de Leyde , & fut Difci-

ple de Rembrant , à qui il a dû
l'intelligence & les principales Rè-
gles de Ton Art dans la partie du
Coloris, dife'rant dans le refte de

fa Manière. Il peignoit en petit à

huile j & fes Figures qui pour l'or-

dinaire ne pafîbient pas un pied
,

étoient termine'es comme le Natu-
rel. 11 ne faifoit rien que d'après le

vrai qu'il regardoit avec un miroir

convexe, fans que fes Ouvrages
perdent rien de fa fraîcheur, de

l'union ni de la force des couleurs,

aiant toute l'intelligence du Clair-

obfcur.

Ilvivoiten 1666.

UNE FEMME SUR SON STOEB. •

Peint fur bois , haut d un pied deux pouces ,

large d'onze pouces.

Une Femme blonde en mantea u
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délit vert, fouréd'herrni ne prend

l'air fur le perron d'emtrée de fa

maifon ( apelé Stoeb en Hollan-

dois ) l'apui eft couvert d'un tapis

de Perfe.

UN JOUEUR DE VIOLON.

Peint fur bois , haut d'un pied , large

de fept pouces.

On voit un jeune homme qui

joue du violon ,_ aiant devant lui

un Livre de Mufique. Le fond eft

urvfalon ouvert en arcade avec un

apui orné de bas-relief. Au bas du

Tableau on lit G. Dou.

LA FILEUSE.

Peint fur bois , haut de fept pouces & demi

,

large de neufpouces& demi.

Ce Tableau repréfente une

chambre où l'on voit une Vieille

qui file au rouet. Auprès d'elle eft

une table à moitié couverte d'un

tapis , & fur laquelle il y a un
couteau , du pain & un pot cafte

par en haut. Au bord de la tablete

Hvj
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du rouet on lit G. Dou.

LA VIELLE A LA LAMPE.

Peint fur bois, haut d'un pied , large de neuf-

pouces.

C'cft une chambre où une vieille

femme qui tient une cuillier de

bois & un pot , eft éclairée par la

lumière d'une lampe.

LE VIEUX TOBIE

Peint fur bois , haut d'un pied fix pouces 3

large d'un pied deux pouces.

Une chambre fait le fond du
Tableau où Ton voit le vieux To-
bie avec Anne fa femme , aflis prom-

ené l'un de l'autre. Il tient une pi-

pe écoutant fa femme qui lit dans

un grand livre. Il y a une table dans

le milieu, & à droit un grand rouet

à filer.

m
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GERARD HONTORST.

CE Peintre étoit d'Utrecht 5c

avoit eu d'abord pour Maître

Blomaert. Il alla cnfuite à Rome
où après s'être beaucoup apliqué au

Deflln , & avoir pris le Goût du
Caravage, il s'exerça avec un tel

fuccès aux Sujets de nuit qu'il n'a

été furpafie par perfonne dans cette

forte de repréfentation. Lorfqu'il

fut revenu dans fa Patrie , il fît plu-

fîeurs Tableaux d'Hiftoires , & fa

réputation foutenuë de la pureté

defes mœurs luiatira la JeunefTe la

plus qualifiée qui alloit aprendre

chez lui à deffiner& à peindre. Il

montra l'un & l'autre aux Enfans

du Roi de Bohême , c'eft-à-dtre à

fes deux Fils & à fes quatre Filles

entre lefquelles la PrincefTe Sophie

& TAbefle de MaubuifTon fe diftin-

guerent par l'habileté de leur Pin-

ceau. Charles I. l'aiant demandé
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enfuite,il alla en Angleterre & y fît

plufieursOuvrages pour SaMajefté.

A fon rerour en Hollande il pei-

gnit dans les Maifons de plaifance

du Prince d'Orange de grands Su-

jets Poétiques à fraifque & à huile,

& mourut en 1660. âgé deibixan-

te & huit ans.

JUDITH.

Peint fur bois , haut de trois pieds cinq pouces,

large de trois pieds.

Fig. de grandeur naturelle.

Judith eft habillée de rouge & a

de riches braflelets. Elle vient de

donner la tête de ce Général à Jfa

fervante qui tient un flambeau qui

éclaire le Tableau , & eft baifîee

pour mètre cette tête dans un fac.

Le fond du Tableau eft brun.



<e>

du Palais KoynL

OUIDO CANLASSL

183

LA diformité de corps de ce

Peintre qui s'apeloit Canlaffi

l'a fait furnommer Cagnacci, &
c'eft fous ce nom qu'il eft connu. Il

étoit de Cafteldurante, & fut EleVe

du Guide à Bologne. Tant qu'il

s'atacha à fa Manière, il réuffit

afifez bien . mais aiant voulu la ren-

dre plus fîere par un Coloris plus

fort, il perdit fa réputation. Il

mourut à Vienne âgé de quatre-

vingts ans.

UNE MARTIRE.

Peint fur toile , haut de trois pieds cinq pou-
ces, large de quatre pieds quatre pouces.

Fig. petite nature.

Une jeune Fille étendue à terre,

aiant feulement une draperie bleue

au-deflbus des reins, paroitblefïee,

& l'on voit à côté d'elle un fléau

avec une malTe au bout qui eft
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enfanglantée & d'autres inftrnmens

de martire. Le fond du Tableau

eft bran.
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G R I F I R ,

PEINTRE HOLLANDOIS.

X&

tES DEUX MONTAGNES.

Peint fur bois, haut de cinq pouces &demi,
large de fix pouces& demi.

Ce Paifage eft partagé en deux
Montagnes. Au bas de celle qui eft

à gauche ombragée de grands ar-

bres on voit tout fur le devant un
muletier conduifant un mulet de
bagage qui précède un chariot 5 fut

la hauteur il y a un homme vu par

derrière monté fur un mulet de

charge r trois hommes avec une
femme quieftafïife à terre, &un
vieillard qui monte : la Montagne
à droit eft couverte de ciprès, a fur

la croupe un Village, ôc au bas

quelques maifons avec des Figuri-

nes. L'efpace qui fépare ces deux:

Montagnes eft un lointain.
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LA RIVIERE
Peint fnr bois , haut de cinq pduces & demi

,

large de fix pouces & demi.

Ce Paifage repréfente une Ri -

viere avec une Ifle en terrafTe à

droit , au haut de laquelle il y a un

homme à cheval & un autre à pied.

Au bas on voit deux hommes &
une femme qui fe repofent,& deux

autres hommes aufll avec une fem-

me qui panent. Dans le milieu

tout fur le devant eft un bateau en-

chaîné avec un autre bateau : dans

le premier on remarque une fem-

me penchée qui lave du linge,

prefque à côté eft une barque à

voile, & plus loin une barque à

rames où il y a des Paflagers dont

un eft fur un cheval. A l'autre bord

de la Rivière il y a une petite mai-

fon. Le lointain eft à perte de vue.
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GUIDO RENI.

DAniel Reni excellent Mufi-

cien, fut Père de Guido con-

nu en France fous le nom du Gui-
de. Il aprit les Principes de la Pein-

ture de Denys Calvart Flamand, &
fe perfectionna fous les Carra-

ches,s'atachant particulièrement à

Louis, parce qu'il trouvoit beau-

coup de grâce & de grandeur dans

ce qu'il faifoit. Etant allé enfuite à

Rome, & aiant étudié toutes les

Manières , il en chercha une qui

pût plaire à tout le monde & à la-

quelle il pût s'arêter , ce qui le fi-

xa à une Manière claire que les

Italiens apellent Vague : mais fa

Couleur s'étant peu à peu afoiblie,

il négligea fes Carnations au point

de donner dans le gris qui alla fou-

vent jufqu'au livide. Ses Têtes

font admirables , foit pour la cor-

rection du Deflin , foit pour la fi-
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nèfle des Exprefllons, fes Draperies

font riches , bien pliffees & d'un

grand Goût ; fon Pinceau eft léger

& coulant > enfin on trouve dans

fes Tableaux une grâce répandue

par tout. Etant retourné à Bolo-

gne , fes Ouvrages furent fort re-

cherchés , & il devint très-riche :

mais s'étant laifïé entraîner à la

paffion du jeu où il ne fut pas heu-

reux , il dégénéra & ne travailla

plus que pour le gain. Il mourut en

1 642. âgé de foixante & fept ans.

UNE MADELEINE

Peint fur toile, haut d'un pied quatre pouces»
large d'un pied deux pouces.

Fig. de grandeur naturelle.

Le fond eft un Ciel. La Made-
leine aiant une draperie volante

,

eft portée fur une nuée , acompa-

gnée de plufieurs Anges, dont un
porte fa boete.
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ERIGONE. Métam.

Peint fur toile, haut d'un pied dix pouces» LiY.vi.
large de deux pieds un poucct

Preique demi-figure.

La "Fille d'Icare eft nue , fcs che- m. j*

veux flotant fur fes épaules à l'ex-
s"intUy

ception de ceux du haut de fa tête

qui font nate's > un petit bout de

draperie pourpre paffe entre fon

bras & fa mamelle gauche. Elle eft.

fort atachée à regarder desraifïns

,

( Bacchus étant caché fous cette

forme ) & elle tient en l'air la fer-

viete qui les couvroit fans paroître

ofer y toucher , les admirant avec

une délectation qui découvre ce

qui fe paflfe en elle. Le fond du Ta-
bleau eft un Ciel.

* SUSANNE PRESTE A SE BAIGNER. Daniel.
"

Peint fur toile, haut de quatre pieds huit pou-
c ' X1

'

ces , large de trois pieds huit pouces
Fig. de grandeur naturelle.

Sufannc eft fur le devant
,
prête Le v*t

à fe mettre dans le bain n'aiant de- »t,

* Ce Tableau & le fuivant font feulement de l'Ecole

du Guide.
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puis la ceinture qu'une fimple dra-

perie, jetée de façon qu'elle laine

voir fon pied droit qui eft renverfé:

Elle regarde d'un air moqueur les

deux Vieillards qui ont les yeux

atachés fur elle. Le plus proche

avance la main gauche qui la tou-

che prefque , & a la droite apuiée

fur un pied d'eftal orné de bas-re-

liefs. L'autreVieillard eftau-deffus.

Le fond du Tableau repréfente un

Jardin décoré de ftatues.

SUSANNE AVEC LES VIEILLARDS.

Peint fur toile,, haut de quatre pieds huit pou-
ces , large de trois pieds huit pouces.

Fig. de grandeur naturelle.

M^tnf*
Elle eft jufqu'aux genoux <3c afli-

fe , étant à moitié enveiopée d'u-

ne draperie jaune qui forme un

voile autour de fa tête. Derrière

elle font les deux Vieillards dont

un lui tire fa draperie qu'elle re-

tient par delïus fon bras droit, en-

forte qu'elle ne lui couvre plus que

les cuilles : & cette a&ion l'oblige

Daniel

ch-xiu.
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de retourner la tête avec un regard

d'étonnement & de pudeur, re-

pouiTant ceVieillard qui lui fait un
figne de filence de la main gauche.

Le fond du Tableau eft un Jardin

dont les arbres font fort épais.

UNE VIERGE.

Peint fur toile 5 haut de deux pieds deux pou-
ces i large de deux pieds huit pouces.

Ovale.

Fig. de petite nature.

Elle eft à mi-corps vêtue de bleu

avec un voile blanc , & tient l'En-

fant Jefus: à côté d'elle eft le petit

S. Jean cara&érifé par fa Croix. Le
fond du Tableau eft brun.

HFRODIADE, S.Matth.

ch. xiy.

Peint fur bois , haut de deux pieds deux pou- v
' ' ' '

ces, large de deux pieds huit pouces.

Ovale.
Fig. de grandeur naturelle.

Elle eft en corps , fa coëfure for-

me une efpcce de turban , & fon

habit qui eft de pourpre, eft garni
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<le pierreries. Elle a au cou un fil

de perles à deux rangs paffe en
«charpe fous Ton bras gauche , &
tient un plat dans lequel eft la Tête
de S. Jean. Le fond repréfente un
rideau vert avec un bout de Ciel à
droit.

UNE MADELEINE
Peint fur toile , haut de deux pieds fîx pouces,

large de deux pieds un pouce.

u. Je Elle eft de grandeur naturelle à
s<'*n<Uy mi- corps avec des mains.

UNE SIBYLLE.
Peint fur toile, haut de deux pieds quatre pou-

ces , large de deux pieds.

Fig. de grandeur naturelle.

Lecardi- Elle eft à mi - corps avec des

£^f«- mains , & carade'rifée par fon ha-
billement & fa coèfurc en forme
de turban.

UN ECCE HOMO,
MATER DOLOROSA.

M. de
^nt ^r t0^e > naut d'un pied neuf pouces.,

Chatilhn] large d'un pied quatre pouces. Ovales.
Tttntn. Demi-Figures de grandeur naturelle.

Une
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M.

UNE TESTE DE MADELEINE.

Peint fur toile , haut d'un pied fix pouces,
large d'un pied fix pouces.

Eig. de grande nature.

Elle a les yeux élevés au Ciel, ce

qui lui fait pancher la tète de côté

,

en forte que fa main droite la fou-

tient. Elle éclaire le fond du Ta-

bleau.

SAINTE APOLLINE.
Peint fur cuivre, haut d'un pied quatre pou-

ces , large d'un pied.

Fig. à-peu-près d'un pied.

Cette Martire cft atachée à un LAhu

poteau, & un boureaueft devant j^f
n
£

elle en aëtion de lui aracher les c*mh™-
Le tard.

dents avec une longue tenaille.Au- *EflrUt

defius de la Sainte paroît un Ange ?«,*«#"

dans une nuée tenant une palme ;

*""•

à gauche on voit un bout de colon-

ne avec un pied d'cftal. Le fond du
Tableau eflun Paifage.
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DAVID ET ABIGAIL.

Peint far toile , haut de quatre pieds neufpou~
ces , large d'onze pouces.

Fig. de grandeur naturelle.

LeBnede David en cuirafle avec la chla-
uoaûus, jnjde, ou manteau militaire d'é-

carlate , la main droite fur le cô-

té , tenant une baguete de l'au-

tre , eft à gauche & regarde Abi-

gail qui vient au-devant de lui fur

un âne , acompagnée de deux fem-
mes ; fon vêtement eft une robe

d'un bleu clair avec un manteau
de même étofe , qu'elle retient de

la main droite , tenant la bride de

fon âne de la main gauche. De
grands cheveux lui tombent par

devant du côté droit , & fa tête eft

ornée d'une couronne de fleurs»

Elle a les yeux baifîes, & paroît

n'oler parler à David, intimidée

par fon atitude fiére & fon regard

menaçant. Il y a derrière David
deux Gardes , & à côté un petite

Page qui tient fon calque. De l'Ar-

1
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chite&ure à gauche, & un Ciel bleu

à droit compofent le fond du Ta-
bleau.

SAINT BONAVENTURE.

Peint fur toile , haut de fept pieds fept pouces,

large de cinq pieds quatre pouces.

Fig. de grande nature.

Ce Do&eur de l'Eglife en habit

de Prc'lat d'un gris-clair , eft aiïis

dans un fauteuil fous un pavillon

blanc , tenant un livre ouvert de la

main gauche , & étendant le bras

droit pour prendre de l'encre dans

un cornet que lui tient un petit

Ange, qui a une fimple draperie

verte autour des reins , & fe pré-

fente de face , enforte qu'il a le

bras gauche apuié fur S. Bonaven-
ture , foutenant les cordons d'un

chapeau de Cardinal qui eft aux

pieds de ce Saint. Dans le coin à

droit on voit deux livres l'un fur

l'autre dont un eft ouvert j & au-

delïbus un volume en rouleau à

l'antique, Le fond repréfente de

Iij
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rArchitecture avec un bout de Ciel

dans le lointain.

SAINT SEBASTIEN.

Peint fur toile , haut de fept pieds un pouce %

l^rge de cinq pieds trois pouces.

Fig. de grande nature.

Ce Martir eft nu, aiant feule-

ment une draperie au-deflous des

reins. Il a les bras atachés par def-

fus fa tête à un arbre, la jambe droi-

te fort étendue , & la gauche pliée

6c racourcic ; fa robe qu'on lui a

ôtée, eft derrière lui. Il eft percé

de deux flèches au côté droit &
fous le bras gauche. Le fond du

Tableau eft un Paifage.

LA DECOLATION DE S-JEAN^BAPTISTE.

Peint fur toile , haut de dix pieds un pouce

,

large de fix pieds neuf pouces.

Fig. de grande nature.

Hérodias eft acompagnée de

quatre femmes, dont une reçoit

dans un badin la Tête de S.jean

qu'aporte le Satellite qui la lui a
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coupée , la tenant parlesc'heveux.

Le corps eft fur le devamt du Ta-
bleau

v

dans une atitude raccourcie

,

avecl'épéequiafervi à cette Dé-
colation. Le fond eft brun repré-

fentant une prifon.

L'ENFANT JESUS.

Peint fur cuivre , haut de huit pouces , large

de dix pouces & demi.

Fig. d'environ neuf pouces.

Il eft nu & couché fur fa croix.

Le fond du tableau eft un Paifage.

LA VIERGE ET L'ENFANT JESUS
oju 1 DORT.

Peint fur bois , haut d'un pied deux pouces

,

large d'un pied fix pouces.
Fig. de vingt pouces!

Il eft nu fur un petit lit rouge,
aiant un couffin fous fa tête & dort.

La Vierge vêtue de bleu avec un
voile jaune& dont on ne voit que
la tête & l'extrémité des mains
jointes

, le contemple & l'adore.

Le fond eft brun.

Iiij

M.
Btirtn,
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HERMAN SVANEFELD.

CE Peintre étoit furnommé à

Rome l'Hermite, parce qu'il

alloit feul étudier le Paifage d'a-

près nature. Il s'eft rendu habile

dans ce genre, & defllnoit les Fi-

gures de bon Goût.

CAMPO VACINO.
Peint fur cuivre , haut d'un pied cinp pouces

,

large de deux pie is un pouce.

Représentation du marché qui

fe tient à Rome dans une Place de

ce nom, où l'on reconnoit les trois

colonnesocles fabriques qui y font.

LES BERGERS.

Peint fur cuivre , haut d'un pied & demi-pou

ce> large d'un pied quatre pouces & demi.

Paifage qui repréfente des trou-

peaux dansdiférens lointains, &
des Bergers & Bergères fur le de-

vant.
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HIPPOLYTE SCARSELLIN.

IL eut pour Père & pour Maître

Sigifmond Scarfella, excellent

Defllnateur, & bon Architecte.

Après lui avoir enfeigne' les Prin-

cipes de la Peinture , il l'envoia à

Venife & à Bologne , d'où étant

revenu à Ferrare fa Patrie, il fit des

Ouvrages qui furent fort eftimés.

Il mourut en 1620.

LES PELERINS D'EMAUS. J^
v. 13. &

Peint fnr toile , haut de deuxp:eds deux pou- fuiv.

ces , large d'un pied dix pouces.

Fi»*, d'environ quinze pouces.

# -

La Scène du Tableau eft une fale L„ ^im

où il y a une fenêtre ouverte qui **"'*•

laifle voir unPaifage. Notre Sei-

gneur eft à table avec fcs deux Dif-

ciples, un homme qui paroît l'Hô-

telier eft derrière à droit , au-def-

fus il y a un eflui-main tournant

,

Iiiij
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la table eft couverte d'une nape 5c

au pied eft une cuvette.
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HORACE GENTILESCHI.

CE Peintre qui étqit de Pife

peignoitavec beaucoup de fa-

cilité. Il alla à Rome en 1621.

après à Turin, en France où il

refta deux ans , & en Angleterre.

Le Roy Charles I. lui fit une pen-

llon de cinq cens livres fterling , &
il mourut à Londres âgé de qua-

rante-huit ans , biffant une fille

apelée Artemifc qui a eu de la ré-

putation pour le Portrait.

VETSIUS QJJI SE MIRE ET MARS.

Fig. de grandeur naturelle.

La Déefife de la beauté n'aiant

qu'un linge qui lui cache le haut des

cuifles,eft couchée décote fur un lit

derepos,enfortequ'onneluivoitla

tête que parce qu'elle la tourne.Elle

relève un bout d'étofe qui couvre

wn miroir que lui tient un Amour,
I v



202 Defcription des Tableaux

& l'on y voit fou vifage avec une
partie de fa gorge. Mars eft afils au
haut du lit , regardant l'Amour
qui tient fon brandon alumé. II y
a aux pieds de ce Dieu un tam-
bour & deux trompetes avec un
cafque orne' de plumes blanches.

Le fond duTableau eft un Paifage.

UN HOMME AVEC UN CHAT.

Peint fur toile , haut de trois pieds cinq pou-
ces , large de cinq pieds.

Fig. de grandeur naturelle.

Il eft à moitié couche' le coude
l**"™ gauche apuié fur le traverfin, en

forte quç le dos paroît
,
quoiqu'on

lui voie le vifage
,
parce qu'il tour-

ne la tête du côté droit. Les draps

du Iftrfont tous défaits & l'un des

bouts fert à lui couvrir le haut des

cuifTes; il a fur lui un chat noir &
blanc qu'il carefle. Les rideaux du

lit qui font verts avec le doflier qui

eft blanc , compofent le fond du

Tableau.

dt SMtdt.
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J A C QJJ ES CAVEDON.

IL étoit fils d'un Epicier de Saflb-

lo , & alla à Boulogne où il fré-

quenta l'Ecole des Carraches. S'é-

tant rendu habile dans le Deflin il fe

mita peindre &aquitune exécu-

tion fi prompte, ufant de peu de

couleurs
, que le Guide qui vou-

loit l'aprendre, le mena à Rome
avec lui . Cavedon revint par Veni-

fe & y fut charmé des Ouvrages du

Titien. Etant de retour à Bologne

il fit des Ouvrages qui tenoient du
Titien & des Carraches, mais la

fin répondit mal à de fi beaux com-
mencemens.Son efprit s'étant afoi-

bli foit par maladie , foit par acci-

dent il devint incapable de rien

produire, il parvint à une grande

vieillerie & mourut fubitement

dans les rues en 1660.

Ivi
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LA VIERGE ET L'ENFANT JESUS

AVEC

SAINT ETIENNE ET SAINT AMBROISE.

Peint fur toile , haut d'un pied deux pouces»
large de onze pouces & demi.

La Vierge aiTife donne à teter à

l'Enfant Jefus. A droit on voit S.

Etienne qui tient une Palme & à

gauche St Ambroife en mitre & en

chape. Au-defibus il y a une Sain-

te à genoux qui tient une Croix, &
aux pieds de la Vierge un enfant

qui montre
J.
C.

UNEJUNON QUI PLAFONNE.

Peint fur toile , haut de deux pieds dix pou-

ces , large de deux pieds quatre pouces.

Fig. de grandeur naturelle.

%'!%' Cette Déefle a une draperie

3»ifUu rouge & paroît dormir.
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J ACCRUES IORDANS*

CE Peintre qui a vécu quatre-

vingt-quatre ans, a été infa-

tigable pendant le cours d'une fi

longue vie 5 en forte qu'il n'eft pas

exprimable la quantité d'Ouvrages

fort i s de fes mains. Il étoit d'An-

vers & s'atacha à Adam van Ort

,

fréquentant néanmoins chez les

autres Peintres d'Anvers , & s'apli-

quant à l'Etude de la Nature , ce

qui le mit en état de fe faire une

Manière particulière qui étoit for-

te , vraie & fuave , & de fe rendre

un des plus habiles Peintres des

Pais-Bas. Son mariage , étant fort

jeune , avec la fille de fon Maître,

ne lui aiant pas permis d'aller en

Italie , il n'en avoit pas moins def-

time pour les grands Peintres de ce

Pais-là ; ce que témoignoient l'ar-

deur & la perfection avec lefquelles

il copioit leurs Ouvrag es
,
partiu-
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liérement ceux du Titien , Paul

Véronefe, le Caravage &le BafTan.

S'il eft inférieur à Rubens par le

Génie & l'Invention , il l'égale par

la vérité des ex prenions & l'intelli-

gence du Coloris. Il réuffifïbit aux

grands Tableaux , la Ville d'An-

vers & toute la Flandre font rem-

plies de fes Ouvrages , & il en a

fait aufli de confidérables pour les

Rois de Suéde & de Dannemark.

Il mourut en 1678.

UN HOMMÇ ARME.

Peint fur boiî , haut de trois pieds huit pou-

ces, large de trois pieds.

Fig. de grandeur naturelle.

Il eft jufqu'aux genoux armé de

toutes pièces , tenantun Bâton de

Commandant, & aiant le bras

gauche apuié fur un Page. Un jeu-

ne homme qui eft à côté de lui

porte fon cafque. Le fond du Ta-

bleau eft brun.

e4
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3 A C Q.U ES PALME,
DIT

LE VIEUX PALME

LE Titien n'a point eu de Difci-

ple qui ait plus aproché de fa

Manière : auffi fut-il choifipour fi-

nir une Defcente de Croix que la

mort avoit empêché fon Maître

d'achever. Ce qui pourroit le faire

placer plutôt dans l'Ecole Véni-

tienne que dans celle de Lombar-
die où il étoit né à Serinalta dans

le Territoire de Bergame.

Il avoit un affez bon Goût de

Defïin , un Colo ris doux & fes Fi-

gures ont de beaux airs de Têtes.

Son Tableau de Sainte Barbe eft le

plus eftimé de ceux qu'il a faits à

Venife.

Il mourut à quarante-huit ans

,

âge trop peu avancé pour le faire

furnommer le vieux Palme , s'il

n'avoit pas eu un Neveu aufli Pein-



L* Reine
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tre & Difciple du Titien
, qui fe

nommoit Jacques comme lui &
qa'on apele le jeune Palme.

VENUS COUCHEE
Peint fur toile > haut de trois pieds fept pou-
ces & demi large de fîx pieds cinq pouces.

Fig. de grandeur naturelle.

Elle reçoit une flèche de l'A-

mour. Le fond du Tableau eft un
Paifage où il paroît dans le lointain

une Ville fur une hauteur.

SAINTE CATHERINE.

Peint fur toile, haut de trois pieds un pouce »

large de deux pieds trois pouces.
Fig. demi nature.

Elle eft prefqu'à mi-corps, a une
robe blanche & par-defius une dra-

perie pourpre 5 elle tient une pal-

me de la main droite , & l'autre eft

fur fa poitrine. Elle a une couron-

ne radiale de Reine Le fond eft

brun.
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UNE SAINTE FAMILLE.

Peint fur bois, haut d'un pied onze pouces,

large de deux pieds dix pouces & demi.

Fte. demi-nature.

La Vierge tenant l'Enfant Jefus ut*».

qui fe panche vers S. Jofeph qui J*
Ctn'

l'adore. Saint Jean en âge d'hom-

me avec fa peau de chameau Ôc fon

agneau fur lequel il a la main po-

féc , eft aflîs à côté & regarde l'En-

fant Jefus. Le fond du Tableau eft

un Paifage.

HEROPIAS.

Peint fur toile , haut de deux pieds huit pou
ces . large de deux pieds cinq pouces.

Fig. à mi-corps de grandeur naturelle.

S.

ch.

v. 1

fuiv.

Mac

M»
. &

Cette barbare Fille tient la tête de l* nnnt

S. Jean-Baptiftedansun Baflln, il y *
f
Mdt

a une femme derrière elle dont on
ne voit que la tête. Le fond du Ta-
bleau eft brun.



2io "Defonction des Tableaux

UN DOGE DE VENISE

Peint fur toile , haut de trois pieds fîx pou -

ces , large de deux pieds onze pouces/

Fig. jufqu^aux genoux de grandeur naturelle.

Il eft afïis dans-un fauteuil tenant

fes gans de la main gauche. Le
fond du Tableau eft un rideau rou-

ge avec un peu de brun à gauche.

UN PORTRAIT.

Peint fur bols , haut de deux pieds trois pou-

ces , large d'un pied huit pouces.

Fig. de grandeur naturelle.

Ilrepréfente une jeune fille qui

paroît s'habiller; Elle a de longs

cheveux blonds qui tombent en

partie pardevant , & eft fort décol-

tée. Sa chemife eft très-plilTée , &
fendue fur l'épaule droite. Elle a

par-deiTus une efpéce de corps de

robe qui n'eft point lacé , enforte

que de fa main gauche elle fem-

ble foutenir fa robe , aiant l'autre

apuiée fur une table que couvre
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fa draperie qui ne laifTe voir qu'un

bout de tapis jaune. Elle a une

bague au premier article du doigt

du milieu. Le fond du Tableau

efl: brun.
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JACQUES DU PONT.

UN Peintre médiocre apelc

François du Pont fut Père de

Jacques. Charmé de la fituation de

Bajiano fur la Riente , il avoitqui-

té Vicence pour s'y établir , & c'eft

de ce lieu que fon Pils 6c fes Petits-

fils ont été furnommés Baflan. Il

fit aprendre à Jacques les Lettres

Humaines, & lui donnâmes pre-

mières Inftruëtions de la Peinture.

Enfuit^ il l'envoia'à Venife où il

étudia d'après les Ouvrages du Ti-

tien & du Parméfan. Revenu au

bout de quelque«temps dans fa Pa-

trie , il fe fit une Manière propre

aiant toujours la Nature devant les

yeux. Son Defïïn eft corred dans

fon Genre , fon Pinceau eft ferme

& pâteux , fes Couleurs Locales ne

changent point, fes Carnations

font vraies, fon Paifage eft d'un

très-bon Goût & plaît par le choix.

S
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Il a bien traité les Sujets champê-
tres & pcrfonne n'a peint les Ani-
maux avec plus d'art & de préci-

fion. Il laida quatre Fils qui ne fu-

rent prefquc que Tes Copiftes.

PORTRAIT A MI-CORPS.

Peint fur toile , haut de deux pieds , huit pou-
ces , large de deux pieds fîx pouces.

Fig. de grandeur naturelle.

C'eft un Vieillard à mi-corps ve'-

tu de noir avec un petit colet aiant

la main droite ouverte , & tenant

de la gauche un mouchoir. Le fond

eft brun représentant à droit un
bout de colonne avec fa bafe. A
gauche on voit un fablier.

SAINT JEROSME.
Peint fur toile , haut d'un pied onze pouces

,

large d'un pied fept pouces.

Fig. de dix-huit pouces.

Il eft aflîs le corps panché , regar- l* r«*«

dant un Crucifix qui eft devant lui, * *"'*'

avec une tête de mort & ur\ livre

ouvert. Le fond eft un Paifage.
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S. Luc CIRCONCISION DE N. S.

,' ch. 2.

v. 21. pçint fur toile, haut d'un pied fix pouces,
& fuiv,

foxge d'un pied neuf pouces.

Fig. de neuf pouces.

L'Enfant Jefus eft fur l'Autel, le

Grand-Prêtre eft à côté , avec une 1

efpéce de Clerc qui a le dos tour-

né & tient un flambeau , vis-à-vis

du Grand-Prêtre eft la Vierge à

genoux & S. Jofeph proche d'elle
,

derrière eux eft une femme qui re-

garde. Au bas des marches de l'Au-

tel on voit une autre femme qui

tient un enfant & derrière un Oife-

leur avec fa cage , acompagné d'u-

ne vieille. A droit il y a un Eftro-

pié, & tout en bas fur leprémier

dégré qui monte à l'Autel un chien

qui dort. Le Temple fert de fond

au Tableau.

LE PORTRAIT DE CE PEINTRE.

Feint fur toile , haut de trois pieds , large de
:

deux pieds cinq pouces.

11 eft à mi-corps de grandeur;
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naturelle avec une main , aiant un
pourpoint à colet ouvert. C*eft une
Tête de vieillard. Le fond eft brun,

LE PORTRAIT DE SA FEMME.

Peint fur toile , haut de fept pied , large de
deux pieds cinq pouces.

Elle eft de même à mi corps de

grandeur naturelle , afiïfe tenant un
livre. Elle a un mouchoir quarré

en façon de colerete. Ceft une tête

de vieille. JLe fond eft de même.
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JACQUES ROBUSTI.

VEnife n'a point produit de

Peintre d'un Génie plus fé~

cond & plus facile. La profefilon

de Ton Père qui étoit Teinturier

,

le fît furnommer le Tintoret , & il

cft plus connu fous ce nom que
fous celui de Robufti. Il vint au

monde en 15 12.Dans fon enfance il

barbouilloit des Defïinsîur les mu-
railles avec du charbon & des cou-

leurs à teindre. Ce qui fît que fes

Parens l'abandonnèrent à fon pan-

chant. Il fe fit une loi de s'atacher

à Michel Ange pour le Defïin , ôc

au Titien pour le Coloris ; enforte

que fa Manière tient de ces deux

grands Maîtres. La vivacité de fon

imagination ne lui a pas toujours

permis d'être correct ; fes Atitudcs

font forcées , hors celles des fem-

mes qui font allez gracieufes. Ses

Têtes font deflinées d'un grand

Goût.



du -VaIai' Royal 217

Goût. Ses Couleurs locales fout

bonnes , & fon Pinceau eft ferme

& vigoureux. Il a fait beaucoup de

Tableaux d'une grande Compofi-

tion ,& quantité de Portraits dont

les meilleurs aprochent fort de

ceux duTitien. Il mourut à Venife

en 1 5 94. âgé de quatre-vingt-deux

ans. Il eut une Fille nommée Ma-
rietta Tintorella à qui il montra à

peindre , & qui réufïifïbit fort bien

au Portrait. Elleavoit trente ans,

lorsqu'il la perdit en 1590.

HENRI III.

Peint fur toile , haut de trois pieds fîx pouces

,

large de trois pieds un pouce.

Fig. de grandeur naturelle.

Ce Prince eft jufqu'aux genoux.

Il a un pourpoint de bufle , avec

des manches d'etofe qui font galo-

nées, & un manteau noir fort am-
ple. Une petite fraife déborde par-

deflusie collet du bufle , & il a une

toque avec une plume blanche. Le
fond du Tableau eft brun. On lit au

K
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haut à droit en lettres capitales :

&TATIS SUiE aj.

UN PORTRAIT.

Peint fur toile , hait de trois pieds fix pouces9
' large de deux pieds un pouce.

C'eft un homme qui a une robe

noire avec une fraife découpée. Il

tient fes gans de la main droite ,

& a la gauche apuiée fur un prié-

Dieu qui eft devant lui. Il y a fur

ce prié-Dieu un Crucifix, & un pe-

tit écriteau où l'on lit Anno m. r>L.

xxx. vmi. Un rideau rouge forme

une partie du fond dont le refte eft

brun.

UNE -PRESENTATION AU TEMPLE.

Efquifle fur toile, haut d'un pied, large d'un

pied cinq pouces.

Fig, d'environ nuit pouces.

LaPerfpe&ive intérieureduTcm-

.

pie fait le fond du Tableau. A gau-;

che près d'une table eft le Grand-

Prêtre avec des Lévites qui tien-j

nent des flambeaux. La Vierge lui
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préfente l'Enfant frfufc Derrière

elle , on voit un \omme & une

femme, & fur le cevant un autre

homme allls fur es marches de

l'eftrade de la table

LA CONVICTION DE S. THOMAS. S. JeaH
ch. xx.

Efquiffe fur toile , haut c'un pied fix pouces, Y
'

' 7 *

large de dix pouces.

Fig. dans la proportion de dix pouces.

La Scène du Tab eau eft une fale

qui en fait aulTi le fond. N. S. te-

nant fon drapcau,eft dans le milieu

comme fur une eftride, entouré de

fes Apôtres. Il fait rnctreà S. Tho-
mas le doigt dans la plaie de fon cô-

té. Au bas de l'eftride à droit & à

gauhe on voit deux Dominicains à

genoux,l'un eft en contemplation,

& l'autre tient une palme.

UN CONSISTOIRE.

Peint fur toile , haut d'un pied , large de deux
pieds fix pouces.

Fig. dans la proportion de fix pouces.

La Scène du Tableau repréfente gÀuX*

Kij
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la fale du Cor.fiftoire. Le Pape eft

dans fon trône en habits Pontifi-

caux , aiant une robe d'écarlate

fous fon aube ; ( ce qui montre que

c'eft avant Pie V.) & les Cardinaux

font affis à droit Ôc à gauche. Le
S. Père donne audience aux Domi-
niquains qui font à genoux , 5c qui

ont à leur tête un vieux Père qui

lui préfente un livre. On voit à cha-

que bout des Gardes.

UNE DESCENTE DE CROIX.

Peint fur toile , haut de fix pieds trois pou-

ces , large de quatre pieds fept pouces.

Fig. dans la proportion de petite nature.

Notre Seigneur eft porté par qua-

tre hommes
,

précédés de deux

femmes qui tiennent des flam-

beaux. La Vierge pâmée eft cou-

chée fur le devant.Une femme lui

foutient la tête , &une autre eft à

fes pieds.Un Paifage fait le fond du

Tableau.Au haut à gauche on voit

dans le lointain le Calvaire , avec

les trois Croix dont les traverfes ne
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paroiffent pas ( l'échelle eft reftée

à celle du milieu ) & plufieurs per-

fonnes qui marchen dans un che-

min creux qui y conduit , dont les

deux premières ne font vues que

par le dos. Un Ange terminoit ce

Tableau ; mais cette partie a été

coupée.

LE TITIEN ET L'ARE TIN.

Ce font deux Portraits dans des .,
,

MON-
bordures ovales

,
peints fur bois> sikur.

On les a mis en regard.

LES DUCS DE FERRARE.

Peint à guazze fur toile , haut de fîx pieds neuf

pouces , large de cinq pieds neufpouces.
Fig. de grandeur naturelle.

Ce Tableau repre'fente le Duc de l*rw««

Ferrare avec fon Fils. Ils font l'un à *
9t

'.

côté de l'autre à moitié à genoux
de face fur deux prié-Dieu cou-
verts de ta pi s ouvragés. Le Duc lit

dansfes Heures , derrière lui eft un
petit Page, vêtu de gris qui â un
Chapelet au bras droit ; le Prince

Kiij
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tient de la main gauche fa toque ,

avec fes Heures fermées, aiant un
doigt dans les feuillets? fon Gou-
verneur eft un peu derrière ; les

Princes font habillés de noir , mais
diféremment. Deux niches qui

ont chacune un fronton foutenti

fur deux colonnes Corinthiennes

remplirent le fond du Tableau.

L'ALAITEMENT D'HERCULE.

Peint fur toile, haut de quatre pieds huit pou-

ces , large de cinq pieds un ppuce.
Fig. de grande nature.

Junon nue fur un lit,aiant feule-

ment un linçe oui lui couvre le

Haut delà cuiffe droite, dort une

jambe perdue dans les draps , &
l'autre hors du lit apuie'e fur une

nuée. Un Amour eft à côté d'elle

étendant lesaîles > un autre eft à fes

pieds qui la regarde,tenant un arc;

& tout proche font deux paons. Ju-

piter avec fon aigle paroi ffant ve-

nir du haut de l'Olympe, acompa-

gné d'un Amour , tient Hercule
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lu'ïlaproche du fein de Junon. Le
fond du Tableau eft un Ciel.

UNE LE'DA,

Peint fur toile , haut de cinq pieds un pou-
ce, large de fix pieds neuf pouces,.

Fîg. 4e grande nature.

Elle eft nue & couchée fous un LtCardu

pavillon pourpre , le bras gauche *«£**«•

apuié fur le traverfin , étendant le

droit vers le Cygne qui s'aproche

d'elle. Il y a proche du lit un petit

chien blanc. A gauche eft une fem-
me qui paroît vouloir lever le def-

fus d'une cage à volaille , où eft en
bas un canard qui veut béqueter un
chat qui eft proche. Le fond repré-

fente une chambre.

K iiij
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JEAN FRANÇOIS BARBIERI.
S

LE malheur qu'eut ce Peintre

de perdre un œil en nourice

d'une pciir qu'il eut , lui fît donner

le nom AtGuerchm qui Juieftde-

meuré , & fous lequel il elt connu.

Il naquit en i $ 97. à Cento , Bourg
éloigné de vingt milles de Bolo-

gne. La Nature lui infpira dès l'en-

fance un grand amour pour la

Peinture : ce qui porta fon Père à

le mètre chez diférents Peintres

qu'il connoifïbit , mais qui étoient

peu habiles. Le Guerchin lesaiant

quités, alla étudier fous les Carra-

ches. Il voulut dans la fuite fe for-

mer une Manière de defliner , &
comme celle du Caravage lui plut,

il chercha à s'en aprocher. Son Gé-
nie étoit facile*, fans élévation , ni

fmefîe de penfécs. Il avoit peu d'E-

légance
5
& a mis rarement de la

NobletTe & de TExpreiTioii dans fes
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figures. Il droit fes Lumières de

fort haut ; cependant Ton gran4

Goût de Deffin,l'union de fes Cou-
leurs caufée par l'uniformité de

fes Ombres rouffes; lamoleffede
fon Pinceau & un certain caractè-

re de vérité foutiendront toujours

fes Tableaux. Il mourut en 1667,

plus eftimé encore par la pureté de

fes mœurs que par fon habileté.

£A PRESENTATION DE N. S» AU TEMPLE. S.Luc.
chap. 2,

4-eintfur cuivre , haut de deux pied trois pou- v
*
*'?•

ces , large de deux pieds.

Fig. au-derfous de demi-nature.

La Vierge eft à genoux , S. Jo- vjtu
eph eft à côté un genou en terre M*mtSi

enant l'Enfant Jefus , à qui le

3rand- Prêtre qui eft dans l'en-

ieinte de l'Autel , tend les bras.

Jn jeune garçon eft à côté qui
tient un livre ouvert. On voit der-

rière la Vierge , un homme & une
femme avec un enfant 5 à droit

au bas des marches qui montent à

l'Autel , il y a une femme baillée

,

Kv
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la tête entièrement tournée, qui
tient deux tourterelles. Le fond du
Tableau repréfente le Temple avec
du Paifage.

UNE VIERGE.

Fig. de grandeur naturelle.

Elle joint les mains , & paroît

fort affligée. Elle a une cornete,

& par-deflus un voile d'un bleu

foncé. Le fond du Tableau eft

brun.
UN CHRIST.

Fig. de grandeur naturelle.

Il a les mains liées, eft couronné
d'épines , tient un rofeau , & a un
manteau d'écarlate. Le fond du
Tableau eft brun.

Liv.des' DAVID ET ABIGAIL.
Rois en.

'

Peint fur toile , haut de cinq pieds cinq pou-
ces , large d'onze pieds deux pouces.

Fig. de grandeur naturelle.

Ltcardi. Ce Roi en habit militaire , le

i*«n
a
' calque en tête avec une chlamydc
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d'écarlate qu'il relevé de la main
gauche qu'il a fur le côte' , & te-

nant de la droite une canne fur la-

quelle, il s'apuie, eft fur le devant

entouré de fes Gardes. Il paroit

touché de la pofture humiliée

d'Abigail qui eft à genoux à droit.

Elle a une robe pourpre & un man-
teau bleu doublé de jaune. On voit

derrière elle une fille, deux petits

garçons avec quantité de gens , &
un âne chargé de vivres. La dou-

leur & l'efroi font peints fur le vi-

fage d'Abigail
,
qui montre à Da-

vid les rafraichiflemens qu'elle lui

aporte. Un Paifage avec fabrique

fait le fond du Tableau , & repré-

fente à gauche une roche couverte

d'arbrifleaux.

Kvj
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JEAN BELLIN

JAques Bellin Peintre Vénitien,

eut deux Fils aufTi Peintres Gen-

til & Jean , & il fut leur Maître. On
ne peignoit alors qu'en détrempe,

parce qu'on n'avoit point la prati-

que de l'huile.Jean deBrugesen fut

l'Inventeur, & Antoine de Mefîi-

ne l'aporta en Italie. Jean Bellin

aiant fçu ce fecretjen embellit fa

Manière. Son Génie de Deflin eft

mauvais , fon Coloris eft fec ? fes

Atitudes ne font pas d'un bon

choix > mais fes airs de Têtes font

affez nobles. Il eft le premier qui a

connu l'harmonie des couleurs,

4ont la vivacité faifoitavantlui le

plus grand mérite des Peintres Vé-
nitiens. Il mourut en 1 5 12. âgé de

quatre-vingt-dix ans.
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CIRCONCISION DE NOTRE SEIGNEUR.

Peint lur bois , haut de deux pieds cinq pou-
ces, large de trois pieds deux pouces.

Fig. au-deflus de demi-nature.

I/Enfant Jefus eft affis fur un un**
un couffin , & eft foutenu par la

Gr*Wfc

Vierge î le Grand-Pretre dont un
artifan relève un côté de la chape,

le circoncit. S. Jofeph eft à gauche
de la Vierge , & à droit 011 voit

une femme avec un voile jaune

noué autour de fon cou. Les Figu-

res, à l'exception du Petit Jefus,

font un peu plus qu'à mi-corps. Le
fond du Tableau eft noir. Sur le ta-

pis de la table du Grand-Prêtre eft

écrit en lettres capitales : Joannes
Bellinus.

UNE ADORATION DES ROIS.

Peint fur bois , haut de trois pieds , neuf pou-
ces , large de deux pieds cinq pouces.

Fig. d'environ deux pieds.

La Vierge vêtue de rouge avec

un grand manteau bleu , eft affile
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fous un portique ruiné , tenant

l'Enfant Jefus fut fes genoux , <5c

S. Jofeph eft à côté d'elle. Un des

trois Rois qui a les cheveux blancs

& eft habillé d'écarlate , eft à ge-

noux devant
J.
C. les mains jointes.

Les deux auttes Rois , dont l'un eft

roux,& l'autre fort bafané,font der-

rière celui qui adore N. S. & tien-

nent chacun un vafe précieux de

diférente forme. Il n'y a que le der-

nier qui foit couvert , & il eft à re-

marquer qu'il a une dague à droit.

A quelque diftance on voit quatre

hommes en pied, qui fontaparem-

ment leurs Oficiers, & dans le loin-

tain paroît leur Suite , eompofée
d'un grand nombre d'hommes à

cheval qui fortent d'un chemin
creux. Le fond du Tableau eft un
Paifage.
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JEAN LAURENT BERNIN.

IL étoit Florentin , Fils & Elè-

ve de Pierre Bernin , Peintre &
Sculpteur. Jean Laurent fut de plus

Archite&e & très-habile dans ces

trois Arts. Urbain VIII. l'honora

du titre de Chevalier, ce qui l'a

fait furnommer le Cavalier Bernin.

Il mourut à Rome âgé de quatre-

vingt-deux ans , en 1640.

LE PORTRAIT D'UN RELIGIEUX.

Peint fur toile , haut d'un pied quatre pouces 3

large d'un pied demi-pouce.

Fig. de grandeur naturelle.

Le fond du Tableau eft brun»

UN ETUDIANT.

Peint fur toile , haut de deux pieds quatre

pouces , large d'un pied lèpt pouces.

Fig. de grandeur naturelle.

Ceft un jeune homme avec une

fimple draperie rougc,aiant l'épaule
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gauche nue. Il eft dans une atitude

de méditation , le corps panché, la

main gauche fous le menton , & le

coude apuié fur un carreau ou Ton

voit un grand livre qu'il relève de

la main droite , & qui paroît fort

l'atacher. Le fond eft brun.
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JEAN BREUGLE

L e'toitFils de Pierre Breugle&
fut fon Elève. Il a peint en petit

des Hiftoircs , des Paifages , des

Animaux , & faifoit fort bien des

Fleurs. Il mourut à Anvers en

1642.

LA TRANSMIGRATION DE BABILONE.

Peint fur bois , haut d'un pied fîx pouces 3 lar-

ge de deux pieds cinq pouces.

Paifagc où l'on voit une tour

très-haute,bâtie fur une roche avec

une multitude inombrable d'hom-
mes, de femmes & d'en fans furdi-

fe'rens plans. A gauche eft une
montagne fort éléve'e couverte,

d'arbres.



13'4 Vefcription des Tableaux

LES PASSAGERS.

Peint fur toile , haut d'onze pouces , large

d'un pied trois pouces.

Paifageavec des fabriques , qui

repre'fente un trajet de mer où l'on

voit plufieurs barques à voile, &
entre lefquelles il y en a une rem-

plie de Paflagers.

LE CHARIOT.

Peint fur bois , & rond de huit pouces de
diamètre.

.Paifage où l'on voit fur le de

vantun chariot de Hollande,.dont

le Cocher eft habillé de rouge.

MARINE AUX FILETS.

Peint fur bois > haut de cinq pouces 8c demi,

large de fept pouces.

On voit fur le devant une bar-

que marchande & des filets. Il y a

à droit une terrafïe avec une efpéce

de rotonde ruine'e.
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MARINE AUX POISSONS.

Peint fur bois , haut de cinq pouces & demLj,

large de fept pouces.

Il y a fur le devant des Pêcheurs

avec des poiflbns , & à gauche une
tcrraffe , fur laquelle on voit une
tour fort e'Ie've'e , Ôc d'autres fabri-

ques,
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]EAN BENEDETTE CASTIGLIONE.

CE Peintre étoit Génois , & a

été fucceflivement Difciple

de Paggi , de Ferrari & de van

Dyck. Il avoit un allez bon Goût de

Defîin & de Couleur , Ôc a peint

l'Hiftoire, le Paifage & le Portrait.

Il a travaillé à Rome , à Venife , à

Naples , à Parme & à Mantoue où.

il elt mort.

LE PORTRAIT D'UNE FEMME

Peint fur toile, haut de deux pieds deux pou-

ces , large d'un pied neufpouces.

Elle a une coefure bizarre, or-

née de plumes blanches.
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JEAN HOLBEIN.

BAfle en SuifTe a donné la naif-

fancc à Jean Holbcin. Son Pè-

re , Peintre allez habile lui enfeigna

les Principes de fon Art , mais l'é-

levation de fon Génie le mit bien-

tôt au-deflus de fon Maître , & lui

fit faire dans la fuite des Ouvrages

d'une grande force & d'un grand

caractère. Erafme qu'il avoit peint

plufieurs fois Ôc qui étoit de fes

amis, l'engagea à quiter la SuifTe &
à aller en Angleterre. Il y fit des

Tableaux d'Hiftoire fort eftimés &
quantité de Portraits admirables.

Frédéric Zuccre que le Roy d'An-

gleterre avoit fait venir , voiant les

Ouvrages d'Holbein dit qu'ils n'é-

toient inférieurs ni à ceux de Ra-
phaël, ni à ceux du Titien. Ilpei-

gnoit également bien à fraifque,

à guazzc , à huile & en miniature

& deiïmoit au craion & à la plume
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avec une merveilleufe facilité. Il

mourut de 11 pefte à Londres en

1 5 54. à cinquante-fix ans.

LE PORTRAIT D'UNE FEMME.
Peint fur bois , haut de trois pieds fîx pou-

ces , large de deux pieds fept pouces.

Fig. de grandeur naturelle.

Son habillement.eft noir avec un
colet rehaufle & ouvert , & des

amadis fermées de velours rouge.

Elle a une efpéce de ceinture d'une

chaîne d'or garnie au bout d'un

gland de même qu'elle tient delà

main gauche aiant la droite apuie'e

fur le bras d'un fauteuil de bois

dans lequel elle eft affife. Le fond

du Tableau cft brun.

THOMAS MORUS",
Peint fur bois, haut de deux pieds quatre

pouces , large d'un pied dix pouces.

Demi-Figure.

Ce fameux Chancelier d'Angle-

terre à qui Henri VIII. fit couper la

tête en 1 5 3 5 . a un bonnet de Do-
ûeur & une robe noire fourée de
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petit gris à manches courtes qui

ilaiifent voir celles de fon pour-

point qui font de velours rouge. Il

a defïus (à robe un colier formé de

plufîeurs S d'or où pend une rofe

de même,& une bague à l'index de

la main gauche, & tient une lettre.

Le fond du Tableau eft un pavil-

lon vert.

PORTRAIT DE GEORGES GYSEIN.

Peint fur bois , haut de trois pieds , large

de deux pieds huit pouces
Demi - Figure.

C'eft un Négociant qui eft à fon

bureau. Il a une efpéce de toque,&
par-deffusfon habit qui eft rouge

,

une robe noire à manches pendan-
tes ouvertes d'où fortent fes bras.

On voit fur fa table une fiole avec

de l'eau &: des fleurs dedans.Le fond

du Tableau repréfente un cabinet

rempli de tout ce qui fert à un Né-
gociant , fur h porte de fon armoi-
re on lit ce diftique, fine mœrore

voluptas , & au-defïbus G. Giss e'.
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Il vivoit en 1 5 1 2. comme il paroît

dans unelnfcription qui eft au haut

du Portrait.

THOMAS CRUMWEL
Peint fur bois, rond, quatre pouces de

diamètre.

Buftc.

Il eft dans une robe fourée de pe-

tit gris avec une efpécc de bonnet

de Do&eur. On lit fon nom à droit

dans un petit écriteau.

Jean
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JEAN LANFRANC.

'Inclination de Lanfranc pour

la Peinture perça pour ainlî

dire à travers la ba (Telle de fon état.

Il étoit né à Parme de Parens pau-

vres qui pour s'en décharger le pla-

cèrent à Plaifance chez le Comte
Horace Scotti : mais comme il s'a-

mufoit à charbonner les murailles,

aiant même fait un jour une cfpéce

de frife au tour d'une chambre avec

du blanc & du noir > le Comte afin

de ne pas laiffer perdre de fi grandes

difpofitions , le mit chez Augufthi

Carrache , après la mort duquel il

alla à Rome où il étudia fous An-
nibal , & prit fon 'Goût de Deffin

,

toujours grand , toujours ferme ;

mais il n'ateignit point à un Colo-

ris auffi recherché. Il aimoit à pein-

dre à fraifque dans les lieux fpa-

cieux, & il a fait des Figures de plus

de vingt pieds de haut dans la Cou-
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pôle de Saint André de Laval à

Rome. Les Ouvrages du Correse
avoient tellement échauffé fa vei-

ne qu'il chercha à faire de fembla-

blcs Productions, s'abandonnant

entièrement à fes vafîes penfées,

A l'égard des pallions , il s'eft con-
tenté d'une exprefllon générale. Il

mourut à Rome en 1647. âgé de
foixante «5c fix ans.

S.Matth.

ch. 1.

y- 20.

UN PORTAIT DE FEMME.

Peint fur toile , haut de deux pieds trois pou-
ces , large de deux pieds un pouce.

Fig." de grandeur naturelle.

C'efl une femme prefque' à mi-
corps , aiant par-defTus fon habit

une ample draperie en forme d'é-

charpe d'une belle étofe. Le fondi

eftbrun.

UNE ANNONCIATION.

Peint fur toile , haut de quatre pieds fept pou-

ces, large de cinq pieds aix pouces.

Fij> de grandeur naturelle.

La Vierge vêtue de rouge avec!
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un grand manteau bleu eft de face

à genoux, les yeux bahTés ; fa fur*

prife eft marquée par fon gcfte,

aiant les mains tournées vers fa

poitrine. L'Ange a une draperie

jaune , il eft à gauche porté fur des

nuées, le vifage entièrement om-
bré, & montre à la Vierge une lu-

mière célefte qui éclaire le milieu

du haut du Tableau.

UNE CHARITE1 ROMAINE.

Peint fur bois en rond, fept pouces de dia-

mètre.
Fig. dans la proportion de huit pouces.

Une Femme aiant une robe cou-
leur de rofe féche avec une dra-

perie verte par-deffus , afïife fur des

nuées & vue en plafond, a deux en-

fans à fes côtés, & préfente la

mammelle au plus grand. Le fond
du Tableau eft un Ciel clair.

L ij
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JEAN ANDRE1 DONDUCCI 3

DIT

MASTELLETTA.

LA profefÏÏon de fonPere quij

étoit Tonnelier lui fit donner
ce furnom. Il naquit à Bologne en!

1 5 77. & fut d'abord Elève des Car-j

raches : mais fon trop grand feu nel

lui permettant pas de s'apliquer,

l'empêcha d'y refter. Il fe mit à;

peindre de lui-même, fe propofant

d'imiter le Parmefan dont il avoir

toujours été charme' ; fans vouloir.!

étudier la Nature, femoquant mê-
me de ceux qui deffinoient d'après

le nu. Il fe fît une manière féduH
fante ,

parce que le noir qu'il em-
ploioit plus qu'aucune autre cou-

leur , rempliftoit fes Tableaux d'ui

ne ombre qui en cachoit les dé-

fauts en confondant les Contours J

&que les Clairs qu'il répandoitïj

propos , leur donnoient un écla^
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qui frapoit la vue. Cependant s'é-

tant aperçu qu'ils noircifioient

trop , il voulut fur la fin prendre

la Manière claire du Guide, à quoi

il ne réufllt pas.

Il lui ariva les dernières années

de fa fre un chagrin qui lui afoi-

blit Fefprit, enforte qu'il fe retira

dans un Couvent où il mourut
fort âgé. Il avoit une extrême pu-

reté de mœurs & une modeftie fi

grande, que quand on venoitvoir

fes Tableaux , il ne vouloit point

paroître , fe cachant derrière la

toile.

LA VISION DE S. FRANC.OIS.

Efquifle du Tableau de la Chapelle du Marquis
Monti à Bologne, fur cuivre, haute d'un pied

dix pouces , large d'un pied -trois pouces
& demi.

Fig. dans la proportion de neuf pouces.

La Scène du Tableau eft une E-

glife dont la voûte eft éclairée par

un Gloire où paroît J. C. & la

Vierge avec un groupe d'Anges &
de Chérubins au-deffus portés fur

L iij
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des nuées qui défcendent fi bas

qu'elles cachent prefque la Croix

& les chandeliers de l'Autel. Saint

François eft fur le devant, tournant

le dos au même Autel pour regar-

der la Gloire. Il y a un Ange der-

rière lui & trois devait dans des

atitudes dife'rentes.
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JEAN MIEL.

IL étoit Flamand & vivoit en

1648. Il avoit beaucoup d'ef-

prit, réufliflant également dans les

Sujets férieux & comiques. Après

avoir travaillé à Rome, il fui apc-

lé à Turin où il peignit des Chaf-

fes du Cerf dans le Goût de Mi-
chel Ange des Batailles, qui plu-

rent fi fort au Duc de Savoie
,
qu'il

le fit Chevalier de Saint Maurice.

UNE VENDANGE
Peint fur toi'e , haut d'un pied onze pouces >

large de deux pieds fept pouces.

.

C'eft unPaifage avec fabrique.

Il y a à droit une place remplie de

monde , où l'on remarque une
femme grofïe dont l'habillement

eft une jupe rouge avec un juftc

bleu & un chapeau, elle tient un
petit chien. A gauche on voit un
Tonnelier qui acornmode des ton-

L iiij
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neaux , & le Curé qui le regarde.

LA DANSE
Peint fur toile, haut d'un pied cinq pouces,

large de deux pieds un pouce.

La Scène eft un Paifage avec fa-

brique. On voit fur le devant plu-

fieu|| Figures dont les deux princi-

pales (ont un homme & une femme
qui fe prennent la main pour danfer.

LES CHASSEURS.
Peint fur toile , haut d'un pied cinq pouces,

large de deux pieds un pouce,

Ce Paifage représente fur le de-

vant une Dame vêtue de bleu avec

un chapeau tenant un chien en

leffe , & plus loin à droit un abreu-

voir ou l'on fait boire des chevaux-
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JEAN ANTOINE RFGILLO.

L naquit en. 14S4. à Pordenon

Bourg du Moulqui eft devenu

depuis fon furnom. Il ariva à un

degré de capacité qui l'a prefque

égalé au Titien. Il avoit un Génie

vif, Tes penfées étoient élevées , &
fa connoiflfance des Belles-Lettres

lui faifoit aimer les grandes Com-
pofitions. S'étant fort exercé à def-

finer fans avoir de Maître , il alla à

Venife atiré par la réputation du

Giorgion dont il devint l'ami ; &
après s'être formé le Goût fur les

Ouvrages de cet habile Peintre,

il satacha comme lui à imiter les

beaux éfets de la Nature. Sa Veine
étoit féconde , & il avoit une Exé-

cution facile. Aufïi a-t-il fait beau-

coup d'Ouvrages particulièrement

à fraifque dans plufieurs Villes d'I-

talie. Aiant commencé à Venife

des Delfins de Tapiflerie pour Her-

Lv
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cule d'Eftc , il reçut ordre de ce

Duc en 1540. de venir les ache-

ver à Ferrare , mais à peine y fut-il

arivé qu'il tomba malade & mou-
rut. Charles Quint Tavoit honoré

du Titre de Chevalier.

On ra porte qu'il y avoit une tel-

le jaloufie entre le Pardenon & le

Titien
,
que le Pardenon peignant

le Cloître de Saint Eftienne de Ve-

nife, la crainte d'être infultépar

fon Compétiteur,le faifoit travail-

ler l'épée au côté avec une ronda-

che auprès de lui , félon l'ufage des

Braves de ce tems-là.

iivre de JUDITH.
Judith.

jV,J' Peint fur bois, haut de deux pieds quatre

pouces & demi , large d'un pied onze pouces.

Demi-Fig. de grandeur naturelle.

umu Cette Héroiner richement ha-

têst*L billée, aiant le bras gauche nu,
gnttay.

ticnt de ^ xtàm droite un poignard

& delà gauche la tête d'Hoioferne

qu'elle donne à fa fervantequi té-

moigne beaucoup d'étonnement.
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Le fond du Tableau cft un Paifage

où dans l'eloignement paroît le le-

ver de l'Aurore,pour marquer qu'il

eft fort matin.

HERCULE,
ARACHANT UNE CORNE A ACHELOUS.

Peint fur toile , haut de fix pieds un pouce >

large de fept pieds un pouce.

Fig. ce grande natur e.

Ce Héros aiant terraffé l'Amant

deDéjanire transforme' en taureau,

lui arache une corne delamain droi-

te , s'apuiant avec la gauche contre

un gros arbre:SamalTuee{t fur le de-

vant avec fa peau de lion. Le fond

repréfente un Paifage oui' on voit

à gauche dans le lointain Achelous

changé en Pleuve, & deux Naiades

fes Pilles, lune debout & tournée,

& l'autre affife & baifïee qui tou-

che à fa jambe.

Lv.j
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LA FEMME ADULTERE.

Peine fur toile , haut de trois pieds fept pou-
ces , large de cinq pieds dix pouces.

Fig. de grandeur naturelle , & prefque à mi-

corps.

îe*s«ïr!
Nôtre Seigneur eft à gauche qui

paroît e'couter un homme qui s'a-

vance vers lui , tenant la femme
adultère qui eft liée & fuivie des

Juifs. Le fond représente la Per-

fpe&ive duTemple avec un bout

de Paifage dans le lointain.
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JEAN ROTENHAMER.

IL étoit né à Munich en 1564,

Son Père qui étoit Peintre, lui

aiant aprisles Principes de fa Pro-

feffion, il alla en Italie où il forma

fa Manière fur les Ouvrages du
Tintoret dont il fut Difciple. IL

paflfa enfuite en Allemagne. Il ga-

gnoit beaucoup , mais comme il

dépenfoit de même,il mourut fort

pauvre. Il inventoit facilement&
agréablement, & a peint à fraif-

que& à huile.

UN CHRIST,

MORT SUR LES GENOUX DE LA VIERGE,

Peint fur cuivre , h:ut de cinq pouces un
quart, large de quatre pouces.

La Vierge vêtue de rouge avec

une draperie bleue par-delTus , &
une Couronne de Sainteté , eft afll-

fe foutenant fur fes genoux Notre

Seigneur qui eft à mi-corps. Le
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fond du Tableau eft brun.

D ANAE.

Peint fur cuivre , haut de fix pouces& demi

,

large de cinq pouces & demi.

La Fille du Roy d'Argos eft nue

fur un lit, y aiant à côté un Amour
qui montre Jupiter fortant d'une

nuée qui fe réfout en pluie d'or.

Une Vieille qui n'a qu'un bout de

draperie bleue au milieu du corps

eft à gauche tenant un dévidoir &
un fufeau, fa quenouille eft à terre.

Elle regarde ce Dieu avec étonne-

ment. Le fond du Tableau eft une

chambre.
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JEAN VAN E Y K.

TL étoit de Mafleyk fur la Meufe,

JLainfi que Hubert Ton Frère aîné

dont il fut Elève, & qu'il égala en

peu de tems. Après la mort de ce

Frère arivée en 1426. Jean fe retira

à Bruges , ce qui lui donna dans la

fuite le nom de Jean de Bruges.

Aiant envoie au Roy de Naples un
Tableau peint à huile dont il avoit

trouvé l'Invention , Antoine de

Mefîine qui le vit en fut fi émer-

veillé qu'il vint exprès à Bruges

pour engager van Eyk à lui com-
muniquer ce fecret qui palfa par ce

moien en Italie.

SAINT J A CQ^U E S.

Haut de* dix pouces & demi , large de trois

pouces.

L'ADORATION DES ROIS.

De même hauteur , large de fept pouces un
quart.
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SAINT SEBASTIEN.
La même mefure que le premier.

Ces trois Sujets font représentés

dans un feul Tableau peint fur bois,

qui eft partagé en autant de com-
partimens. Celui du milieu fait

voir la Vierge affile de face , te-

nant l'Enfant Jefus fur fes genoux.

Un des trois Rois qui a les che-

veux tout blancs, & dont le vête-

ment eft rouge,eft à droit à genoux,

préfentant un Vafe à l'Enfant Jefus.

Les deux autres font à gauche en

pied. Le fond eft une fabrique

avec un Pàifage dans le lointain.

On voit Saint Jacques avec /on

bourdon dans le compartiment à

gauche, dont le fond eft un Pài-

fage.

Saint Sebaftien tenant un arc &
des flèches , remplit letroifiéme à

droit.
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JEROSME MUTIAN»

lE Peintre étoit du Territoire

(de Brefïe d'une noble famille.

Le Romanini fut fon premier

Maître. Il alla enfuite à Venife &
s'atacha aux Ouvrages du Titien.

La curiofité l'aiant conduit à Ro-

me , il y dcffina beaucoup d'après

l'Antique & les plus,belks Peintu-

res. Il avoit un grand Goût de

Ddïin , étoit habile dans l'Hiftoire

& faifoit bien le Paifage. Sa Ma-
nière tenoit quelque chofe de la

Flamande dans la Touche des ar-

bres dont il acompagnoit les tiges

de tout ce qui pouvoit les embélir:

Ses arbres favoris étoient les châ-

taigniers.

Il fmiflbit fort fes Tableaux,

avoit un grand Goût de Defïln,

ôc faifoit tout d'après des modèles

habille's qu'il avoiteoutume de for-

mer fur le Naturel. C'en: à £a confî-
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dération que Grégoire XIII. pour

qui il avoit beaucoup travaillé,fbn-

da l'Académie de S. Luc. Le Mu-
tian mourut à R orne à foixante &
deux ans en 1590.

SAINT JEROSME.

Peint fur toile , haut de trois pieds un pouce

,

large de de:ix pieds fix pouces.

Fig. de grandeur naturelle.

Le fond du Tableau eft un Pai-

fase où l'on voit ce Do&eur de l'E-

glife à genoux, méditant devant un
Crucifix.

UNE INSURRECTION DU LAZARE

Haut d'un pied deux pouces , large de fcpt

pieds fîx pouces.

Fis. de grandeur naturelle.

Il n'a qu'un bout de linceul au

tour des reins , eft porté par deux

hommes , & donne des marques

de vie en élevant Ton bras gauche.

Nôtre Seigneur eft vis-à-vis à droit

acompagné de fcs Apôtres. Saint

Jean eft à côté de lui ; & proche de
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S. Jean eft la Madeleine qui pleure,

& tient un mouchoir. Sainte Mr~
the eft prefque devant

J.
C. qu'el e

tire par fa robe. Derrière le Lazare

il y a quelques Spe&ateurs. Le
fond du Tableau eit un Paifage où

l'on voit une roche.
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INNOCENT FRANCUCCI.

IMola lieu de la naifîance de ce

Peintre, eft devenue fon îurnom
fous lequel il eft plus connu que
fous celui de fa famille. lia vécu
au commencement du feiziéme

fiecle & eft mort âgédecinquante-

fix ans. Il avoit été Elève de Eran-

eia , a beaucoup peint à fraifque &
à huile à Bologne & avoit un talent

particulier pour contrefaire les Ta-
bleaux de Raphaël.

UN E NATIVITE.
Peint fur bois , haut de deux pieds dix pouces s

large de cinq pieds trois pouces &c demi.

La Scène eft un Paifage oii l'on

voit au milieu une efpéce d'apen-

tis ouvert de tous les côtés fous le-

quel eft la Vierge à genoux con-

templant l'Enfant ]efus que deux

Bergers adorent: l'un lui préfente

un agneau , & l'autre a, la main fur
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un panier. Saint Jofcpli eftà gau-

che montrant Notre Seigneur à

deux autres Bergers dont un tient

un chien en leiTe. Trois autres font

à droit, celui dn milieu porte un
veau fur fon épaule. Dans le loin-

tain à gauche au haut du Tableau

paroît un Ange en l'air qui annon-

ce la naifTance du Sauveur aux Ber-

gers. Ils font fur une éminencedans

le lointain avec leurs Troupeaux,

Il eft à remarquer que le Berger qui

a l'agneau, & celui qui eft proche

de S. Jofeph font vêtus de vert,

couleur que les Peintres emploient

rarement pour leshabillemens. On
lit dans le coin à droit Innocentius

Funchufius Imolenfisfackbat. MD
xvui.
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JOSEPH CESAR I. .

ARpin Château du Frioul où
ce Peintre naquit en 1570.

l'a fait apeler par contraction jofe-

pin. Il vint àRome fort jeune & fut

emploie d'abord à aprêter les cou-
leurs des Peintres qui t-ravailloient

aux Loges du Vatican pour Gré-
goire XIII. &en s'exerçant il fe fit

une pratique de Deffin légère &a-
gréable qui ne tenoit ni de l'Anti-

que ni de la Nature. Sa Manière
de peindre étoit entièrement opo-
fée à celle du Caravage qu'il eut

pour Compétiteur. Comme il a-

voit beaucoup d'efprit & de Génie
il s'avança auprès des Papes & des

Cardinaux , & fe fit une réputation

fupérieurc à fon mérite, car on
peut dire qu'il n'a fait qu'érleurcr

la Peinture, quoiqu'il y ait quel-

ques Ouvrages de lui dignes d'efti-

me. Il mourut en 1640. Louis
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XIII. l'honora du Colier de Saint

Michel.

UNE SUSANNE. Da»iel

ch. xm.
Peint fur cuivre , haut d'un pied fept pouces Y «

' 6-

& demi , large d'un pied trois pouces.

Fig. dans la proportion de dix -huit pouces.

La Scène du Tableau eft une ef-

péce de fale de bain d'une belle Ar-

chitecture & découverte. La Fon-

taine eft ail bas formée par l'eau

que jeté un Mafcaron qui eft à gau-

che. Au bord de la Fontaine du

côté du jardin qui paroît eftre der-

rière , eft un mur bas ou apui orné

de bas reliefs , en forte qu'on peut

voir par-deffus ce qui fe palTe

dans la fale du bain. Sufanne eft

affile nue à l'entrée de .cette fale

fur un couffin , un bout de draperie

d'étofe raiée palle par-deflbus fa

cuiffe droite, étant prête à entrer

dans le bain. Sa jambe droite eft

avancée 5c pofe fur une pierre , &
la gauche eft pliée. Elle a de

grands cheveux qu'elle peigne. Les
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deux Vieillards que fon atitudelui

cache , font apuiés furie petit mur,
paroifTant s'entretenir de leur paf-

fion. Le haut du Tableau à gau-

che eft un Ciel.

Joseph
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JOSEPH PORTA surnomme' SALVIATI.

L étoit de Caftel-Nuovo dans

la Garfîgnana , & fut mené jeu-

ne à Rome en 1535- par ua
Oncle qu'il avoit

,
qui le mit chez

François Salviati Peintre de répu-

tation , dont il prit foa furnom. Il

avoit le Génie fécond , s'eft plu à

traiter de grands Sujets , & , lors-

qu'il eut été à Venife, il fe fît une

Manière qui tenoit de la Romai-
ne & de la Vénitienne. Le Pape

Pie IV. lui fît peindre dans la Sale

Royale du Vatican , l'Hiftoire de

l'Empereur Frédéric I. qui baife le

pied au Pape Alexandre III. la

Scène étant devant l'Eglife de Saint

Marc à Venife en préfence des

Cardinaux , du Doge & des Séna-

teurs. Salviati fe retira dans cette

Ville , s'y maria , ôc y mourut à

environ cinquante ans.

M
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L'ENLEVEMENT DES SABINES.

Peint fur toile ;
haut de cinq pieds , large de

fix pieds fîx pouces.

Fig. de grandeur naturelle.

La Scène du Tableau eft une

Fontaine en forme de baflin avec

un bord de pierre qui forme deux

marches en dehors. Plufieurs Sabi-

nes s'y baignoient , un Soldat Ro-
main à droit en tire une de for-

ce qui a encore une jambe dans

l'eau , & élevé le bras droit pour

demander du fecours : elle a une

draperie blanche au milieu du

corps. Un autre Soldat court après

une féconde qui s'enfuit toute nue,

& l'arête : une troifiéme s'élance

par-defTas le bord pour reprendre

fes habits : une quatrième qui eft

encore dans la Fontaine , femble

vouloir retenir la première & par-

ler à une cinquième qui venoit

aparemment pour fe baigner. Cet-

te dernière richement vêtue, eft
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toute feule fur le devant en pied, &
la regarde atentivement. A gauche

on lit en lettres capitales : Josephe
Salviati.

Mi;
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JOSEPH RIBERA.

CE Peintre a été furnommé
l'EfpAgnolet, parce qu'il étoit

de Valence en Efpagne. Il étudia

la Peinture à Parme d'après le Cor-

rége , & en prit aufii la Manière 5

mais fon averfion pour le Domini-
quin, fit qu'il s'atacha à celle du
Caravage qu'il outra. Il y a beau-

coup de Tableaux de lui , & plu-

fieursfont fort cftimés. On ne feait

ni le lieu ni le tems de fa mort.

LE SONGE DU CARAVAGE.

Peint fur toile , haut de. trois pieds deux pou-
ces , large de deux pieds un pouce.

Fig. gigantefque.

Ceft un Philofophe à mi-corps

qui a la tête chauve, e(t vêtu d'u-

ne robe jaune , & tient un bâton en

forme de bourdon. Le fond eft

brun.
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NOTRE SEIGNEUR. s tuc

AU MILIEU DES DOCTEURS. v.'
46"",

Peint fur toile haut de trois pieds neufpou-
ces j large de cinq pieds trois pouces.

Fig. de grandeur naturelle.

Jefus vêtu d'une robe ecarlate

,

eft aflîs dans une chaire , élevant la

main droite. Il 7 a derrière deux

Juifs & quatre devant , dont trois

marquent par leur diférentes ati-

tudes, les diférentes imprefllons

que les paroles de
J.

C. font fur

eux : le quatrie'me qui eft plus fur

le devant , & qui femble par fon

habillement être un Do&eur de la

Loi , eft aflîs le corps baifle , s'a-

puiant fur une table & aiant les

yeux atachés fur un livre qu'il pa-
roît feuilleter oDmme pour y trou-

ver ce que le Sauveur dit. Le fond
du tableau eft brun.

M iii
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SAINT JOSEPH.

Peint fur toile & dans une bordure ovale , haut

de deux pieds un pouce , large d'un pied

dix pouces.

C'eft une tête de Vieillard de

grandeur naturelle , avec un bout

de main , tenant une tige de fleurs.

DFMOCR1TE,
Peint fur toile , haut de deux pieds trois pou-

ces , large d'un pied dix pouces.

C'eft une tête de race de gran-

deur naturelle avec les mains. Ce
Philofophe a une barbe noire fort

epaiffe ; fon manteau cft de la mê-
me couleur, & il. tient de la main
droite un grand compas dont il

pofe une pointe fur un globe cele-

fte , comme pour prendre des di-

îiienûons. Le fond du Tableau eft

brun.
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HERACLITE.

Peint fur toile, haut d'un pied trois pouces,

large d'un pied dix pouces.

Ce Portrait fait le pendant de

celui de Démocritc : il eft de trois

quarts avec les mains. Les che-

veux & la barbe de ce trifte Philo-

fophe font blancs; (on manteau eft

noir, & laifTe voir un bout de man-
che de toile , & fes mains font l'u-

ne fur l'autre paroifîant tenir un
livre.

DFMOCRITE.

Feint fur toile, haut de neuf pieds un pouce,
large de fix pieds un pouce.

Il eft de grandeur naturelle aiant

nn haillon de bure grife , & eft aflls

devant une table où il y a un grand

livre avec une e'eritoire & un glo-

be teerreftre , fur lequel il pofe la

main gauche. Le fond du Tableau

repréfente une fabrique ruinée , ôc

un bout de Ciel.

M iii
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HERACLITE
Peint fur toile, haut de neuf pieds un pouce ,

large de fîx pieds un pouce.

Ce Philofophe aiant le même
habillement que Démocrite, eft en

pied , étendant le bras droit com-

me pour montrer le monde. Le

fond du Tableau eft un De'fert avec

une roche à droit & un Ciel cou-

vert. 11 fait le regard de l'autre.
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JULES ROMAIN.

E'Ntre tous les Difciples de Ra-
phaël , qui pour la plupart ont

été très-habiles , s'iUï'y en a point

eu qu'il ait plus- aimé , il n'y en a
point eu auffi qui ait plus imité ce

grand Maître dans le choix des Su-

jets , dans la Manière, dans le Def-

fin & dans le Coloris , ni qui ait eu
un Génie plus abondant & plus

univcrfel, avec un Goût plus re-

cherché & plus fur. Tout le monde
fait que ce fut lui qui acheva fHi-
ftoire de Conftantin commencée
par Raphaël

,
qui en avoit fait les

Defîms. Il eft vrai qu'après avoir

fini cet Ouvrage , fa Manière com-
mença à changer , & le rouge avec
le noir forma Ton Coloris. Il deffi-

noit fiéremenr, avoit des Expref-
fions terribles ; & comme il poffe-

doit les Belles-Lettres , la Poëfie

avoit beaucoup de part à fes Con-
Mv .
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ceptions ; fon Ordonnance cft peu

commune & de bon goût. Il n'a

pas été feulement un excellent

Peintre , il a été aufïi un habile

Architecte. La Ville deMantoue
où le Marquis de Gonzagues l'ati-

ra , lui doit beaucoup. Il y mourut
en 1 546. âgé de cinquante-quatre

ans.

LA NOURITURE D'HERCULE.

Peint fur toile haut de trois pied onze pou-
ces, large de deux pieds huit pouces.

Fig. dans la proportion de dix-neuf pouces.

Une Nymphe à genoux donne

à têter à Hercule
,
qu'elle regarde

avec admiration. Pallas un peu

courbée & s'apuiant fur elle , fou-

tient ce Dieu par le bras gauche.

La Dédie eft recon»oifiable à fon

habit guerrier , à fon cafque & à

fon égide qui eft à côté d'elle. Der -

rierece groupe on en voit un autre

compofé d'un Satire & d'un enfant

avec un bouc. Le Satire a des fruits

dans une peau de bouc atachée à
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fou cou , de manière qu'elle lui

couvre le bras gauche , & que paf-

fant defïbus il en tient la partie ou
eft la tête. A côté de ce Satire eft

une femme qui embrafie un arbre,

6c femble repréfenter l'Envie. A
droit on voit deux enfans dont

l'un fe tient à la branche d'un gros

arbre & l'autre y monte. Le fond

du Tableau eft un Verger rempli

de pampres de vigne& un Ciel.

L'ENFANCE DE JUPITER.

Peint fur bois, haut de trois pieds tfois pou-
ces j large de cinq pieds fïx pouces.

" Fig. dans la proportion de dix-neufpouces.

Ce Dieu dort couché dans un vjhli

berceau couvert d'une tavoiole

fort ample. Deux: Nymphes dont
une eft derrière fa tête, & l'autre à

côté du berceau , le regardent dor-

mir, & lui tiennent unegafe qui ne
pofe que fur fa jambe droite. La
première de ces Nymphes qui n'eft

vue que parle dos, tournant la tê-

te enforte que fon vifage paroit

,

M vj
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eft aflife fur une draperie bleue qui

defcend de fon épaule droite , &
vient lui couvrir la ;ambe du mê-
me côté ; & l'on voit entre fes ge-

noux une grande buire : l'autre

Nymphe a une draperie rouge vo-

lante qui paffe fur fon épaule gau-

che, aiant une cruche à côté d'el-

le. Au bout du berceau eft une troi-

fiéme Nymphe , dont la draperie

qui eft pourpre , lui couvre feule-

ment une partie de la cuiffe droite,

elle eft afïïfe de côté , fe tournant

pour regarder fur une hauteur un

groupe d'hommes & de femmes

qui jouent de divers inftrumens, &
repréfentent les Curetés. Du côté

opofé font deux Naïades dont une

joue du tambour de bafque,& deux

Tritons dont un fonne de la trom-

pe par-deflus l'épaule de l'autre.

Le fond du Tableau eft un Paifage

qui repréfente fur le devant une

prairie fleurie avec de grands ar-

bres, où pendent des ceps de vigne

chargés de raifins ; plus loin une
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mer tranquile, & au-delà des mon-
tagnes.

LA NAISSANCE DE BACCHYJS.

Peint fur bois , haut dç trois pieds onze pou-

ces , large de deux pieds huit pouces.

Fig. dans la proportion de dix-neufpouces»

Proferpine à moitié couchée,

aiant un linge fort fin au milieu du

corps , vient de mettre au monde
Bacchus. Une Nymphe vêtue de

vert, lui foutient le bras droit. La
Pille de Cerès paroît éfraiée de

voir Jupiter fur une nuée, armé de

fon foudre, menaçant Junon qui

eft de l'autre côté, fe mordant le

doigt comme pour marquer fon

dépit. Au deflbus de Proferpine

eft Bacchus,foutenu par une Nym-
phe qui eft à genoux , & par def-,

fous les cuifles par une Naïade qui

a au milieu du corps une draperie

verte , & tient une urne renverfée.

Elle regarde avec étonnementune,

autre Naïade qui eft apuiée fur,

une amphore , & marque de la fur-

prife du gefte de Junon. Des nuées,
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des arbres , & un marécage font le

fond du Tableau.

LE BAIN DE VENUS.

Peint fur bois, haut d'un pied onze pouçes3

large d'un pied fix pouces.

Fig. d'onze pouces & demi.

Venus fuivie des trois Grâces, &
fervie par deux Amours , ôte fa ga-

ze. Le haut du Tableau eft rempli

d'autres Amours dans les nue'es

qui re'pandent des fleurs , & un
d'eux tient une couronne au-deffus

de la tête de la De'effe. A droit on
voit trois Nymphes nues dont une

regarde la Mère des Amours. A
gauche derrière les Grâces eft une

autre Nymphe qui porte une am-
phore. Le bas du Tableau repré-

sente une Fontaine.
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LES SI X FRISES.

Ce font fïx Tableaux de même
grandeur ainfi nommés ,. aparem-

ment à caufe de leur forme. Les

Sujets en font tirés de Tite-Live.

Peints fur bois, hauts d'un pied un pouce,

Jarges de quatre pieds fix pouces.

L'ENLEVEMENT DES SABINES.

Il y à droit un : groupe d'hom-

mes armés & de femmes , entre

lefquelles quelques-unes font em-
portées par les uns & retenues par

les autres. Le milieu du Tableau

repréfente un autre groupe où l'on

remarque une fille, qui eftaparem-

ment cette belle Sabine qui fut

donnée à TalalTms , & un vieil-

lard qui femble par fon gefte lui

dire en lui montrant le combat

,

qu'il faut céder à la force > en fuite

eft la ftatue de Jupiter Feretrius

,

au pied de laquelle on alTomme un
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bœuf pour immoler à ce Dieu.

Romulus eft au bout à gauche aflls

dans un trône , il y a devant lui un
foldat qui tient un drapeau,& il eft

entoure' de gens de guerre avec les-

quels eft l'Augure. UnTemple ou-

vert forme le fond du Tableau de

ce même côté , la place de la Ro-
tonde & d'autres fabriques dansle

lointain l'achèvent à droit.

Il

LA PAIX ENTRE LES ROMAINS
ET LES SABINS.

A gauche eft un. groupe com-
pofé de Soldats & de Femmes. Ta-

tius & Romulus ,1e premier vêtu

de bleu , avec un manteau Roial

d'e'carlate & un cafque , & le fé-

cond vêtu de pourpre aufîi avec un

pareil manteau Roial ,1a tête nue

paroilTent fe parler, y aiant une

femme entre eux, que le fondateur

de Rome femble préfenter au Roi

Sabin comme le gage de la Paix.

La Scène eft un veftibule orné
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d'Architecture. Le côté du Ta-

bleau à droit représente le combat

entre les deux Partis, que les Sa-

bines tâchent defe'parer. Le fond

du Tableau fait voir dans le loin-

tain la Ville de Rome.

III

CORIOLA Nr

Le Peintre a choifi le moment
queVeturia Va pour fléchir fon fils.

Ce Romain fuivi de plufieurs fol-

dats s'avance au devant de fa mère
qui eft précédée deVolumnia fa

femme & de fes deux enfans. Ce
qui fait une fituation très atachante

par les diverfes exprciTioiis de ces

Perfonages. Le Héros paraît trou-

blé , fa Femme eft faifie & fa Mère
montre une tendreffe mêlée d'au-

torité. Ces deux Romaines font

accompagnées de plufieurs fem-
mes dont les atitudcs humiliées

marquent la crainte. Deux Soldats

font derrière elles à une certaine
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diftance , & un troifîéme eft aiïîs

tout fur le devant, s'apuiant fur

fon armure qu'il a ôtée avec fon

cafque.

IV

LE SIEGE DE CARTHAGENE

Cette Ville eft afllégée par terre &
par mer. Le plus grand efort fe

fait contre une muraille qu'on ata-

que avec le catapulte ôc qu'on ef-

calade. Les Afîiégeans paroiflent

commandées par trois Généraux

,

dont un qui a un turban , eft apa-

remment un Afriquain alié du
peuple Romain. Le fond du Ta-

bleau repréfente une Ville qui fe

termine par un port où l'on voit

un Vaiffeau dont il ne paroit que

la poupe.

V.

LA VERTU DE SCIPION.

Après la prife de Carthagene

,

Scipion âgé feulement de 24. ans

donna un rare exemple de conti-
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ncncc & de générofité. On lui

amena une Captive d'une grande

naifTance & d'une beauté parfaite.

Aiant fçû quelle étoit promife

à

un Seigneur Celtibetien nommé
Allucius , il le fît venir avec les pa-

rensdelafille, rendit à ceux-ci le

prix de fa rançon, & la remit à fon

Amant, ne lui demandant pour

toute reconnoiflance que d'être

ami du peuple Romain.

Scipion eftaffis au milieu de fa

tente, & tend la main à Allucius

fuivi de quantité d'Efclaves qui

aportent toutes fortes de préfens

pour la rançon de cette illuftre Cap-

tive. Elle eft un peu derrière ; il pa-

roît qu'elle a beaucoup pleuré

,

mais qu'elle eft confblée par l'a-

cueil que Scipion fait à Allucius.

Un Page tient le cafquedu Géné-

ral Romain d'une manière qui

marque que c'eft par civilité qu'il

ne l'a pas. Une fentinelle eft à l'en-

trée de la Tente avec un petit Page

qui tient l'epée de Scipion. A l'ex-
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trcmité opofée du Tableau à gau-
che eft un jeune homme qui parle

à un foldat,& regarde une femme
affife à terre qui n'eft vue que par le

dos,& de même côté paroifient

dans l'éloignement une Ville &
des gens à cheval.

VI.
RECOMPENSES MILITAIRES,

DONNE'ES PAR SCIPION.

Ce grand Général habillé de

bleu à la Romaine, avec une dra-

perie jaunâtre, eftà gauche dans

fa tente couronnant deux foldats.

Parmi les C aptifs qui les fuivent3

on voit une femme fort afligée,

des efclaves qui portent des vafes

précieux , & un homme avec une

femme à l'entrée d'une prifon. A
quelque diftance à droit, il y a une

tente ornée d'un pavillon pourpre,

dans laquelle eft un jeune homme
gardé par deux Soldats , acompa-
gnés d'un Efclave. Le fond du Ta-

bleau repréfente une Ville dans

le lointain.

Un
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UN EMPEREUR A CHEVAL.

Peint fur bois , haut de deux pieds fïx pouces 3

large d'un pied huit pouces»

Fig. de vingt pouces.

Il eft jeune, & a une tunique

verte avec une chlamyde ou man-
teau Royal d'écarlate , & les jam-

bes nues à l'antique. Il eft monte
fur un cheval blanc , richement

! équipé. Le fond du Tableau eft un

Paifage.
CINQ. CARTONS

Repréfentant les Amours de Jupiter. Les Figu-

res font beaucoup plus grandes que nature.

Pr'emier Carton.

JUPITER ET DANAE'. M<çtaœ;
d'Ovide

Haut de fèpt pieds fix pouces, large de huit L^« îv «

pieds huit pouces.

Danaé à fon féant paroît avoir

été furprife par Jupiter. Elle eft

nue, tire la courtepointe fur elle

pour recevoir l'or qui tombe, aiant

la cuiflfe droite découverte , & la

jambe tout- à- fait hors du lit &
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pliéc. Jupiter aflis au chevet , a une
main fur elle , faïfant un fîgne du
doigt , 5c lui tourne la tête pour la

baifer. Ce Dieu a un bout de dra-

perie rouge, & fon aigle eft à côté

de lui. On voit quantité de chaînes

d'or tomber fur elle. Il y a une fem-
me derrière le pavillon du lit

, qui

relevé un peu, détournant fa tête

pour regarder un petit enfant qui

montre ces chaînes d'or. Au coin à

droit au pied du lit il y a Un Vafe en

forme d'éguére. Le lit avec fon pa-

villon , & une nuée qui le remplit

prefque entièrement forment le

fond du Tableau.

Métam.
Lty. m.

Second Cabton.

JUPITER ET SEMELE'.

Haut de neuf pieds un pouce & demi , large

d'onze pieds deux pouces & demi.

La Scène du Tableau repréfente

une Chambre où l'on voit une por-

te à droit. Jupiter environné de

flammes fe préfente à Semelé qui
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a un habillement très -bizarc, & eft

afïife fur un couffin y le dos tourné

& les bras ouverts , regardant ce

Dieu avec un vifage éfraié. Jupiter

a une draperie bleue volante, &fon
aigle eft à Tes pieds.

Trojsie'me Carton.

JUPITER ET ALCMENE plaut«.

Haut de neuf pieds un pouce & demi, large

d'onze pieds deux pouces & demi.

On voit comme une Sale qui eft

féparée en deux par un rideau rou-

ge La première partie forme une
efpéce de veftibule orné de colon-

nes & depilaftres, & dans. celle du
fond eft un pavillon vert avec un
canapé en dedans , fur lequel Jupi-

ter eft afïîs auprès d'Alcmene. Il a

une draperie rouge qui lui couvre la

moitié du corps par en bas, fa main
gauche eft paflee derrière Alcme-
ne & apuiée fur fon épaule , & fa

droite eft ouverte , comme pour
donner plus de force au difeours
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paroît tenir à la Femme
d'Amphitryon , qu'il regarde a-

moureufement. Elle a une efpéce

de coëfure d'une étofe bleue qui

renferme fes cheveux , & s'étend

fur fes épaules en forme de voile.

Son bras droit orné d'un riche braf-

felet eft plié fur fa poitrine pour

retenir une légère draperie dont

elle fe couvre, en aiant fur elle une

autre d'une étofe plus pleine. Elle

tient fa tête un peu panchée en de-

vant , & a les yeux baifîes ,
pa-

roirïant rougir de pudeur ; en'forte

que toute fon atitude eft très-mo-

defte. L'aigle de Jupiter eft à fes

pieds , regardant ce Dieu. Le ri-

deau qui partage cette pièce ,

n'eft qu'à moitié tiré, de manière

qu'on peut voir du veftibule ce qui

fe paffe dans le fond de la Sale.

Mercure eft affisen cet endroit fur

une cfpéce de manteau vert dont

un bout revient en devant , aiant

une jambe pliée fous lui , 6c l'autre

e'tendue ; fon vêtement eft ferré au
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milieu du corps par une écharpe

bleue , & fes manches font relevées

au deiTus du coude. On voit der-

rière lui une valife avec fon cadu-

cée. Un Nègre qui eft Sofie , ha-

billé de bleu avec une draperie vo-

lante , paroifïant fort preffé , veut

entrer dans le fond de la Sale , &
cft arête par Mercure qui le tirant

par fa draperie , l'oblige de fe cour-

ber. Sofk élevé fon bras gauche, <Sc

lui montre du doigt qu'il voit fon

Maître ; maisMercure qui a le bras

gauche étendu & la main enfan-

glantée , fait le même gefte , com-
me pour lui dire que c'eft lui qui

eft Sofie
,
qu'il vient de l'armée, &

qu'il a été bleffé.

Q^uatrie' me Carton.

JUPITER ET I O.

Haut de huit pieds fîx pouces , large de huit

pieds onze pouces.

Io a la gorge& les bras nus,aiant

une draperie légère qui va juf-

Métam,
Uv. I.
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qu'aux genoux & voltige derrière

elle, eft afïife fur une autre drape-

rie bleue & blanche. Son bras gau-
che eft apuié fur l'aigle qui eft à

côte' d'elle tout fur le devant. Elle

a la jambe droite pliée, & la gau-
che étendue. La vue de Jupiter pa-

roît l'éfraier. Ce Dieu a une drape-

rie rouge & volante, qui lui cou-

vre feulement le haut de la cuifle

droite, & eft dans une atitude cour-

bée pour faifir la Pille d'Inachus.

Diane eft fur des nuées à droit. Le
fond du Tableau eft un Paifage où
l'on voit dans le lointain Jupiter&
Junon avec une vache y ce qui ca-

ractérifecefujet,

C i n q^u i b' m b Carton.

Iliade JUPITER ET JUNON.
Liv.xiv.

Haut de huit pieds fix pouces , large de huit

pieds onze pouces.

Jupiter & Junon , afîis fur un lit

fous un pavillon vert , fe baifent

amoureufement. Le Maître des
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Dieux a une draperie rouge qui lui

couvre la moitié du corps juf-

qu'aux genoux. Son bras gauche

eft étendu & apuié fur Ton aigle ar-

mé du foudre , 5c il a le droit patte

derrière le cou de Junon. La Reine

de l'Olympe parée de la ceinture de

Vénus en écharpe, eft prefque nue,

aiant feulement au - deflbus des

hanches une grande draperie bleue

qui lui defeend plus bas que les ge-

noux , Son atitude eft un peu de co-

té , & elle embraffe Jupiter fans lui

toucher, ce Dieu aiant un efpéce

de mouchoir qui lui couvre l'épau-

le & la poitrine. A gauche proche

de Junon on voit un arç deboutôc

un dard au-deflus. Le fond du Ta-
bleau repréfente un Salon orné de

colonnes.
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LAMBERT ZUSTRUS.

IL étoit Flamaud & fut Elève de

Chriftophe Schowarts , Peintre

du Duc de Bavière & de Tirien. Il

peignoit avec facilité , a traité af-

fez bien l'Hiftoire , & fait le Paifa-

ge d'une grande Manière.

L'ENLEVEMENT DE PROSERPINEJ

Peint fur toile, haut de deux pieds , large de
trois pieds.

Fig. d'environ un pied.

Ce Tableau représente la mer
fur le devant. Pluton eft dans fon

char, emportant Proferpine qui a

pour tout habillement une fimplc

draperie bleue au milieu du corps

,

& paroît fort éfraié. Ce char eft un
quadrige qui roule fur les ondes j

une Nymphe s'e'lance de l'eau , &
court pour l'arêter.
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S-fëWG

LE'ANDRE BAS S AN.

IL étoit le fécond Fils dejacques

Baffan 5 fut fait Chevalier par

le Doge de Vcnife qu'il avoit peint,

d'où il a été apelé le Chevalier

Léandre. Il fuivit la Manière de

(on Père, & s'atacha particulière-

ment aux Portraits. Il mourut à

Véniieen 1623.

L'ARCHE DE NOE\

Peint fur bois , haut de trois pieds , large de

quatre pieds } trois pouces.

Ce Tableau , conformément à

fon fujet , repréfemte des animaux

de toutes les efpéces que des hom-
mes& des femmes conduifent vers

l'Arche qui eft à droit. Sur le de-

vant à gauche eft une vieille fem-

me baifîee pour prendre un panier

d'œufs ; tout proche on voit un lin-

ge afils fur une chaife de bois, te-

nant une quenouille : plus haut eft

M.
Jhfft.
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un cheval blanc fellé & bridé à la

moderne. Le fond du Tableau eft

un Paifage.

LE JUGEMENT DERNIER.

Peint fur bob , haut de deux pieds , large d'un

pied fîx pouces.

Fig. darçs la proportion de huit pouces.

Le haut du Tableau eft une
gloire compofée du Père Eternel

,

de Jefus-Chrift
a
& du Saint-Efprit

fous la forme d'une Colombe, tous

trois fur une feule ligne perpendi-

culaire, avec adroit & à gauche
une multitude d'Anges qui fon-

nent de la trompeté. Notre Sei-

gneur eft en pied , tenant un dra-

peau blanc où eft repréfente'e une
Croix ; la Vierge eft à fa droite , ôc

Saint Jean-Baptifte à fa gauche

,

tous deux à genoux ; Saint Jofeph

reconnoiflable à fon lis, eft en pied

derrière la Vierge avec tous les

Saints de l'ancien Teftamcnt , en-

tre lefquels on remarque un Vieil-

lard portant une grande Croix, & à|

côté
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côté un Ange qui' tient une épée

& une balance. Derrière Saint Jo-

feph on voit Saint Pierre & Saint

Paul avec les Apôtres & les pre-

miers Martirs. Au defîbus de la

Trinité' on aperçoit dans fes raions

plufieurs Figures comme d'enfans

nus qui élèvent les mains vers
J.
C.

paroifiant repréfenter les âmes de

Purgatoire. Enfin la Gloire eft ter-

minée circulairement par les qua-

tre Evangeliftes
,
par Moyfe & par

David , tous afïis , ces derniers ac-

compagnés , le crémier de S. Au-
guftin qui s'aproche lui parlant , Ôc

le fécond de S. Jérôme à genoux
fur un prié-Dieu qui parle de mê-
me à David. Au deffous font ran-

gés à droit des Moines , & à gau-

che des Papes , un Cardinal , des

Evêques, des Empereurs, des Rois,

des Reines, des Guerriers, & des

Religieufes. Au-deflbus à gauche

qui eft à droit par raport au Ta-

bleau , paroiffent les Elus que les

N
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Anges viennent enlever, & les Ré-
prouvez que les Diables précipi-

tent. Au bas du Tableau on lit en
letres capitales , Leandr a
Ponti Bass" Eqjues.
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LEONARD DE VINCI.

L n'y a peut-être jamais eu de

Peintre qui ait raffcmblé un

aufll grand nombre de talens. Il

étoit fils de Pierre de Vinci d'une
1

noble famille de Tofcane , & étoit

né avec une difpofition égaie pour

ies Sciences & pour les Arts , &
fur tout pour la Peinture. Il fut

Difciple avec le Perugin d'André

Verrochio , & a peint à Florence

,

à Rome & à Milan. Son Deffin eft

! d'une grande correction & d'un

grand Goût , & fes expreflions font

très-vives & très - fpirituelles. Il y
eut toujours entre lui & Michel

Ange une grande émulation qui

dégénéra en une jaloufie exccflîve ,

qui fut caufe que Léonard de Vin-

ci quita l'Italie, & vint en France,

où il reçut les plus grandes mar-
ques d'eftime de François I. Etant

tombé malade,cePrince l'alla voir,

Nij
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& il mourut entre fes bras , âgé dej

foixante & quinze ans.

On a de lui un Livre excellent}

fur la Peinture.

UNE TESTE DE FEMME.

Peint fur bois , haut d'un pied un pouce , largd

de dix pouces.

Fig. de petite nature.

UAt C'eft une femme dont leschej

crmd. veux font tortillés fur le haut de ù

tête , & qui a une petite draperie

Le fond du Tableau efl brun.

UN PORTRAIT.

Peint fur bois , haut d'un pied un pouce , lafj

de dix pouces.

Fig. de petite nature.

Ceft une jeune fille dont la coj

fure eft bizare , & qui a unecoli

rcte. Le fond du Tableau cft brui
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UN PORTRAIT DE FEMME,

CONNU SOUS LE NOM Dï

LA COLOMBINE.
5cintfur bois > haut de deux pieds quatre pou-

ces , large d'un pied dix pouces.

Demi-Figure de grandeur naturelle.

Elle eft jeune & blonde , & fes Mjhn

cheveux font nate's autour de fa te-
Mt,fort'

te , elle a une chemife fort large

femée de petits entrelas , brode's de
foie jaune avec un rubis qui l'ata-

jche , mais de manière qu'on lui

[Voit la moitié de la gorge. Elle

tient du jafmin dans fa main
droite. Le fond du Tableau eft

brun , tout rempli de dife'rentes

fleurs.

Niij
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LORENZO LOTTO.

CE Peintre étoit de Bergame

,

contemporain & ami du
Palme. Les uns le font Elève de

Jean Bdlin , & difent qu'il fe for-

ma enfuite fur les Ouvrages du
Giorgion > les autres veulent qu'il

ait apris avec le Palme, aprochant

afïez de fa manière. Il a peint beau-

coup de Sujets de Dévotion à Ber-

game , à Venife & à Lorete où il

eftmort.

UNE SAINTE FAMILLE.

Peint fur bois , haut de deux pieds fept pou-

ces , large de trois pieds quatre pouces.

Fig. un peu plus que demi-nature.

La Vierge tenant l'Enfant Jefus

qui reçoit un écritcau,fur lequel on
lit L. Lottus, que lui préfente un

|

Vieillard qui aparemment eltLo-j

renzo Lotto lui-même. Entre ce

Peintre & la Vierge , eft S. Pierre
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avec les clefs. De l'autre côté à
droit on voit S. François , recon-

noifTable par fes Stigmates.Les Fi-

gures à l'exception du petit Jefus

,

font un peu plus qu'à mi -corps.

Le fond du Tableau eft noir, &
ne va qu'aux trois quarts de la hau-

teur , au-defTus eft un Paifage dans

le lointain , où l'on voit deux

hommes qui abatent un arbre.

Niiij
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LOUIS CARRACHE.

IL étoit Coufin germain d'Au-
guftin & d'Annibal Carrache.

Quoiqu'il ne fut guéres plus âgé

qu'eux , s'étant avancé de bonne

heure dans la Peinture , il fut leur

Maître. Les difpofitionsquela na-

ture leur avoit données à tous trois

pour cet Art, les lia'd'une amitié

qui les unit de fentiment & de

principes, enforte que la diverfité

de leur tempérammenta fait toute

la diférence de leur Manière. Les

Comportions de Louis étoient

plus grandes , celles d'Auguftin

plus agréables , & celles d'Annibal

plus ficrcs ; mais ils ont tous def-

finé d'un grand Goût. Louis Car-

rache n ourut en 16 18. âgé de foi-

xante& trois ans.
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UN ECCE HOMO.

Peint fur toile, haut de deux pied trois pou
ces , large de deux pieds.

Fig. de dix-huit pouces.

S. Matfi,

C, XXVII,

v, 19,

La Scène du Tableau eft le Pré- w.

toire , e'clairé par une lampe iuf-
0r'£nj'

pendue au plancher pour marquer
que c'eft.la nuit. Notre Seigneur

eft afïls fur le devant , revêtu du

manteau de pourpre que les Sol-

dats lui avoient mis , & un d'eux

lui enfonce une couronne d'épi-

nes. Il y a deux Juifs à côté delà

porte & des Soldats plus loin.

UN COURONEMENT D'ETINES.

Peint fur toile , haut d'un pied quatre pou-
ces, large.d'un pied un pouce.

Fig. de grande nature.

Notre Seigneur eft de face , re- &<

vêtu d'une robe d'écarlatc. Le fond

du Tableau eft brun.

Nv
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UNE DESCENTE DE CROIX.

Peint fur toile , j haut de fept pieds , quatre

pouces , large de quatre pieds huit pouces.

Fig. de petite nature.

Le Chrifte'ft étendu fur le de-

- vant , fon linceul fous lui , la Ma-
deleine lui foutenant le bras droit.

La Vierge eft pâmée entre les bras

d'une femme , & il y en a une au-

tre derrière. Saint Jean eft vis-à-vis

qui paroît fort rouché. Il y a au

haut une Gloire. Le fond du Ta-

bleau eft un Paifage.

SAINTE CATHERINE.

Haut de quatre pieds trois pouces, large de

trois pieds cinq pouces.

Fig. de grande nature.

Cette Sainte aiant une robe d'un

jaune clair, avec une grande dra-

perie de la même couleur par def-

fus , eft aflïfe dormant , le vifage

apuié fur fa main gauche. La Vier-

ge dont le vêtement eft d'écarlate

,

avec un manteau d'un bleu foncé

,
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eft à droWaufil aflïfe , tenant l'En-

fant Jefus qu'elle contemple. Il y a

deux Anges à côté qui fe trouvent

derrière Sainte Catherine, l'un re-

garde la Vierge, & l'autre adore

l'Enfant Jefus. Le fond du Tableau
eft un Ciel où paroiflent des Ché-
rubins.

UN SPOSOLICE
D* APRE' S LE C O R R E G E.

Peint fur bois , haut d'onze pouces , large de
huit.

Fig, dans la proportion, de quinze pouces.

La Vierge vêtue de rouge avec Madam
une draperie bleue par-defifus , a * *«*•

fur fes genoux l'Enfant Jefus qui la

regarde ; Sainte Catherine eft à ge-

noux devant Notre Seigneur , te-

nant de la main droite une palme.

La Vierge lui foutient la main
gauche qu'elle préfente pour rece-

voir l'anneau que l'Enfant Jefus

tient de la main droite. Au bas du
Tableau il y a une longue épée. Le
fond eft un Paifage.

Nvj
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LUG CAMBIASI.

IL étoit Fils d'un Peintre , &
naquit à Ge'nes en 1 5 27. La dif-

pofition qu'il avoit pour la Peintu-

re , l'y rendit bientôt habile. Son
Père fut fon pre'mier Maître , & le

progrès qu'il fît dans cet Art , fut fi

rapide , qu'à quinze ans il parut

des Tableaux publics de lui. Il pei-

gnoit des deux mains , & faifoit

plus d'ouvrage lui feul que plu-

rieurs autres Peintres enfemble. On
ne fçauroit dire combien il eft forti

de fes mains de Defïîns & de Pein-

tures qui fe font perdus , foit par le

vol de fes Elèves , foit par fa pro-

pre négligence , foit par le mauvais
ufage qu'en faifoient fa femme &
fa fervante

, qui s'en fervoient à

tout. Etant devenu veuf , fa Belle-

Sœur lui plut ii fort qu'il voulut

l'époufer. Dans cette vue, il ac-

compagna de deuxTableaux fa Su-
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plique au Pape Grégoire XIII.
mais il n'obtint point la Difpenfe.

Dans le même tems en 1583. le

d'Efpagne le fit venir pour

peindre le Paradis à l'Efcurial, avec

une penfion de cinq cens livres par

mois. Et comme Philippe IL l'al-

loit fouvent voir travailler ,. il fe

flata d'en avoir une recommanda-
tion auprès du Pape : mais aupa-

ravant il voulut consulter un Sei-

gneur fort acrédité à la Cour ,
qui

lui dit
,
que loin d'obtenir fa de-

mande, elle déplairoit fort à un
Roi fi religieux , & lui feroit

perdre fcs bonnes grâces. Cette ré-

ponfe exclufive le faifit tellement,

qu'il en tomba dans une efpe'cc de

délire , & en mourut peu de tems

après.

Les Ge'nois regardent le Cam-
bial* comme leur Raphaël. Il y a de

lui à Bologne dans la Sacriftie de

la magnifique Eglife de Saint Do-
minique, une Nativité' de Notre

Seigneur qui eft très-eftime'e,
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L'AMOUR ENDORMI.

Peint fur toile, haut de trois pieds deux pou-

ces > large de deux pieds fîx pouces.

Fig. de grandeur naturelle.

Le ïils de Vénus eft endormi fur

une terraffe , & un enfant veut lui

dérober fon carquois. Un tronc

d'arbre fert de fond , fe détachant

en brun fur un Ciel.

VENUS ET ADONIS.

Fig. de petite nature.

Adonis blefle à la cuifle droite

,

eft mourant dans les bras de Vénus.

L'Amour eft à gauche vu par le

dos , tournant la tête de manière

qu'on lui voit la moitié du vifage

,

fur lequel la douleur eft peinte. Le
dard d'Adonis eft à fes pieds. Le
fond du Tableau repréfente un
Paifage.
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JUDITH.
Liv. de

Peint fur toile, haut de trois pieds fîx pouces , Judkh

large de deux pieds onze pouces.
c

"
x

' ' '
"

Cette Héroïne Juive eft en pied
dans une atitude panchée , & a un
habillement fort riche. Elle tient

de la main droite l'épée d'Holofer-
ne, & de la gauche la tête de ce
Général toute fanglante qu'elle

met dans un fac que lui tend fa fer-

vante, qui eft une vieille femme.
Le fond duTableaure préfente par-
tie d'un pavillon d'écarlate.
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LUC JORDANI.

CE Peintre étoit de Naples,

avoit une Imagination fi vi-

ve & une exécution fi préfente
,

qu'il en a étéfurnommé Faprejlo,

Il avoit été Elève en Efpagne de

l'Efpagnolet , dont il fuivit la Ma-
nière jufqu'à ce qu'il eût vu les

Peintures de Venife & de Rome,
Son Coloris devint alors plus ten-

dre & fes Touches plus libres. Il a

même fait quelques Tableaux «fi-

nis qui (ont gracieux. Etant retour-

né en Efpagne il y a beaucoup peint

à fraifque & à huile , & y eft mort

depuis quelques années.

s Unht LESVENDEURS CHASSFS DUTEMPLE
ch. xxi.
v. 12, Peint iur toile , haut de fept pieds onze pouces3

large de neuf pieds fix pouces^

v Fig. de grandeur naturelle.

mon- La Scène du Tableau repréfente
sieur.

jc jemple ^e jerufaiem dans un



du Palais Royal. 305

point de perfpe&ive qui en iaifTe

voir l'intérieur. N. S. vêtu de pour-

pre tient un fouet de la main droi-

te , & chafle les Vendeurs qui em-
portent avec précipitation leurs

marchandifes.Le plus remarquable

eft un Marchand de moutons fur le

devant ,
qui a un bonnet de pluche

rouge , eft baifle , aiant une jambe

pliée fous lui & l'autre e'tendue, re-

garde l'action de ]. C. &s'apuie fur

l'anfe d'un panier d'œufs ; fes mou-
tons font derrière lui & font tom-
ber un enfant. Une femme en pied

tenant un panier rempli de pigeon-

naux , eft aufti fur le devant à une
petite diftance du Sauveur qu'elle

regarde avec beaucoup d'étonne-

ment. On voit trois Apôtres der-

rière
J.
C.Un bout de Paifage avec

fabrique achevé le fond duTableau

à droit.
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S. Jean
e.5,v,2i

LA PISCINE.

Peint fur toile, haut de fept pieds dix pouces 9

large de huit pieds un pouce.

Fig. de grandeur naturelle»

mon- La Scène du Tableau eft le bâti-
sieur. ynent de la Pifcine. Notre Seigneur

eft à droit , aiant la main étendue

vers le Paralytique à qui il parle,

& qui a déjà une jambe hors de fa

couchete. On voit à une petite di-

ftance un gueux impotent qui eft

dans l'admiration de ce miracle.

Ces trois Pigures dominent fur le

devant du Tableau qui eft rempli

de Malades & de Spectateurs pla-

cés fur difFérens plans. Le fond re-

préfente à droit comme un Vefti-

bule orné de colonnes , avec une

efpéce de pavillon , & dans le refte

la perfpe&ive d'une galerie par où
l'on arrive à la Pifcine. Au haut on
voit fur des nuées l'Ange qui vient

troubler l'eau.
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c
Vague.

LOUIS VARGAS.

E Peintre étoit de Seville. Il

a été Difciple de Perrin del

SAINT JEAN.

Peint fur toile , haut de fîx pieds , large de

trois pieds onze pouces.

Fig. de grande nature.

Ce Saint eft prefque nu , n'aiant

que fa peau de chameau autour du
corps. Son atitude eft extrême-

ment gênée , étant à moitié ams &
d'une manière qui lui fait étendre

la jambe droite
,

plier la gauche &
haufler l'épaule du même coté,

pour pouvoir s'apuier fur fa main ,

en tenant une Croix qui le cara&e-

rife. Le fond du Tableau eft un
Paifage.

)w.
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MARIA TINTORELLA.

C'Eft cette habile Fille dont il a,

été parlé dans la vieduTinto-

rct fon Père : il l'habilla longtems

en homme , & elle le fervoit dans

tout ce qui regardoit la Peinture

,

qu'elle aprit de cette forte. Elle ai-

moit fort la Mufique , & jouoit en

perfe&ion de divers Inftrumensxe

qui la fît rechercher de plusieurs

Cours; mais fon Père ne lui permit

pas d'y aller. Il la maria à un Al-

lemand , & elle mourut âgée de

trente ans en 1550.

Elle copioit fort bien les Ta-

bleaux du Tintoret , & a fait quan-

tité de Portraits d'hommes & de

femmes qu'on eftime.

UN PORTRAIT.
Peint fur toile , haut de trois pieds onze pou-

ces j large de deux pieds un pouce.

Fig. de grandeur naturelle.

C'eft un homme aflls dans un
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fauteuil , la main droite apuiée

fur un des bras , & la gauche fur un
livre qui eft fur une table où il y a

un Crucifix , une petite pendule ,

des papiers & un encrier. Il eft ha-

bille de noir avec une fraife, &a
au pouce de la main gauche une
bague. Le fond du Tableau eft:

brun.
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MARTIN DE VOS.

IL étoit d'Anvers , & eut pour
Père un Peintre

, qui lui aiant

donné les premières leçons duDef-
fin, l'envoia voiager prefque enco-

re enfant. Il alla d'abord à Rome

,

d'où étant paiïé àVenife,il s'y arêta

& profita beaucoup dans l'Ecoledu
Tintoret. Il faifoit fort bien le Pai-

fage , & en a mis dans plufïeurs Ta-
bleaux de fon Maître. En 1559. il

retourna dans fa Patrie , & y mou-
rut fort âge' en 1605. Ce Peintre

avoit une veine abondante, -fon

Deflin étoit corre&,&il a fait quan-

tité d'Ouvrages,dont la plus grande

partie a été gravée par les Sadelers.

LES FLEUVES AVEC DES TIGRES
ET DES CROCODILES.

Peint fur toile , haut de fix pi^ds onze pou-
ces , large de huit pieds huit pouces.

Fig. de grande nature.

On voit une groupe dont la dif-
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pofïtion eft telle qu'il paroît en
former deux , repréfentant dans

des roféaux les Dieux des princi-

paux neuves de l'Afie & de l'Afri-

que avec des Naïades. Le Nil te-

nant un aviron eft aflisà gauche
fur une hauteur avec une Nym-
phe ; un autre Fleuve,lc dos tourné

eft devant eux , aiant un bras apuié

fur une urne , orne'e de bas reliefs.

Ce dernier eft accompagné d'une

Morefque qui termine cette pre-

mière partie du groupe. L'Eufra-

te , un autre Fleuve, & deux Naïa-
des compofent le côté à droit.

Au deflous de ce groupe au bas du
Tableau eft à gauche un crocodile,

avec lequel trois en fans jouent. Il

a la gueule ouverte comme pour
dévorer une lionne

,
qui eft à droit

avec fes petits qu'elle femble vou-
loir défendre. Un marécage fait le

fond du Tableau.



3 1 z "Defcription des Tableaux

PAN3
SYRINX,DESENFANS ET DES TIGRES.

Peint fur toile, hautdefîx pieds quatre pou-
ces , large de neuf pieds dix pouces.

Fig. de grande nature»

La Scène du Tableau repréfente

un Paifage , coupé par un gros ar-

bre. Pan eft apuié contre , & fem-

ble en vouloir aracher une branche

pour combatre trois tigres qui font

audefîbusdelui : mais il eft retenu

paruneSyrinx qui eft vue par le

dos , aiant feulement un bout de

linge au deffous des reins avec

une draperie rouge par deflus.

Au deffous eft un groupe de deux

enfans & de trois tigres qui jouent

enfemble.

Matthieu
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MATHIAS PRETI.

IL étoit de Caiabre , & patTe pour

Elève du Lancfranc. Il a beau-

coup travaille' à Rome & Naples.
,

Il fut apelé à Malthe par le Grand-

Maître, & y fit des Ouvrages qui

méritèrent la Croix de cet Ordre,

d'où il a çté furnommé le Cheva-

lier Calabrois. ïlpeignoit allez bien

les "Figures, mais il donnoit trop

dans la couleur noire On ignore &
fon âge & le lieu de fa mort : tout

ce qu'on en fait c'eft que fon nom
fe trouve dans le Catalogue des

ProfeiTeurs de Deflfm de Rome en

l'année 1657.

LE MARTIRE DE S. PIERRE.

Peipt fur toile , haut de dix pieds fîx pouces »

large de fept pieds fept pouces.

Fig. de grandeur naturelle.

Cet Apôtre eft fur une Croix'

rcnverfée, la tête en en bas qu'il

lève un peu , les jambes atachécs

,

O
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ôc le bras droit prêt à l'être. Un
boureau lui foutient le corps , & lui

autre lui tire le bras gauche: der-

rière font deux Soldats. Il y a à

droit uu homme avec un bonnet

rouge
,
qui femble montrer à Saint-

Pierre une Idole qui ne paroît pas.

Au haut du Tableau on voit un

Ange qui defeend du Ciel tenant

une palme & une couronne. Le
fond du Tableau représente une

Tcrraife., avec de l'Architecture Ôc

un Ciel.
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MICHEtANGE BONAROTI.

JAmais on n'a été plus né pour

les Arts que Michel Ange, aiant

été à la fois parfait Architecte

,

excellent Sculpteur 6c habile Pein-

tre. Il vint an monde en 1474. dans

le Château de Chiufi en Tofcane

,

l'année que fon Père Léonard Bo-
naroti Simoni de l'ancienne Fa-

mille des Comtes de Canoffes en

étoit Podeftà, & fut nourri dans

le Village de Scttignano par la

femme d'un Sculpteur. Il eut pour

MaîtreDominique delGrillandaio,

chez qui il ne demeura pas long-

tems, le progrès qu'il y fit lui aiant

attiré l'envie de fes camarades. Son
aplication , l'étude de l'Antique,

la force de fou Génie fupléerent

aux enfeignemens.' Il produifit

bien-tôt des Ouvrages qui luf fî-

Oij
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cent une grande réputation 6c lui

aquirent l'eftime de tous les Sou-

verains. Perfonne n'a plus contri-

bué que Michelange à bannir de

l'Italie la petite Manière ôc les re-

jftes du Gothique. Tout le monde
fait que la vue de la Chapelle de

Sixte qu'il peignoit à Rome , fit

fortir Raphaël de la fécherefïe du

Perugin. Il a fait voir dans le Ta-
bleau du Jugement dernier la pro-

fondeur de fa Science , fon Goût
pour le grand , & l'entoufiafme

d'une Imagination libre, féconde

& élevée. Il étoit favant <5c correcl:

dans fon Defiln
, qui eft fier & har-

di ; mais fa connoiiTance de l'Ana-

tomie le faifoit un peu trop pro*»

noncer les parties du corps hu-

main , ce qui Ta empêché d'être

gracieux; (on tempérament l'avoit

tourné du côté du fevére & du bi-

zarre,il n'a pas laifle néanmoins de

faire des chofes d'une beauté fin-

guliere. Ses atitudes ne font pas
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pour la plupart fort agréables î fes

airs deT tes font fiers , tes Exprcf-

fions fout peu naturelles,& fes Dra-

peries font trop adhérantes 5 mais

la grandeur de fon Goût fait pout

l'ordinaire difparoître en quelque

forte ces défauts dans fes Produ-

ctions , les cachant par l'élévation

de fes penfécs & par la noblefle de

fes Figures. Il mourut à Rome en

1 564 âgé de quatre-vingt-dix ans.

UNE DESCENTE DE CROIX.

Peint fur bois , haut d'un pied quatre pouces

&demi , large de dix pouces & demi.

Fig. dans la proportion de neufpouces.

Deux enfans qu'on peut prendre **

pour deux Anges fans ailes , fou-

tiennent le corps de ]. C. fur les

genoux de la Vierge, qui eft affife

au pied de la Croix , les bras éten-

dus , regardant le Ciel. La couron-

ne d'épines eft aux pieds de
J.
C.

avec les clous , un marteau & une

tenaille. A gauche on voit dans le

lointain Jerufalem. Le fond duTa-
Oiij
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bleau cft compofé d'un Ciel & d'u-

ne terra fie.

LA PRIERE AU JARDIN DES OLIVIERS.

Peint fui bois , haut d'un pied dix pouces

,

large de deux pieds fept pouces.

Fig. d'environ un pied.

Le fond duTableau cft un Pai-

fige avec fabrique éclairé à gau-

che par une lumière extraordi-

naire 5 Jefus-Chrift eft de face à

genoux qui prie, & à une petite

tliftance on le voit encore, mais

en pied & tourné , reprenant Saint

Pierre qui a la main fur fa poitrine,

comme pour s'exeufer. Les deux

autres Apôtres font au delfous,

marquant par leurs atitudes biza-

res qu'ils dorment profondément,

ils ont tous trois des capotes de

pêcheurs.
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G A N Y ME'DEi Ovide
Alétam.

Peint fur toile , haut d'un pied deux pouces & Llv - IO«

demi , large d'onze pouces & démit

Fig. de fîx pouces.

Il eft porté au milieu des airs par L0 Rrfw

un aigle, aiant une draperie déta- * Smdc '

chée qui voltige au defTous de lui

,

par derrière. Un Ciel bleu fait le

fond du Tableau. Le bas eft une

Terralle où il y a un chien , & tout

proche un baril & unebefaceavec

un bâton qui eft palTé dedans com-
me pour les porter.

UNE SAINTE FAMILLE

Haut d'un pied quatre pouces & demi, large

de dix pouces & demi.

Fig. dans la proportion de neufpouces.

La Vierge a une robe tirant fur

le pourpre avec une draperie bleue,

fa coefure eft bizare , & repréfente

fur le devant un Chérubin 3 elle eft

alTife fur un banc , & tient fur fes

genoux l'Enfant Jefus endormi Ôc

nu , elle le contemple , & la crainte

Oiiij
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de l'éveiller lui fait retirer fon bras

gauche fur elle, & écarter le droit

dont elle tient un livre ouvert,

Saiuï Jofeph derrière à droit , eft

apuié&confidere Jefus, & S. Jean

de l'autre côté fait un figne de fi-

lence , aiant le doigt fur (a bouche.

Le fond du Tableau repréfente un

rideau relevé en feftons , & le fût

d'une colonne.
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MICHELANGE CERQUOZZI.

IL fut fumommé des Batailles

,

pour avoir égalé dans ce genre

fon Maître Vincent, apellé le Moz-
zo d'Anverfa. Il mourut en 1690.

UNE MASCARADE

Peint fur toile , haut d'un pied & demi s large

de deux pieds un pouce.

La Scène eft une Sale où l'on

voit à droit une table, autour de

laquelle il y a plufieurs Muficiens

,

& des Mafques qui entrent.

Ov
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MICHELANGE DE CARAVAGE.

CE Peintre apelé communé-
ment le Caravage , né dans

un Bourg du Milanez de ce nom ,

étoit de la Famille d'Amerighi. Il

inventa une Manière forte , vraie ,

ôc d'un grand éfet , mais dénuée

de grâce & de nobleffe, peignant

tout d'après nature dans une cham-

bre où la lumière venoit de fort

haut. Ses idées qui tenoient de fon

tempéramment étoient fort iné-

gales & peu élevées. Il n'a pas

biffé de faire des Tableaux d'une

affez bonne composition. Son Goût
de DciTin eft mauvais , mais fon

Coloris eft bon , & fon Pinceau eft

fier & rapide. Comme il parloit

mal des Ouvrages des autres Pein-

tres , ce mépris lui atira beaucoup

d'ennemis. Il mourut à Rome en

en 1609. âgé de quarante ans.
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LE SACRIFICE P'ISAAC.

Peint fur toile, haut de trois pieds neuf pou-

ces > large de quatre pieds fëpt pouces.

Fig. de grandeur naturelle.

La Scène du Tableau eft un Pai-

fage. Abraham eft prêt àfacrifïer

fon Fils qui a la tête fur une pierre.

Un Ange qui eft derrière lui arête

la main dont il tient le couteau, ôc

lui montre un bélier qui paroît à

droit.

UNE TRANSFIGURATION.

Peint fur toile haut de quatorze pieds dix

pouces 3 large de trois pieds neufpouces.
Fig. de grande nature.

Nôtre Seigneur vêtu de blanc

tour refplendiiïant de lumière , eft

fut* une haute montagne , étendant

les bras entre Mûyfe& Elies, le pre-

mier tenant un livre , & le fécond

une longue bandelette blanche. Les

trois Apôtres font an pied de la

montagne qui regardent ce prodi-

Ovj

Gen.
C.2 2.

S.Matth.
C.XVll,
V.I2.
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Le fond du
3M
ge avec admiration

Tableau eft un Paifage.

UN FLUTEUR.

Peint fur toile, haut de deux quatre pouces»
large d'un pied onze pouces.

C'eft un jeune homme dont la

tête eft e'clairée bizarrement. Son
habit eft une faiedont les manches
defeendent jufqu'au poignet. Il pa-

roît aflis fur une roche , & tient

une flûte des deux mains prêt à

l'emboucher. Le fond du Tableau

eft brun.

LE SONGE DU CARAVAGE.

Peint fur toile, haut de deux pieds deux pou-

ces , large de deux pieds un pouce.
Fig. de demi-nature.

Ce Peintre vêtu de haillons , fe

regarde dans un miroir , au deflus

duquel eft une tête demortpofe'e
fur une feuille de papier qui eft fur

un livre fermé.
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NICOLAS POUSSIN.

IL n'y a aucun Peintre qui ait

fait plus d'honneur à la France.

Il e'toit d'Andeli en Normandie

,

naquit en 159+. & mourut à Ro-
me en 1665. Sa forte inclinatL.i

pour la Peinture le fit fortirdela

maifon de fonPere]ean Pouiïinà

l'âge de dix-huit ans pour venir à

Paris aprendre lesPrincipes duDef-

(înj mais n'aiant eu que des Maî-
tres d'une capacité médiocre , il les

quita & crut avancer d'avantage

en fe formant fur PAntique , & en

étudiant les grands Maîtres. Il

choiiît Raphaël & le Dominiquin,

& ne négligea aucune des connoif-

fances qui pouvoient le rendre par-

fait dans Jes principales parties de

fon Art. Il a poffedé à un degré

éminent la belle Compofition , la

Correction du Deflm , & PExpref-

fion des pallions de lame 3 fes Pai-
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fages font admirables ,
pcrfonne

n'a été plus exact obfervateur des

Convenances dans les Sujets qu'il

a traités. îl faifoit l'Architecture

d'un excellent Goût, & la rédui-

foit félon les régies de la Per-

fpe&ive qu'il favoit parfaitement.

Comme il confultoit plus l'Anti-

que que la Nature, il a paru négli-

ger le Coloris
%
dans les Figures.

Tous fes Tableaux de chevalet ont

été peints à Rome. On fait qu'il a

fait deux fois le fept Sacremcns î la

première pour leCommandeur del

Pozzo, & la féconde pour M. de

Chantelou fon ami : ce font ceux

du Palais Royal.

Antiq. MOYSE MARCHANT SUR LA COURONNE
des Juifs

Liv
«

2 - DE PHARAON.

Peint fur toile , haut de trois pieds un pouce,
large de quatre pieds qiutre pouces.

Fig. dans la proportion d. dix-fept pouces.

m. de Ta Scène du Tableau eft une ga-

lerie du Palais de Pharaon. Ce Roi
a une robe bleue avec une draperie
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jaune par-defius, & un bandeau

Royal. Il eft afïis de profil fur une

efpe'ce de trône , au pied duquel eft

fa Couronne, vis-à-vis a gauche

eft Thermuth fa fille afîîfe fur un

tabouret rouge qui a un marche-

pied; elle eft vêtue de blanc avec

une mante pourpre qui lui couvre

la tête comme un voile , fous le-

quel elle a un bonnet tel qu'on en

voit dans les Médailles Impé-

riales.

Le petit Moyfe aiant une fjmple

draperie volante, eft debout furie

bord du trône,foutenupar un Eunu-

que^ met avec un rire enfantin le

pied dans la Couronne du Roy , à

qui il tourne le dos. Un Ôficier

tranfporté de colère à la vue de cet-

te profanation qu'il montre de la

main gauche, veut plonger un poi-

gnard dans le fein de cet enfant;

mais l'Eunuque met fa main au

devant. Le Roi furpris , haufie fa

main droite, la paume tourne'e

en dehors, comme quand on eft
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indigné de voir quelque chofe

& Thermuth ouvrant les bras,

femble vouloir remontrer à Pha-

raonque c'eft un enfant qui joue.

On voit derrière le trône un Phi-

lofophe la tête couverte, aiant

un manteau d'écarlate , un Prêtre

de Jupiter apuié fur le dofîier, un

jeune homme derrière ce dernier,

envelopé dans un grand manteau

rouge qui lève fa main gauche , &
tout au bord du Tableau , un autre

vêtu de blanc, qui fait un fignede

Tindex. Derrière la Fille du Roi

font deux femmes habille'es de

bleu avec des mantes , l'une rouge

& l'autre jaune ; la première rem-

plie d'e'froi à la vue du poignard,

étend les bras d'une manière qui

fait prefque tomber fa mante. Il

règne dans ce Tableau un filence

"de refped & d'étonnement qui

faifit le Spe&ateur. Le fond fupe-

rieur repréfente à gauche une Tri-

bune, ioutenue par des colonnes

d'Architecture , & à droit un bout

de ciel avec un palmier.
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LE FRAPEMENT DU ROCHER. Exode
C XV I I ;

Peint fur toile , haut de trois pieds , large de v
- 6>

quatre pieds deux pouces.

Fig. dans la proportion de treize pouces.

La Scène du Tableau eft un Pai- m.*

fage avec de grands arbres fur le

devant
,
qui en occupent toute la

hauteur, &c féparent les Figures qui

font fur le devant d'avec celles qui

font dans le lointain. Le Rocher
eft à gauche. Moyfc vêtu dune tu-

nique bleue avec une draperie rou-

ge par defïus , fait voir avec la ver-

ge dont il a frapé la pierre d'Horeb,

l'eau qui en fort , & qui a formé
un ruiffeau au bas, Aaron dont l'ha-

billement ne dife're de celui de

Moyfe que par la couleur de fa

draperie jaune , eft derrière ce

Legiflateur , montrant de la main
le miracle. On voit au pied du ro-

cher fur le devant une femme ha-

billée de bleu à genoux
, qui boit

dans une jatc, un homme au dcf-

fous aulïi à genoux & fort baille

,
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tient un bocal à fa bouche; & de-

vant ce dernier un autre homme
un genou en terre , s'apuiaht fur

fa main droite qui' étend le bras

gauche, peut puifer âans le ruif-

feau avec une amphore ; derrière

lui au deffus eft un jeune garçon ,'

qui tend un pot à un autre qui fe

panche pour le tenir& boire à mê-
me. Un vieillard qui eft un An-
cien, diftingué par la richefle de fon.

habillement eft plus loin, joignant

les mains en action de grâces. Tout
proche dans le coin adroit, eft une

mère avec deux enfansprefque nus,

elle en a un fur elle , & tend un bo-

cal à l'autre qui le tient à deux

mains : cette femme eft vêtue de

bleu avec une draperie jaune qui

prend à mi-corps & defeend jus-

qu'aux pieds, ne lui laiflantvoir

que le droit , & a une coëfure en

forme de voile d'une étofe blanche

raiée de bleu. Au coté opofé der-

rière la femme qui boit , il y aune

autre femme en pied dont le gefte
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témoigne l'admiration , une vieil-

le tGUt au bord du Tableau joi-

gnant les mains qu'elle élevé , &
un enfant de face qui lève fa che-

mife. Le milieu de la Scène un pew

au deflus des Figures dont il a été

parlé , repréfentc une groupe de

pluficurs hommes & d'une fem-

me 5 leurs diférentesatitudcs mar-
quent rétonncment des uns & la

foif des autres. Dans le lointain à

droit paroît le camp des Ifraèlites,

avec quantité d'hommes & dô

femmes qui demandent de l'eau.

LE RAVISSEMENT DE S. PAUL.

Peint fur bois , haut d'un pied trois pouces }

large d'onze pouces.

L'Apôtre des Nations regarde le

Ciel , a les bras étendus , & eft

porté fur les nuées par deux Anges,

acompagnés de deux enfans nus.

Toutes ces Figures qui font dans la

proportion de dix pouces, forment

un feul groupe.

11 elt à remarquer que le Pouiïïn fit ce Ta-

II. Epitr.

aux Co-
rinthiens

ch. x 1 t

.

hf.dt
Lastnajr.
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bleau àRome en 1643. à la prière de M.de Chan-
telou , pour acompagner celui de laVifion

d'Eztchiel de Raphaël de pareille grandeur

,

que ion ami avoit acheté : comme le marque la

Lettre qu'il lui tcrivoit avant que d ie com-
mencer , le 2. de Juillet de la même année

,

«'exprimant en ces termes : Je cra.ns que ma
mant tremblante ne me manque en un Ouvrage qui

doit acompagner celui de Raphaël , &fai de lapi-

ne à me réfoudre à * travailler , fi vous ne mepro-

metez, que mon Tab eau ne fervira que de couverture

à celui de Rapha ;:
i j modeftie aufïî eitimable que

rare, qu'il porte enrore plus loin dans fa Let-

du2. eîeD.cera refuivant, en envoient ce Ta-

bleau à M. de Chante ou. Je vousiuplte , d.t il

,

tant pour éviter la calomnie , que la honte que Jau-
rais qu'on vit mon Tableau en parangon de celui de

'Raphaël , de le tenir féparé & éloigna de ce qui pon-

ton le ruiner , & lui faire perdre fi peu qu'il a d*

beauté.

Le Chevalier del Pozzo jugeoit bien autre-

ment de ce Tableau , purfqu'il marque dans

deux Lettres qu'il écrivit à ce fujet : 6$ il n'e-

fiime tas moins le Ravinement de Saint Paul que

la Vifion d'EzJchiel; que c'efi ce que le Poujfin a

fait de meilleur , & qu'en comparant ces deux Ta-

bleaux , on poura voir que la Franc t a eu fon Ra-

phaël aufft-bien que £Italie,
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LE BAPTEME

Ceint fur toile, haut de trois pieds huit pouces,

large de cinq pieds cinq pouces.

La Sccnc du Tableau eft un Pai-

fage, qui repréfente fur le devant

le Jourdain , & dans le lointain des

fabriques & des montagnes, avec

des Figurines fur diférens plans.

Notre Seigneur nu , aiant feule-

ment un linge autour du corps , eft

au bord du Jourdain. Il a un genou
en terre , la jambe à moitié pliée

,

la main droite fur fa poitrine , ôc

l'autre baiiïee & ouverte. S. Jean

aiant un grand manteau de pour-

pre, eft à fa gauche ; il étend le bras

droit, ôc tient une coquille avec la-

quelle il verfe de l'eau fur la tête

dej. C. Au defïïis paroît une co-

lombe,lcs ailes étendues. A gauche
du côté de Notre Seigneur, on voit

trois hommes dont celui du milieu

eft un vieillard qui fe tient la barbe

de la main droite ; & plus loin des

gens deshabillés dans diférentes

S. Marc.
ci, Y.$.
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a titudes, qui viennent d'être bapti-

fésjCntre lefqueis deux font remar-

quables , un vieux homme aflisre-

metant ion bas , & un jeune marié

reconnoiflable à fa couronne de

mirthe qui s'en va , aiant un linge

fui: le bras dont il s'efTuie. De l'au-

tre côté Saint Jean eft fuivi de pln-

fteurs perfonnes. Un jeune homme
qui a une draperie bleue eft derrière

le Précurfeur de
J.

C. étonné de

voir la colombe , à côté de lui eft

m vieillard courbé joignant les

mains
,
qui regarde bâtifer Notre

Seigneur : à la gauche de ce vieux

homme eft un jeune garçon , un

•troifiéme eft derrière ce demies

afïis fur (es talons : 8c tous trois pa-

roiftent atendrele Baptême : étant

nus, aiant feulement de légères

draperies pour la modeftie. Il y a

après une femme avec deux en-

fans, l'un la tient, & elle porte

l'autre qui eft à la mamelle. A fa

droite eft une jeune fille, & à fa

gauche une femme qui a la tête à
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moitié cachée par un des Difciples

de Saint Jean , habillé de rouge qui

eft devant elle; ce qui n'empêche

pas cependant que fon vifage ne fe

voie de profil. Il fait groupe avec

deux autres Difciples qui montrent

de la main la Colombe qu'ils re-

gardent tous trois , d'une manière

qui marque leur étonnement : ce*

lui des deux derniers qui efl: plus

fur le devant , eiï vêtu de bleu &
cache l'autre de façon qu'on ne

lui voit que la tête & une main. ]*g

devant du Tableau eft rempli de

draperies, qui font les habits de

ceux qui ont été baptifés, ou qui

vont l'être.

LA CONFIRMATION.
Peint fur toile, haut de trois pieds huit pou-

ces , large de cinq pieds cinc] pouces.

La Scène du Tableau eft un Tem- M- *

pie où l'on voit un Autel dans le

milieu avec une lampe defïus &
deux autres fufpcndues aux deux
cotés. L'Evêquc revêtu d'une Au-

Aft, des
Apôtres
C.8.Y.17.
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be qui lui cnvelope la tête avec
une riche Etole par- deflus, eftaflis

à gauche , proche de la Crédence

,

y aiant un Clerc à genoux un peu
derrière qui tient un baflln d'or fur

lequel eft le vafe du Saint Chrême.
Il oint un homme qui eft à genoux
devant lui,aiant une tunique bleue

avec unegrande draperie d'écarlate

par-deHus. Proche de l'Autel un
Prêtre vêtu d'une robe tirant fur le

pourpre lie le bandeau à une fem-
me , un Enfant-de-Chœur tient

derrière lui un baflin rempli d'étou-

pes pour efiuier le Saint Chrême ;

un autre Prêtre place' entre eux le

dos tourné à l'Autel brûle dans un
brader celles qui ont fervi. Proche
de la Crédence il y a deux Clercs

dont le plus éloigné vient alumer
un flambeau à un autre qui eft dans

un chandelier fort élevé , & l'autre

met fur la même Crédence un baf-

fin deftiné nparemment à laver les

mains,& un troi fiéme qui peut être

un domeftique de 1 Evêque , & qui

eft
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tout contre , regarde.atentiveinent

la Cérémonie. A .droit derrière ce-

lui qui reçoit la Confirmation, on

voit deux filles à genoux avec un

jeune g,irçon,fe fuivant pour fe pré^

fenter l'un après l'autre à l'Evêque,

Le refte duTableau eu rempli d'af-

fillans entre lefquels on remarque

une femme à moitié à genoux fin-

ie devant qui paroît être la merc

du jeune garçon qu'on voit fejre-

tourner vers elle, & qu'elle mon-
tre à un enfant vêtu deblane qui la

careffe. La porte de l'Eglife termi-

ne le Tableau , de ce côté là un

Clerc qui cft en dedans proche du

Bénitier, tient une branche d'hifo-

pe, félon l'ancien ufage pour don-

ner de l'eau-benite.

5. Lnc.

chap.=>'

_ v. 36.

LA PENITENCE
Peint fur toile , haut de trois pieds huit pou

ces j large de cinq pieds cinq pouces,

La Scène du Tableau cû la Sale u. s*

de Simon le Pharifien qui avoit
Chmulm

prié Notre Seigneur de manger

F
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chez lui. Cette Sale eft ornée de
deux niches avec des colonnes qui
paroifTent former une efpéce de pé-

riftile , & aufquelles eft atachée à
une certaine hauteur une tapifTerie

verte pour empêcher de voir ce

qui fe pafle dans l'intérieur. Il y a

au milieu une table avec trois lits

qui garniffent autant de côtés , ce-

lui de devant reftant vuide. Les
Convives au nombre de huit font

à la manière antique fur des lits,

deux en face , & trois à chaque
bouc. On voit à celui à gauche}. C.
avec S. Jean & un autre Apôtre.
Le Sauveur à demi couché,le cou-
de gauche apuié fur le couffin re-

garde la femme Péchereffe qui eft

toute épleurée , & répand des par-

fums fur fes pieds. Il étend la main
droite & témoigne par ce gefte

qu'il lui remet fes péchés. Un A-
pôtre & un Juif ocupent le lit fui-

vant. Le premier boit & l'autre

met la main à un plat. Au côté

opofé à celui où eft
J.

C. on voit
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Simon dans le milieu ftirlçfixié-

me lit qui montre de la main l'ac-

tion de la Pe'cherefFe > à fa gauche

eft un vieillard qui a une longue

barbe , & paroît à fon simple habil-

lement blanc double' de pourpre

qui lui couvre auïïi la ttête , être un
Do&eur de la Loi, Il eft aiïis fur le

bord du lit , & un Efclave lui efiuie

les pieds qu'il vient de lui laver

dans une cuvetc. Ces deux Phari-

fiens font reconnoiffabks aux phy-

lactères qu'ils portent fur le front.

Le refte du Tableau repréfente des

fpedateurs & des domeftiques en-

tre lefquels eft une fervante vêtue

de rouge , les cheveux entortîlle's

d'une efpéce de bande bleue, qui

aporte un grand plat , & un Efcla-

ve fur le devant un genou en terre

qui verfe du vin d'une grande cru-

che dans une petite ; tout proche

eft une amphore avec une cuvete

fur une table ronde à trois pied?. Il

paroît qu'on eft au commence-
ment du repas,

Pij
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L'EUCHARISTIE
Peint fur toile 3 haut de trois j>ieds huit pou-

ces, large de cinq pieds cinq pouces.

La Scène du Tableau eft une Sa-

le ornée de pilaftres : au milieu eft

une table fur laquelle on ne voit

que du pain. N. S. vêtu d'une tuni-

que blanche avec un manteau d'un

rouge clair , eft en face tenant la

coupe & faifant un fîgne de la main;
Saint Jean eft à fa droite qui paroît

l'avoir interogé à la folicitation de

Saint Pierre qui eft à côte' de lui.

Les Apôtres font habillés dife'rem-

tnent & nus-tête ainfique
J.
C. hors

un feul au bout à droit qui a un
manteau bleu dont un pan lui cou-
vre la tête. A gauche on voitJudas
qui s'en va envelopé d'une drape-
rie rouge , fortant fa main droite

dont l'index eft levé : fur le de-
vant il y a deux cuvetes dont la

moins grande eft fur un pied. Une
tapiflerie verte atachée aux pilaf-

tres fert de fond aux figures qui
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font en face. Comme rEuehariftie

que ce Tableau représente , a été

inftituée le loir , cetems eft mar-

qué par l'obfcurité de la fale qui

n'eft éclairée que par une lampe à

trois mèches fufpendue au plan-

cher au defïus de la table , & le

refped dû à ce grand Sacrement eft

exprimé par le filence de ce lieu où
îln'y aquej. C.& les Apôtres.

L'EXTRE'ME-ONCTION.
Peint fur toile , haut de trois pieds huit pou-

ces , large de cinq pieds cinq pouces.

Ce Tableau paffe pour le plus M- dt
,

beau des lept Sacremens de ce

grand Peintre, foit de ceux de

iome, foit de ceux de France,

tant pour l'Ordonnance que pour

les Caractères & l'Exprefllon.

La Scène eft la chambre du Ma-
lade où tout eft fermé, ainfi qu'il

fc pratique , afin que l'air n'y entre

point ; enforte qu'elle n'eft éclai-

rée que par l'éfet d'une favante ré-

flexion. Un lit à l'antique vu d'ans

Piij
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fa longueur & un peu de profil eft

prefqifau milieu , biffant un plus

grand efpace au pied qu'au chevet

pour la perfpe&ive du lieu. Du cô-

té intérieur eft un rideau vert, qui

fert de fond aux Figures , & les dé-

tache. Les premières qui fc préfen-

tent font le Malade couché fur le

dos, le Prêtre placé vers les jam-

bes du Malade dont les pieds pa-

roilTent par derrière ; le Clerc qui

eft du côté du chevet tenant un
Jlambeau, & la Fille aînée du
Mourant afïife au pied du lit s'a-

bandonnantà la douleur. Ces qua-

tre perfonnages font diftribués de

façon qu'on voit entièrement le

Malade. Plufieurs perfonnes for-

ment deux groupeSjl'un à la têtc,&

l'autre aux pieds , & d'autres du
côté intérieur paroiffant les 'unes

plus , les autres moins , achèvent

la compofîtion du Tableau.

Le Malade a la tête un peu de

profil. La mort eft imprimée fur

fon vifage , fes yeux caves font à
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moitié fermés, fa bouche ouverte

marque qu'il ne peu plus refpirer

,

fou corps ne paroît plus qu'une

maiîe de chair livide fans fenti-

ment , fes pieds font déjà morts

,

fes mains n'ont plus de mouve-
ment. Il a le bras droit étendu fur

le bord du lit avec la main ouverte
pour recevoir l'Ondion ; & fa main
gauche, les doigts un peu plies,

eft fur fa poitrine qui eft entière-

ment découverte, le drap & la

couverture qui eft verte étant a-

baiflés. Le Prêtre vénérable par fa

vieillefle & par fon afpect eft enve-

lopé d'un grand manteau jaune, il

a un pied fur l'eftrade du lit ôc

l'autre fur un efeabeau , & aplique

à la main droite du Mourant avec

les deux doigts les faintes Hui-
les renfermées dans une petite

bo'éte ou navete d'argent qu'il tient

de la main gauche. Il eft éclairé par

le flambeau du Clerc qui eft vêtu

d'une tunique blanche avec une
draperie bleue , a un genou en ter-

Piiij
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rc , & porte un livre fous fou bras

gauche. Son profil eft dans l'ombre

enforte que fa joue & fon cou ne re-

çoivent la lumière qu'en deifous.

Le fpe&acle touchant de la famil-

le du Malade cara&enfée félon les

diférens dégrés de parenté, l'âge
5

<5c le fexe,s'ofre enfuite à la vue.

Une jeune Pille placée derrière le

Clerc, les mains jointes & les yeux

au Ciel, prie pour la fanté de ion

Père dont la Mère eft après aiant

une main à fon voile , & l'autre de-

vant fes yeux pour cacher fes lar-

fkiès , afin de ne point faire de pei-

ne à fon Fils mourant. Un enfant

fe trouve là , qui , curieux de voir

la cérémonie fans témoigner au-

cune trifteffe
,
parce qu'il necon-

noît pas la perte qu'il fait
,
paroît

fe haufler fur la pointe du pied

,

quoiqu'on ne lui voie que le vifa-

ge : le Père aufli touché que la Mè-
re eft à fa gauche un peu plus dans

l'ombre, & fe cache en partie. Der-

rière le doffier eft le Frère qui s'a-
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vance par deïïus pour éclairer le

Prêtre, tenant une lumière haute

de la main, & la mettant devant

fes yeux pour n'être point ébloui.

Cette lumière donne fur le nu du
Malade , & refléchit fur les Figu-

res de derrière,qui font dans l'oni-

bre. Ce groupe ocupe le derrière

du chevet. On voit après au côté

intérieur la Femme dont l'amour,

& la douleur font également mar-
qués. Elle préfente à fon Mari pour

le confoler & lui caufer quelque

fentiment , un petit enfant , der-

nier fruit de leur tendre union, qui

tend les bras à fon Père, & lui de-

mande en vain fes embraflemens

ordinaires., Le Médecin eft enfuite

qui fe tourne pour rendre à un jeu-

ne garçon une afliete avec une fio-

le contenant une médecine qu'il

lui fait figue de remetre, étant

inutile. La main de ce domef-

tique eft cachée par deux fem-
mes qui font devant lui , dont une

qui eft très-afiigée
,
prie Dieu.; &

Pv
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l'autre, les mains fous une longue

inantequi l'envelope , en porte une

à fon vifage qui eft fort touché.

Derrière cette dernière eft la Fille

ainée de ce Malade , aflife au pied

du lit , & éclairée de la.même lu-

mière que le Prêtre , ce qui fait

qu'elle paroît beaucoup j elle a le

bras droit apuié furie bord du lit

& fon vifage deflus , de manière
qu'on ne lui voit que la moitié de

la bouche : elle s'efluieun œil , <Sc

pouffe des plaintes & des foupirs.

La Garde termine le Tableau à

droit tout derrière. Comme elle a

beaucoup veillé & fatigué, elle fe

repofe , étant alïïfe une jambe fur

l'autre,& s'apuiant fur une table. La
condition du Mourant eft marquée
par un bouclier , fur lequel eft le

Monogramme de
J.
C. félon la cou-

tume des premiers fieclesduChrif-

tianifme de le mettre fur toutes

les armes : cequi montre que c'eft

un Soldat Chrétien. Ce bouclier

avec une lance eft a'taché à la mu-
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raille au deiïus du rideau. : ce qui

s'aperçoit par le mélange d'une lu-

mière naturelle avec les deux au-

tres artificielles : la première ve-

nant du petit -jour d'une fenêtre,

dont une partie eft cachée par le

rideau , enforte que fa lumière

ne faifant que couler fur le bord ,

frape foiblement le bouclier & le

refte de la muraille, jufqu'à l'en-

droit où eft la Garde.

£ O R D R E. s.Mauh.
ch. xvi.

Peint fur toile , haut de trois pieds , huit v. 19.

pouces } large de cinq pieds cinq pouces.

La Scène du Tableau eft un Pai- m, j*

iage qui reprelente les environs de

la Ville de Céfarée, fituée au pied

du mont Liban proche de lafource

du Jourdain
,
parce que c'eft en cet

endroit que Jefus - Chrift étoit

,

lorfqu'il donna le pouvoir de lier

& de délier à Saint Pierre. Il paroît

au milieu un pont avec des gens

qui le traverfent. Il y a à droit un
Maufolée orné d'Architecture, ôc

P vj
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à gauche une tour quarrée, au haut

de laquelle eft peint fur le mur un
E. capital. On découvre dans le

lointain Cefarée , & de côté &
d'autre des tombeaux à l'Antique

fur diférentes éminencesavec des

cèdres. N. S. eft au milieu du Ta-
bleau, vêtu d'une tunique rouge

avec un manteau bleu. Il tient une
clefde chaque main,montrantde la

gauche le Ciel, & de la droite la

terre. Saint Pierre dont la tunique

eft d'un bleu verdatre & le manteau
jaune , eft à demi agenouillé. Les

onze autres Apôtres font des deux

côtés , cinq à droit , defquels celui

qui eft plus fur le devant , eft habil-

lé d'écarlate ; & fix à droit
5
entre

lefquels il y en a un de même qui

eft plus fur le devant, dont le vête-

ment eft jaune-clair. Ils ont tous

des geftes diférens
,
paroi fient par-

ler cnfemble , & forment deux

groupes, où Saint Jean eft caraclé-

rifé dans celui à droit parfonairde

contemplation, Il eft à remarquer
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que

J.
C. & les Apôtres ont tous

les jambes & les pieds nus. Entre le

maufolée Se le groupe à droit > on

aperçoit dans réloignement deux

hommes fur une bute avec une

femme au detfbus & à gauche deux

autres Figurines.

LE MARIAGE
Peint fur toile, haut de trois pieds huit pou-

Vt

ces 3 large de cinq pieds cinq pouces.

La Scène du Tableau représente

une Sale ornée de pilaftres & de co- ChanUû»

lonnes , & percée de fenêtres qui

laiffentvoir un Paifage. Saint Jo-

feph vêtu d'un jaune changeant, eft

à la gauche de la Vierge qui a une

mante bleue. Ils font à genoux de-

vant un Vieillard qui eft affis : c'eft

lui qui fait la cérémonie. S Jofeph

tenant un lis de la main gauche

,

met de la droite un anneau au

doigt de la Vierge , dont .a main
eft foutenue par le Vieillard , der-

rière lequel eft un jeune homme
habillé de violet

,
portant d'une
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main un badin où il y a un vafc , &
de l'autre une éguére. Lereftedu

Tableau cft rempli de fpectateurs,

ceax à droit font des hommes avec

une vieille femme i Saint Joachim
& Sainte Anne fe remarquent en-

tre ceux qui font à gauche
,
parmi

lefquels on voit plufieurs femmes
avec quelques enfans.

Les Figures de ces fept Tableaux font dans la pro-
portion de vingt pouces.

Exode M. O Y S E EXPOSE.
ch, 2. Peint fur toile , haut de quatre pieds huit pou-

ces j large de fix pieds quatre pouces.

Fig.dans la proportion de deux pieds& demi.

Le petit Moyfe couché dans un
panier, vient d'être expofé fur le

Nil par fa Mère qui cft encore dans

Fatitude que cette adUon deman-
de^ hors qu'elle tourne la tête pour
regarder fa Fille qui eft derrière el-

le à une petite diftance, afin d'ob-

ferver , s'il ne paroît perfonne. Le
défefpoir eft peint fur le vifage de

cette Mère de'folée; mais la Sœur
de Moyfe lui fait ligne de fe taire

,

aiant le doigt fur la bouche
, parce
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qu'elle aperçoit la Fille dePharaon
qui vient. Cette PrinceflTe paroît

dans le lointain acompagnée d'une

femme & précédée de trois autres.

Amram eft à gauche vêtu d'une tu-

nique rouge avec une draperie jau-

ne par deffus , & un turban bleu &
blanc ; il s'en va fort afligé emme-
nant le petit Aaron qui eft nu , &
le tient par fa draperie. On voit fur

le bord du Nil proche de l'endroit

où Moyfe eft expofé , un groupe

de Sculpture de terre cuite colo-

rée
, qui repréfente le Dieu de ce

Fleuve couronne' de fleurs,qui em-
brafle le Sphinx , fimbole de l'E-

gypte , de la main droite, &dela
gauche tient une corne d'abondan-

ce d'où il fort de pareilles fleurs 5

d'un cote' il y a un cippe couvert

des mêmes fleurs , & de l'autre un
vafe qui en eft rempli. Ces Figures

font beaucoup plus grandes que na-

ture. Il y a derrière ce groupe deux

grands arbres , où font fufpendus à

i'un un arc avec un carquois plein
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de flèches, & à l'autre une flûte à

plufieurs tuiaux. Le fond de ce Ta-
bleau eft un Paifage qui repréfente

une Ville qui s'étend dans le loin-

tain , des cabanes de Pêcheurs fur le

bord du Nil , & des barques avec

beaucoup de Figurines.

Métam. LA NAISSANCE DE BACCHUS.
d'Ovide
Liv. 1 1 1 . Peint fur toile , haut de trois pieds oeufpou-
£ab. 5, ces 9 large de cinq pieds fîx pouces.

Fig. dans la proportion de vingt pouces.

La Scène du Tableau eft un Pai-

fage où coule fur le devant un ruif-

feau. Mercure dont l'habillement

eft rouge & le pétafe vert, préfente

fur une grande draperie jaune Bac-

chus nouveau né & couronné de

pampre à Ino.Cette Nymphe qu'u-

ne draperie pourpre couvre feule-

ment à moitié , eft aflife à terre,

& reçoit cet enfant avec beaucoup

de joie ; une autre Nymphe à.ge-

noux derrière eUd'embralTc , tour-

nant la tête vers fes Compagnes
pour leur annoncer la naifiarîcc du
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Fils de Jupiter. Adroit on voit le

Maître "des Dieux dans les nuées

,

couché dans un lit à l'Antique
5

buvant l'ambrofie dans une coupe

que lui fert Hebé , cira&érifée par

une amphore. A gauche , quatre

Nymphes aPàfes dans l'eau, for-

ment un groupe avec des atitudes

très- variées : une cinquième à

demi-nue, aiant une draperie jau-

ne qui tombe , eft derrière
,
qui s'a-

puie contre des ceps de vigne &
des branches de liere; cette der-

nière & deux autres font couron-

nées de liere. Au defius de Bac-

chus , on aperçoit le Dieu Pan, af-

fis fur la croupe d'une montagne ,

jouant de fa flûte. Dans le coin à

droit au bas du Tableau le Peintre

a repréfenté la Fable de NarciflTe. Il

eft étendu mort fur les fleurs qui

portent fon nom ; & un peu plus

haut on voit la Nymphe Echo affi-

fe, la tête apuiée fur fon bras, fa

pâleur blanchâtre marque qu'elle

eft changée en pierre,
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NICCOLO DELUABATE.

IL naquit à Modeneen 15 12. &
aprit à dcffiner dans l'Ecole des

Be rarelli. Le Primatice qui avoit

vu de fes Ouvrages à Bologne & à

JModene , l'amena en "France avec

lui en 15 5 2. Il y prit la Manière de

cet excellent Maître , ce qui peut

lui avoir donné fon furnom ,

parce que le Primatice étoit Ab-

bé. Maître Roux Intendant des Bâ-

timens de François I. étant mort,

le Primatice eut fa place , & s'ata-

cha à embelir Fontainebleau.. Il

fît venir pour cela plufleurs Pein-

tres, mais comme Niccolo les

furpafïoit tous par fon habileté

& fa diligence, il fut choifipour

peindre à fraifque fur les Delïms du

Primatice la Sale du Bal & la gran-

de Galerie. Il a fait encore d'au-

tres Peintures dans cette Maifon

Royale, & ailleurs. Il ne retourna
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point enltalic & mourut cnFrance.

L'ENLEVEMENT DE PROSERPINE.

Peint fur toile , haut de fix pieds , large de
fîx pieds huit pouces.

Fig. dans la propoition de vingt pouces.

Ce Tableau eft un grand Paifage

rempli de fabriques vues dans difé-

rens lointains. Le devant repré-

sente un Fleuve avec la Statue de la

Divinité qni y préfide : Il y a fîx

Nymphes prêtes à fe baigner étant

prefque toutes deshabillées. Sur

le fécond plan à droit on voit Plu-

ton qui enlève Proferpine qui a

une draperie bleue. Sur la croupe

d'une Montagne paroifTent des va^

ches noires , & à côté dans un chat

Platon & Proferpine.
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PARIS BORDON.

IL eut pour Père un Gentilhom*

me de Trevife & pour Mère une

noble Vénitienne. Ils l'envoierent

fort jeune à Venife chez fes Pa-

rens qui prirent foin de Ton éduca-

tion. Il fut inftruit dans les Belles-

Lettres , aprit la Mufiq ue & fit fes

Exercices : mais fon inclination

pour la Peinture s'étant déclarée

,

il fut mis chez le Titien ,
qu'il qui-

ta au bout de quelque tems pour

étudier d'après les Ouvrages du
Giorgion. Il fe retira enfuite à Tre-

vife , mais il n'en fut pas moins re-

cherché" François I. aiant vu de

fes Peintures , le fît venir en Fran-

ce où il peignit ce Roy & les plus

belles Dames de la Cour. Il retour-

na en Italie comblé de biens, 6c

pafla le refte de fes jours à Venife

où il menoit une vie agréable. Il y
mourut à l'âge de foixante & quin-

ze ans.
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UNE SAINTE FAMILLE,

Peint fur bois , haut de trois pieds deux pou-
ces? large de quatre pieds huit poucçs

& demi.

Fig. demi-nature.

Saint Jean en âge d'homme vê- £*r«»#

tu de fa peau de chameau , fon * Mdt*

agneau à fes pieds, tient l'Enfant

Jefus qu'il contemple. La Vierge

cft à droit, tenant un livre ouvert <Sç

Saint Jofeph eft de l'autre côté qui

regarde l'Enfant Jefus. Le fond du.

Tableau eft un Paifage.



3 5 S VefcHption des Tableaux
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PAUL BRIL

IL étoit d'Anvers& avoir un Frè-

re apelé Matthieu qu'il alla trou-

ver à Rome où il étoit ocupé aux

Ouvrages du Vatican , & ils y tra-

vaillèrent ensemble à fraifque. Les

deux Frères étoient bons Paifagif-

tes. Paul a fait quantité de Ta-
bleaux qui font fort eftimés, mais

fes derniers furparTent de beaucoup

les autres, aiant changé fa premiè-

re Manière.

PAISAGE AUX CHEVRES.
Peint fur toUe, haut d'un pied neuf pouces,

large de deux pieds quatre pouces.

Il repréfente des ruines & quan-

tité de chèvres* fur le devant avec

une rivière à gauche, & un hom-
me qui paffe tenant fon cheval.
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P A I S A G E AUX CANARDS.
Peint fur toile , haut d'un pied fept pouces»

large de deux pieds trois pouces.

On voit fur le devant des gens

qui tirent aux Canards.

UNE MARINE.
Peint fur cuivre , haut de trois pouces & de-

mi, large de quatre pouces & demi.

La Mer avec de grandes bar-

ques , & quelques Figures fur le

rivage remplilTent le devant. A
gauche eft une roche couverte d'ar-

bres avec des fabriques.

UNE SAINTE FAMILLE.
Peint fur cuivre, haut de fept pouces un

quart , large de neuf pouces un quart.

LaVierge afllfe à droit donne à

têter à l'Enfant Jefus. Saint Jofeph
eft à une certaine diftance & l'âne

eft proche. Le fond eft un Paifagc

avec un moulin dans l'éloigné-

ment , & plufieurs figurines.
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DES NYMPHES AVEC DES SATYRES.

Peint fur toile , haut de deux pieds ïix pou-

ces , large de deux pieds neufpouces & demi,

C'efl un grand Paifage représen-

tant à droit une roche couverte

d'arbrifTcaux , à gauche de grands

arbres , & dans le milieu un Tem-
ple dans le lointain avec quantité

de Figurines. Sur le devant on voit

des Satyres > des Nymphes <5c des

Enfans qui jouent & danCent.

?AVL
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PAUL MATTHF E.

lEintre Italien
,
qui vint il y a

quelques années en France,

où il a peint un peu de tems.

LA FABLE DE SALMACIS.

Fig. de petite nature.

Cette Nymphe arête Herma-
phrodite. Elle aune draperie vo-

lante jaune changeant , & lui une

bleue. On voit un Amour dans les

airs prêt à lancer une flèche. Le
Dieu de la fontaine entouré de ro-

feaux eft à droit. Le fond du Ta-
bleau eft un Paifage avec une ri-

vière fur le devant.

Ovide
Mécami
Uv, V.

mm
aie

Q.
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PAUL REMBRAN.

CE Peintre qui a e'teau ffi Gra-
veur, étoit d'un Village fitué

lurunbrasdu Rhein, ce qui lui a

donné le furnom de Van Rein, Il

étoit fils d'un Meunier- & Elève

d'un aflez bon Peintre d'Amfter-

dam apelé Lefman. Il n'a dû la

conoiffance qu'il aquit dans fa Pro-

feftïon qu'à fon intelligence & à fes

réflexions. On ne trouve dans fes

Ouvrages ni la correction du Y)eC-

(ïn , ni le Goût de l'Antique , de-

quoi il fembloit convenir , difant

que fon but n étoit que l'émulation

de la Nature vivante qu'il faifoit

confifter dans les chofes créées tel-

les qu'elles fe voient. Il n'a pas laif-j

fé de faire quantité de Portraits

d'une force , d'une fuavité & d'u-

ne vérité furprenante. Sa Ma-
nière de peindre effc particulière &
bien difércnte de celle qui eft G fi-
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nie dans les Ouvrages des Fla-

mands. Sa Gravure à l'eau forte eft

exprciïlve & fpintuelle , enforte

que les Touches de fes Portraits ex-

priment & la Chair & la Vie. Le

nombre des E(lampes grave'es de fa

main eft d'environ deux cens qua-

tre-vingts. Elles ont quelque cho-

ie de la manière noire ; quoiqu'elle

ne {oit venue qu'après. Il avoit e'té

à ^enife & mourut à Amfterdam
en 1668.

UNE NUIT.

-Peint fur toile , haut d'un pied dix pouces »

hrge de deux- pieds quatre pouces.

Un jeune homme vu par le dos,

lit à côté d'une vieille femme ; &
fur le devant on voit un enfant

dans un berceau. La lumière d'une

chandele qui ne paroît pas, éclaire

ce Tableau.

Qjl



364 Vefctiptïon des Tableaux

UN SAINT FRANÇOIS.

5»eint fur bois , haut d'un pied dix pouces &
demi 3 large d'un pied fept pouces.

Ce Saint eft à genoux , aiant de-

vant lui un grand livre ouvert avec

une tête de mort à côté.

PAIS A G E AU MOULIN.

Peint fur toile , haut de deux pieds huit pou-
ces , large de trois pieds deux pouces.

Il repre'fente à gauche une hau-

teur avec un moulin à vent. Au
bas eft une femme qui lave du lin-

ge au bord d'une rivière fur la-

quelle on voit un bateau.

LE PORTRAIT D'UNE FLAMANDE.

Ov^le , haut de deux pieds , large d'un pied

fix pouces.

Elle eft çoëfe'e en cheveux plats

5c a un colier de perles avec des

boucles d'oreilles de même & un

colet qui lui monte fort haut,com-

me le portoient autrefois les fem-

mes , & par deflus un autre colier
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qui eft d'ambre faifant plusieurs

tours & dont ïc bout tombe fur le

devant de fon corps.

UN PORTRAIT.
Peint fur bois, ovale, haut de deux pieds,

large d'un pied fix pouces.

C'eft un homme qui a, un petit

chapeau noir, & un pourpoint

boutonné avec un colet tournant

comme une fraife.

LE PORTRAIT D'UN BOURGUEMESTRE.

Peint fur toile , haut de quatre pieds cinq
pouces , large de trois pieds quatre

pouces.

C'eft un vieillard à longue barbe

blanche. Il eft affis dans un fauteuil

la main droite élevée & la gauche
apuiée fur le bras du même fau-

teuil . Le fond du Tableau eft d'un

brun clair.

mm

Qjij
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PAUL CALIARI VERONESE.

eE Peintre plus connu fous le

nom du lieu de fa naiflance

que fous celui de fa famille, étoit

fils de Gabriel Caliari Sculpteur

de Vérone. Il naquit en 1532. Son
premier Maître fut fon Père qui lui

aprit à faire des Modèles de terre

,

mais lui voiant plus de difpofitions

pour la Peinture, il le mit chez An-
toine Badile fon beau- frère qui pei-

gnoit afïez bien. Il y demeura
quelque tems & s'y rendit habile.

On voit dans fes Tableaux un grand

faire, fon exécution eft ferme

& fon Pinceau léger. Ses Ouvra-

ges publics ont prefque tous été

en concurrence du Tintoret & les

Connoiiïeurs éroient partagés , ce-

pendant il paroît plus de force dans

ceux du Tintoret , & plus de grâce

dans ceux de Paul Véronefc. Il

avoit une grande idée de fa profef-
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fion,difant qu'elle étoit un don du

Ciel. On voit de fes Tableaux dans

toute l'Europe, il en a peint plusieurs

à fraifque. Son talent étoit pour les

grandes Ordonnances où il metoit

beaucoup d'efprit , de vérité & de

mouvement, faisant tout ce que
ion imagination Itii préfentoit d'é-

levé , de furprenant , de nouveau
& d'extraordinaire, enforte qu'il

fongeoit plutôt à orner la Scène du

Tableau
, qu'à la rendre convena-

ble aux tems, aux coutumes & aux

lieux: ce qui fait qu'il s'eft plusata-

ché à l'extérieur de la Nature qu'a

bien exprimer les Panions & à me-
trede la flnene dans fes ExpreflTons*

Ses Têtes ont néanmoins du grand,

du noble & même du gracieux , «5c

il paroît avoir pris foin de deumer
les femmes avec quelque élégance

félon l'idée qu'il s'étoit faite de la

belle Nature, n'aiant jamais connu
l'Antique. Il a très-bien entendu

les Couleurs locales, Ses Ciels font

merveilleux & fes Draperies ont un
Qjiij
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brillant, une variété & une magni-
ficence qui lui font particulières. Il

metoit fouvent dans fes Compor-
tions de beaux bâtimens qui y
donnoient de la grandeur , & les

faifoit peindre par fon frère Bene-
detto. Enfin il a eu allez de parties

pour être placé pdlrmi les Peintres

du ptemier rang.

S.Luc. LES DISCIPLES D'EMAUS.
c.xxiv.

fuiv.

2
Peint fur toile , haut de deux pieds deux pou-

ces, large de deux pieds fix pouces.

> Fis;, a'u-defibus de demi-na.ure.

'jfiporté

d'Italie

far A/.

CroÇat,

Notre- Seigneur eft afîis à table

avec eux. Il y a à gauche deux

hommes dont l'un a une ferviete

fur l'épaule, à droit un autre re-

garde entre des colonnes, & derriè-

re ]. C. on voit une femme. Au
bas de la table fur le devant eft un

enfant affis qui joue avec un chien.

Le fond représente de l'Architec-

ture avec un Ciel bleu.
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I/ENLFVEMENT D'EUROPE. Ovide
Metam.

Peiut fur toile, haut d'un pied dix pouces ,
Liv « 2 «

large de deux pieds un pouce & demi,

Fig. d'environ quinze pouces.

La Scène du Tableau eft un Pai- ££2
fage avec la mer, deux Compa-
gnes d'Europe l'affeient fur le Tau-
reau, une troifie'me qui eft derriè-

re témoigne de la furprife d'aper-

cevoir des Amours dans les airs.

Le Taureau eft baille , a une guir- »

lande de fleurs fur la tête , & l'A-

mour le tient par une de fes cor-

nes. Derrière le groupe il y a une

vache,& à gauche une autre dont il

neparoîtque la tête. Tout dans

le lointain on voit Europe fuivie

d'une de fes Compagnes & aflife

fur le Taureau que l'Amour con-

duit vers la mer.

Qv
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L F D A.
Ovide

Metam. . . . . _

Liv. iv. Peint fur toile , haut de trois pie/ls iept pou-

ces & demi , large de trois pieds.

Fig. de petite n.ture.

M.
Btrtin,

La femme de Tyndare nue &
couchée fous un pavillon de pour-

pre , qui fait le fond du Tableau y

s'élève un peu fur le bras gauche

pour aprocher fa tête du Cygne qui

cft deflus elle , & qui la carefle.

MARS DESARME' PAR VFNUS.

Peint fur toile , haut de fix pieds huit»pouces

,

large de cinq pieds deux pouces.

Fig. de grandeur naturelle.

Mars en pied, armé de toutes

pièces avec une draperie d'écarlate

volante
,
qu'il foutient de la main

droite , a le bras gauche fur l'épau-

le de Vénus dont la draperie qui

eft jaune tombe , & eft tirée en en

bas par un petit Amour , enforte

que cette Déeffe eft prefque nue.

Son cou eft orné d'un colier & fon

brasgauched'unbraflelet.Elleporte
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fes mains fur l'épaule gauche de fou

Amant,& commence à le défarmer.

Il y a derrière le Dieu de la Guerre

un cheval richement harnaché

dont un petit Amour tient la bride.

Le fond du Tableau eft un Paifage.

LA MORTD'ADONIS, Ovide
Metam,

Peint fur toile , haut de fept pieds un pouce j
Llv

*
I0'

large de cinq pieds quatre pouces.

Fig. de grandeur naturelle.

La Scène du Tableau eft un Pai- l» **»<

fage. Adonis blefte eft couché fur

des rieurs , la tête foutenue par l'A-

mour , le bras droit étendu , & le

gauche apuié fur la main droite de

Vénus
, qui le regarde avec une

forte expreffion de douleur. Ils ont

chacun une draperie volante , celle

d'Adonis eft d'un jaune clair , celle

de Vénus eft bleue & s'étend fur A-
donis, cette Déefféa le bras gau-
che nu , & la main par deffus fa

draperie pofée fur la cuilTe d'Ado-
nis. Le Carquois de l'Amour eft

fufpendu
9

à un tronc d'arbre au



372 Vefcription des Tableaux

deffous paroît le bout du dard d'A-

donis. Il y a derrière Vénus un gros

chien dont on ne voit que la tête.

On aperçoit à gauche dans l'ombre

des arbres le fanglier,à qui un petit

Amour qui vole,vient de tirer une

flèche. On voit au deflus de Vénus

un Amour qui delcend, &tout au

haut à gauche le char de la Déefîe.

Ovide MERCURE ET HERSE'.
Meram.
Llv< 2

' Peint fur toile , haut de fept pieds un pouce,

large de cinq pieds quatre pouces.

Fig. de petite nature.

La Scène du Tableau qui en fait

Js"tZ le fond,repréfente une chambre or-

née d'Architecture d'Ordre Corin-

thien avec une Statue de bronze

dans une niche, & un rideau à moi-

tié tiré. Herfé eft attife à droit , le

bras gauche apuié fur une baluftra-

de& la main droite pofée fur un li-

vre de mufique , qui eft fur le bord

d'une table couverte d une étofe à

fleurs. Elle a une draperie bleue fur

fachemife, qui laine voir une par-
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tie de fa gorge. A fes pieds eft un

petit épagneul blanc & roux , & à

côté un bouquet de rofes blanches.

Mercure eft à gauche aiant une dra-

perie volante d'une étofe verte 6c

tenant fon Caducée par la vertu

duquel il a ouvert la porte & re-

pouiTé Aglaure qui jaloufe de l'a-

mour de ce Dieu pour fa fœur,

avoit voulu l'empêcher d'entrer

,

elle eft tombe'e & fe change en pier-

re. A côté de Mercure paroît le

bout d'un lit avec un puer figuré

en Sphinx. Sur la bafe du baluftre

à droit on lit , Paulys CaLIA

Veronesis fa.

MARS ET VENUS LIES PAR L'AMOUR.

Peint fur toile , haut de fix pieds trois pouces

,

large de cinq pieds.

Fig. grandes comme nature.

Mars enGuerrieravec une dra- J'jîSï

perie pourpre, fon cafque à fes

pieds, eft affis fur une efpéce de

focle , il a le corps un peu panché'

foutenant fa draperie par derrière
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de la main , & tenant de la droite

un bout de celle de Venus. Cette

Dédie eft nue, a un colicr, des

pendans d'oreilles, des bracelets,

& fa riche ceinture paffée en

écharpe. Elle a. une main fur fa

gorge , & l'autre apuiée fur l'é-

paule de ce Dieu. Un Amour lie

leurs jambes gauches enfemble

,

un autre à droit tient Fépée & le

ceinturon de Mars. Son cheval eft

blanc , & paroît ataché à un arbre

avec fa bride. On voit derrière Vé-
nus fa chemife fur un treillage. Le
fond du Tableau repréfente un Pai-

fageavec fabrique.

UN PORTRAIT DE FEMME.

Peint fur toile , haut de trois pieds deux pou-
ces , large de deux pieds fix poucest

Fig, de grandeur naturelle.

On croit que c'eft la Fille de Paul

Véronefe. Elle eft jusqu'aux ge-

n*ute- noux , coefée en cheveux & a
ftHiiu. une fra ife

5
fa cluhiife & fa jupe

font d'une étofe à raies bleues &

tf. de
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blanches , & celle du corfet & du

bas de robe eft d'un bleu changeant.

Au bas du Portrait eft un petit

chien blanc 5c roux femblable à

celui qui eft dans le Tableau d'A-

giaure & d'Herfé. Un rideau vert

fait le fond du Tableau.

PAUL VERONESE.
ENTRE IE VlCE ET LA VERTU.

Peint fur toile , haut de fîx pieds huit pouces »

large de cinq pieds deux pouces.

Fig. de grandeur naturelle.

Ce Peintre s'eft repréfenté lui- £**«*»«

même dans ce Tableau. Il eft vêtu

de blanc: voulant éviter le vice qui

s'éforce de le retenir , il fe jette en-

tre les bras de la vertu qui le tire s

elle eft représentée par une femme
couronnée de laurier ,

qui a une

robe verte avec une efpéce de man-
te violette. Une autre femme bi-

zarement habillée , & aflife fur un
Sphinx , donne l'idée du vice aiant

des ongles de harpie , & tenant par

derrière un jeu de cartes de la main
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gauche. Le fond du Tableau eft un
Paifage. Au haut à gauche on lit

dans le chapiteau d'une colonne

formée par une Carafide, cesmots:

Honor& Vïrttis foft mortemflore.

LA SAGESSE COMPAGNE D'HERCULE.

Peint iur toile , haut de fix pieds huit pouces >

large de cinq pieds deux pouces

Fig. de grandeur naturelle.

t» R//«<
^'cÛ Une femme

>
aiatlt Un Ve"

dt s*cde. tement rouge avec une magnifique

draperie par delTus , & pour chauf-

fure de fimples brodequins qui

ïaifient voir le bout de fes pieds

,

dont le droit eft fur un globe , & le

gauche fur une riche poignée d'é-

pée qui fait partie d'un amas de

couronnes & de fceptres garnis de

pierreries 5 elle a un foleil fur la tê-

te & regarde le Ciel. Hercule eft à

coté d'elle couvert de fa peau de

lion & apuié fur fa maffue ; on

voit à côté un petit Amour qui

femble vouloir tirer une épée. Le
fond eft d'Architecture avec un ri-
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ècm jaune , & un paifage à gau-

che. On lit fur le focle d'une co-

lonne : Omnia vanitas.

QU ATRE TABLEAUX,
Qui plafonnent, placés fur les quatre deffus

de porte du Salon. Ce font autant de Sujets

allégoriques que chacun explique félon fa

manière de penfer ; peut-être font-ils rela-

tifs aux diferentes révolutions aufquelles

iont fujets bien des Mariages , où le Rei-

pedt, l'Amour, le Dégoût & l'Infidélité fe

fuivent affez ordinairement : les têtes de
rhomvr e-& de la femme font les mêmes dans

tous, & les Figures l'ont un peu plus grandes

que nature.

I.

LE RESPECT.

Peint fur toile , haut de fîx pieds , large de ftx

pieds.

Une femme eft couche'c & dort ¥*%*
de Suéde.

fous un pavillon rouge; un hom-
me habille' de jaune avec une dra-

perie volante d'une étofe verte, fait

voir par fon atitude qu'il arrive ,

& qu'il veut fc retirer par refped

,

l'Amour le regarde & le retient de

la main droite par la garde de foi\

e'pe'e , tenant de la gauche une fié-
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che dont il femble vouloir piquer

l'a femme endormie. Tout au bord

du Tableau eft une Figure bifare-

ment vêtue. Le fond eft un Paifage

avec une arcade ornée deMofaïque.

II.

L'AMOUR.

Peint fur toile , haut de cinq pieds dix pouces 3

lai^e de cinq pied dix pouces.

On voit une femme richement

vêtue avec de longs cheveux , un

genou fur une eftrade, acompa-

gnée d'un homme habillé de vert

avec une draperie jaune tenant en-

semble une branche d'olivier pour

marquer l'union. Vénus affife fut

un globe , une corne d'abondance

àcôté,aiant un voile volant, &
carattérifée par une riche ceintu-

re , tient une couronne de Mirthe

au denus de la tête de la femme.

Un enfant nu eft à droit ,
qui ba-

dine avec un gros chien noir &
blanc. Le fond du Tableau eft Ar-

chitedure & Paifage.
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III.

LE DEGOUST.

3 79

Peint fur toile , haut de cinq pieds dix pouces ,

large de cinq pieds dix pouces.

Un homme nu , une (impie dra-

perie lui couvrant le haut des cuif-

fcs , cft rcnverfé & a les bras éten-

dus , comme pour demander grâ-

ce à l'Amour qui a un pied fur lui
,

& qui le châtie avec fon arc? 011

voit à gauche deux femmes vêtues

difércmment
,
qui fc retirent avec

une forte d'indignation , la plus

belle & la plus parée a la gorge dé-

couverte, & met fa main gauche

dans la droite de l'autre
,
qui tient

un rat blanc. Le fond du Tableau

eft un Paifage avec de PArchite-

cture à droit ornée de Statues.

il il.

L'INFIDELITE',

Peint fur toile , haut de fix pieds , large de lot

pieds.

Une femme nue & vue par le
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dos , avee un colier de perle &
des bracelets , eft afilfe fur une dra-

perie d'une toile blanche double'c

de verd , & fe trouve place'e entre

deux hommes de façon qu'elle les

cache l'un à l'autre , elle regarde

celui qui eft à fa gauche & lui don-

ne une lettre, elle a le bras droit

fur la tefte de l'autre homme qui

lui tient la main, ce dernier qui

eft fans doute le Mari eftaflis de fa-

ce fur le devant du Tableau. A
gauche il y a deux enfans nus dont

un tient la jambe de la femme. Le
fond du Tableau eft un Paifage.

MARS ET VFNUS.

Peint fur toile, haut de quatre pieds quatre

pouces , large de trois pieds quatre pouces»

Fig, de petite nature.

Cette De'eiTe a une draperie rou-

ge qui lui couvre les cuilTes. Elle

eft aflife , tient un dard de la main
droite, & a la gauche fur la tête

d'un Amour qui eft à fes pieds, &
lui foutient le bras. Elle a la jambe
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droite fat le genou de Mars qui

l'embrafTe , aiant le bras gauche

palTe derrière elle , & lui relève fa

fa chemife jufques deffous fa gor-

ge qu'il regarde. Le même petit

chien blanc Se roux que Paul Vé-
roncfe a mis dans pluficurs de fes

Tableaux joue avec le petit A-
mour , & à gauche dans le coin

on voit les deux pigeons de Venus.

L'EMBRASEMENT DE SODOME.

Peint fur toile, haut de deux pieds onze pou-,

ces , large de trois pieds huit pouces.

Fig. d'environ 20 pouces.

La Scène du Tableau eft un Pai- m. *
fage, Les deux Tilles de Lot font

Liane0Hr

fur le devant avec un Ange qui les

conduit, alant tous trois à la file,

l'Ange dans le milieu. La premiè-

re eft tournée de fon côté & regar-

de fa Sœur, aiant la main droite

fur fa tête. Elle a une efpe'cc d'é-

charpe à laquelle tient un panier

qu'elle a pofé fur une voûte qui pa-

roit former l'entrée d'une caverne
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gardée par un gros chien , & a la

main gauche dans ce même panier.

Elle a ce tcms - là
,

parce que fa

Sœur marchant fur des pierres , a

arête l'Ange, qui Ja foutient pen-

dant qu'elle fe baiffe pour déba-

rafier fa jupe qui étoit prife , ce

qui fait paroître fon pied gauche.

Lotlesfuit,acompagné d'un autre

Ange qui le prefle d'avancer. Dans
Téloignement on voit fa Femme
changée en Statue de Sel, & tout

dans le lointain Sodome en feu.

Exod.
c. XXVII

V. XXII.

LES ISRAELITES SORTANT D'EGYPTE.

Peint fur toile, haut de deux pieds onze pou-
ces , large de trois pieds huit pouces.

Fig. dans la proportion de vingt pouces.

M> dt
Le fond du Tableau repréfentc

Lianconr ^ droit le Palais de RamelTès , & à

gauche une place ornée d'Archi-

tecture avec deux colonnes & un
entablement qui porte un piedef-

tal fur lequel eft élevée une Statue,

le refte eft un Ciel. Sur le devant

il y a un homme qui tient un feau
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& un panier , un autre homme
charge d'un gros paquet fur fa u
defeend les dégrés avancés du Pa-

lais, fuivi d'une femme qui porte

une cruche , & au bas du péron eft

une autre femme qui lie des mate-

las entortillés dans une toile. Der-

rière à droit on voit quantité

d'hommes& de femmes fortant du

Palais avec des paquets, & dans le

lointain à gauche plufieurs autres

Ifraelites aum chargés qui traver-

fent la place.

LE JUGEMENT DE SALOMON,

Peint fur toile , haut de cinqpieds trois pou-

ces , large de neuf pieds iept pouces.

Fig. de petite naturd

Ce Roy vêtu d'une riche robe

,

aiant une efpéce de turban avec

une couronne, & tenant fon feep-

tre de la main droite , eft fur fon

trône fous un pavillon d'écarlate.

Deux vieillards font affis à (es cô-

tés,& aux pieds de celui qui eft à fa

droite il y a un homme à genoux

Les Roï«
L. iii.

c. 1 1 1.

V. XXY» '

LeDucdt
Midcnct
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apuié fur les degrés du trône qui

t|jnt un papier dans lequel il pa-

roît lire. La vraie Mère eft à ge-

noux fur le premier degré' , & mar-
que par la douleur de fon vifage

tourné du côté de Snlomon , ôc

par les bras ouverts qu'elle aime
mieux céder fon enfant que de le

voir couper en deux, comme un
homme bizarement vêtu qui le

tient par un pied, la tête en en

bas, femble être prêt à faire: au
lieu que cette cruelle fituation ne

paroît point toucher la fauffe Mère
qui eft derrière aulTi à genoux. Les
Ofîciers de Salomon , deux Gar-

des & des fpe&ateurs remplifient

le refte du Tableau dont le fond re-

prèfente un veftibule qui eft foute-

nu par des pilaftres canelés & des

colonnes avec leurs piedeftaux , &
lailïe voir dans le lointain un Tem-
ple d'une Archite&ure magnifique

avec un Ciel.

Moyse
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MO Y S E SAUVÉ*.

3*5

Peint fur toile , haut de fîx pieds trois pouces,

large de fept pieds dix pouces.

Fig. de petite nature.

Une femme affife à terre tient

Moyfe furlés bras. La Fille de Pha-

raon , richement vêtue avec une

couronne à fleurons perlés, eft tout

proche , acompagnée de deux fem-
mes : Tune la foûtient,& elle apuic

fon bras droit fur l'épaule de l'au-

tre, qui porte un panier de rieurs.

Un nain Nègre lui porte ia robe,

tenant fous fon bras gauche un bi-

chon noir & blanc. Cette Princeftc

a les yeux atachés.fur la Mère de

Moyfe, qui eft à moitié à genoux,

le fein tour découvert , tenant le

bout de fon teton pour montrer
qu'elle eft prête de donner à teter à

l'enfant. Il y a tout proche une jeune

'fille, qui eft Marie Sœur de Moyfe,

& derrière deux femmes, dont une
eft une Morefque

,
qui parlent en-

semble. De l'autre coté à gauche

R

Exode
ch, £

M. de
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eft une autre femme, les jambes

nues ,
qui tord fa chemife qu'elle

avoit mouillée en allant prendre

dans le fleuve parmi des rofeaux le

panier où étoit Moyfe. Du même
côté dans le lointain eft une Ville

avec un pont fur lequel il y a des

maifons , & il en parojt d'autres à

travers les arches, mais bien au-

delà,avecplufieurs Figurines. Fort

en-deçà du pont on voit un carotte

tout ouvert à l'Italienne atelé de

deux chevaux blancs. Le fond du

"Jableau repréfente un Paifage.
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PIERRE BU ON A CORS I.

L eft fîngulier que ce Peintre

^ ait tellement perdu de fon vi-

vant fon nom propre avec celui de

famille
,

qu'il ne Toit connu que

fous ceux de Perin del Vague , le

premier lui aiant été donné dans

fon enfance par une mignardife
5 ôc

le fécond étant celui du Maître

<jui le mena à Rome. ïl eut pour

Père un Soldat , ôc aiant perdu fa

Mcre à deux mois , une chèvre l'a-

laita. Dès qu'il put fiire quelque

chofe , fes Parens le mirent à Flo-

rence chez un Epicier , où s'étant

ataché à porter aux Peintres les

couleurs & les pinceaux dont ils

avoient befoin , ce fut pour lui une
ocafion de deffiner-j en forte qu'en

peu de tems il devint le plus habile

çjes Etudians de Florence. Il alla

enfuite à Rome avec un Peintre

médiocre nommé Vaga. Lorf-

Rij
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qu'il y fut arivé, il partagea fon

tems en deux 5 une partie de la fer

maine il travailloit pour les Pein-

tres , & il emploioit l'autre à deffi-

ner pour lui. Cette conduite i'aiant

rendu très-capable dans cette par?»

tie , il ne fut pas long-tcms à être

connu de Raphaël. De tous les Dif-

ciples de ce grand Peintre il n'y en

a point eu qui ait fuivi fon Goût a*

vec plus de hardiefle & de grâce :

il entendoit fort bien les ornemens

& avoit un Génie fingulier pouir

décorer les lieux félon leur ufage.

Il a beaucoup peint à Pife , à Gen-

nes , à Florence & à Rome où il

mourut fubitement en 1547. âgé

de quarante-fept ans.

SAINT JEROSME,

f^eint fiir toile , haut d'un pied cinq pouces >

large d'un pied fept pouces.

Fig. d'environ dix-huit pouces.

Ce Dottcur de l'Eglife eft nu
rf

aiant une fimple draperie au mi-

lieu du corps , & eft couché fur la
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terre, comme un homme qui fe

meurt. Au haut du Tableau paroît

un Ange qui fonne de la trompeté.

Le fond eft un Paifage.

JUij
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PIERRE BRUGLE,
APELLE' LE VIEUX BRU G LE.

Rughel village auprès deBre-
» da lui a donné Ton nom. Il étoit

fils d'un paifan , & fut Difciple de
Pierre Koeck dont ilépoufa la Pil-

le. Il vivoit en 1565.

Il a traité toute forte de Sujets

,

satachant particulièrement à re-

préfenter des Jeux , des Danfes,
des Noces & d'autres Afiemblécs

de Paifans
,
parmi lefquels il fe

mcloit fouvent , afin de mieux re-

marquer leurs adions. 11 a étudié

Je Paifage dans les Montagnes du
Frioul. Comme il étoit ordinaire-

ment habillé de velours il a été fur-

nommé de Velours,

UN PAISAGE.
Peint fur cuivre, haut d; fept pouces & demi,

large d'onze pouces & demi.

Le milieu de ce Paifage repre*-
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fente un chemin montueux où l'on

eft obligé de pouffer un chariot ; à

gauche tout fur le devant eft une
femme à cheval qui tient un pa-

nier.

UNE MUSIQUE DE CHATS.

Peint fur cuire , haut de deux pouces & demi

,

large de trois pouces & demi.

Ce font des chats qui chantent

devant un Livre noté au ver-

fo , & repréfentant au recto des

fouris avec un rat. Un chat ac-

compagne avec une trompeté. On
voit fur le devant une baffe de vio-

le , un haut-bois , un violon & des

livres. Le fond eft brun.

LE GRAND CHEMIN.
Peint fur cuivre , haut d'un pied & demi pou-

ce y large d'un pied & fix pouces.

Ce Paifage repréfente un grand
chemin rempli de chariots d'Hol-
lande couverts & découverts , &
fur le devant des gens à cheval

avec des vaches.

Riiij



39î Dcfcription des Tableaux

PIERRE DE LAER,
DIT

BAMBOCHE.

IL étoit né à Harlem. Quoique
la nature lui eût donné un mer-

veilleux Génie pour Ton Art , il n'a

cependant peint qu'en petit. Dans
le long féjour qu'il fit à Rome juf-

qu'en 1639. il s'atira l'amitié &
l'eftime des premiers Peintres par

fon efprit & par fa douceur. Les
Italiens lui donnèrent le nom de

Bamboccio à caufe de fa figure ex-

traordinaire , aiant les jambes fort

longues , le corps très-court , & la

tête enfoncée dans les épaules. Il

mourut à Harlem âgé de foixanïe

ans , s'étant laiffé tomber dans un

foûe où il fe noia..
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DES EN F A N S

393

Peint fur toile, haut de deux pieds un pouce,
large d'un pied huit pouces.

Ce Paifage repréfente des rui-

nes avec un aire fur le devant où
font des enfants qui fe jettent des

pierres.

DES SB IRES

Peint fur toile , haut d'un pied onze pouces »

large d'un pied fept pouces.

C'eft un Paifage qui repréfente à

droit une ruine percée en arcade qui
laiffe voir dans le lointain des ar-

bres avec des Figurines. A l'entrée

& devant font des Sbires qui aretent

des enfans. On en voit un fur le de-

vant qui fe fauve & le Sbire qui

court après.

LA BELLE FO IRE
Peint fur cuivre , haut d'un pied , large d'un

pied fept pouces & demi.

-On voit dans ce Paifage fur une

hauteur une Eglife d'où fort une
Rv
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ProcefTion,& unePlaee fur le devant

où fe tient la Foire fous des tentes.

On voit entr'a utres un Aracheur de

dens& deux Jéfuites à gauche.il y a

dans la foule un Suiflfe qui a une li-

vrée , & tient une halebarde. On
lit dans les angles du quaré du Ca-

dran du clocher A°. 1629.
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PIERRE LELL

IL étoit de Weftphalie , fils d'un

Capitaine & fut élevé en Hol-

lande,où il eut Grebber pour Maî-
tre. En 1641. il pafia en Angle-

terre , y fît beaucoup de Paifages

,

& s'atacha enfuiteau Portrait où
il re'ulïit. Il fut premier Peintre du

Roy Charles IL qui le fit Cheva-
lier. Il mourut d'apoplexie en

1680. âgé de foixante & quatre

ans.

LA REINE D'ANGLETERRE
Peint fur bois , haut d'onze pouces > large de

neuf pouces.

Elle a une robe de Cour bleue,

dont le corps eft garni de diamans
avec une ceinture de même. Elle

eft coefée en cheveux ajuftés avec

des perles, & a un colier& des bou-

cles d'oreille auffi de perles. Elle eft

aflife dans un fauteuil acôtée fur

Rvj
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une table où il y a la Couronne

d'Angleterre , & tient un bouquet

de fleurs.
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PIERRE FRANC
c
OIS MOLE

IL étoit de Lugano& a été Dis-

ciple de l'Albane dont il a pris

aiïèz la Manière , mais fon Colo^-

ris eft moins clair. Il mourut fubi-

tement en 1565. âgé de cinquante-

fîx ans.

UN REPOS EN EGYPTE

Peint fur toile, haut de onze pouces & demi,
large d'un pied cinq pouces & demi.

Fig. dans la proportion de quatre pouces

& demi.

C'eft urr Paifage où Ton voit à

gauche la Vierge attife tenant l'En-

fant Jefus qui paroît dormir. Trois

Chérubins portés fur des nuées font

proche de la Vierge & à fa droite

eft Saint Jofeph qui fe repoie. Son

bâton eft à côté de lui & aux pieds

de la Vierge il y a un paquet. A
une affez grande diftance derrière

Saint Jofeph eft,fc>n âne qui broute,

S. Màr,

C,2,V.I^.
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A droit du Tableau on aperçoit

tout dans le lointain, un Bercer

avec fon troupeau.

ARCHIMEDE

Peint fur toile , haut de trois pieds onze poli-

ces, large de trois pieds.

Fig. de grandeur naturelle.

Ce grand Mathématicien eft

baifle tenant un compas ouvert

comme pour tracer des lignes fur

la terre , & aiant la main gauche

fur un globe, regarde dans un livre

qui eft devant lui. Un Soldat Ro-
main qui paroît lui parler lui en-

fonce fon épe'e dans le cou. Le fond

du Tableau eft un Ciel.

s. M*.
eh. ni.

JA. B. de

Brtttttil,

PREDICATION DE SAINT JEAN.

Peint fur toile , haut de deux pieds trois pou-
ces, large de- trois pieds.

Fig. dans la proportion de dix-huit pouces»

La Scène eft un Paifage. Saint

Jean eft à gauche fur le devant vê-

tu de fa peau de chameau avec une
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draperie d'écarlate par defïus. Il eft

affis fur une mote de terre mon-
trant le Ciel de la main gauche , &
fon agneau eft proche de lui. Les
auditeurs font devant lui fur difé-

rens plans «& dans des atitudes très-

variées. Celui qui eft plus fur le de-

vant a un turban blanc & eft aflîs à
terre de côté témoignant beau-

coup d'atention : un peu derrière

du même côté eft un homme à

cheval qui a un aigrete à fon tur-

ban & eft auffi fort atentif.

AGAR ET ISMAEL

Peint fui cuivre, haut de dix pouces, large

d "un pied un pouce.

Fig. dans la proportion decinq pouces.

La Scène du Tableau eft un Pai- xr
u

' ^
iage avec fabrique. On voit fur le

devant Agar , & à une petite di-

ftance .Ifmaël couché à terre
, y

aiant une cruche renverfée à côté

de lui pour marquer qu'ils man-
quent d'eau. Agar un genou en ter-

re & les bras ouverts regarde un
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Ange qui paroît lui montrer une

fontaine derrière un hameau. Tout

dans le lointain on aperçoit deux

ïigurines.
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PIERRE PFRUGIN.

IL y a peu d'exemples d'une pau-

vreté pareille à celle dans la-

quelle naquit ce Peintre : mais elle

ne lui fut pas inutile , l'aiant aeou-

tumé aux peines & aux fouffran-

ces auxquelles il fut expofé pour

profiter. Il e'toit de Peroufe & fut

donné à un Peintre peu habile dont

tout le mérite conûttoit à élever

fort haut fou Art, & ceux qui y ex-

celoient
,
parlant toujours du pro-

fit Se de Thonneur que procuroit la

Peinture : ce qui encourageoitpeu

fon Difcipk,qui ne ceflbit pointde

lui demander en quelle Ville on
aqueroit cette capacité , & il lui

répondoit toujours que c'étoit à

îLorence. Dans cette vue il fe dé-

termina à y aller , & réunit d'au-

tant plus que les Peintures de fa

Manière étoient très - eftimées.

11 fe fît Difciple d'André Verro»
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chio & eut bientôt une grande ré-

putation. Il fit quantité d'ouvrages,

& gagna beaucoup de bien àFloren-

ce , & à Rome ou il travailla pour

Sixte IV. Il fe retira dans fa Patrie,

continuant toujours dépeindre, ôc

y mourut âgé de foixante & dix-

huit ans en 1524.

Quelque célèbre qu'ait été le

Pérugin , fa capacité étoit trop

bornée pour qu'il n'eut pas été

confondu avec les Peintres de ces

premiers tems , s'il n'avoit pas eti

la gloire d'être le Maître de Ra-
phaël.

ADORATION DE NOTRE SEIGNEUR.

Peint fur bois, haut de deux pieds neuf poli-

ces } large de deux pieds trois pouces^

Fig.

Trois femmes en pied contem-

plent & adorent l'Enfant-Jeûis qui

cft mis à terre dans l'angle gauche.

Le fond eft un Paifage,
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LA. VIERGE ET L'ENFANT JESUS.

Peint fur bois, haut de deux pieJsfept pou-'

ces, large de deux pieds un pouce.

Fig. dans la proportion de 20 pouces.

Un Paifage fait le fond de ce

Tableau. La Vierge eft en pied re-

gardant l'Enfant Jefus qu'une jeu-

ne ville tient. On en voit une autre

à droit de la Vierge. Elles ont tou-

tes trois le cercle de Sainteté.

UNE DESCENTE DE CROIX.

large dePeint fur bois , haut de cinq pieds

.

cinq pieds trois poucest

Fig. de petite nature.

Notre Seigneur eft fur les ge-
noux de la Vierge , & la Madeleine
eft à fes pieds. On voit derrière J.C.
deux jeunes hommes & derrière la

Madeleine un vieillard. Le fond
du Tableau eft un portique avec
un Paifage.
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PIERRE PAUL RUBENS*

QUoiquc la Famille de ce

grand Peintre fût établie à

Anvers , il naquit cependant à Co-
logne. Il eut pour Perc Jean Rubens
quie'toit d'une extraction noble &
que les Guerres Civiles avoient

obligé de quiter fa Patrie. Il eut un
grand foin de l'éducation de fon

Fils qui le perdit avant que d'a-

voir achevé fes études ; en forte

que fes Parens étant rerournés à

Anvers,il les y continua. Ce fut a-

lors que cédant à fon inclination

pour le Deflin auquel il s'amufoit

fouvent, il voulut en favoir les

principes. Son premier Maître fut

Van Oort
,
qu'il quita au bout d'un

certain tems pour aller chez Otho
Vénius habile Peintre , & hom-
mes de Belles Lettres. La premiè-
re vue de Rubens étoit d'aprendrc

pour fon plaifir , mais la force de

fon penchant jointe aux pertes qu'il

a.voit faites pendant les Guerres,ra-
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tacha tellement à la Peinture qu'il

en fit ù profefiion. Il ne fut pas

longtems à égaler fon Maître , ôc

voulant s'avancer d'avantage , il

alla en Italie & s'areta d'abord à

Venife , où il fe fit dans l'Ecole du
Titien des Principes folides pour

le Coloris. De là il paffa à Man-
toue,& enfuite à Rome. Aiant de-

meuré ainfi fcpt ans en Italie à étu-

dier fa profeflion > la nouvelle de

l'extrémité où étoit fa Mère, le

rapela à Anvers , mais il la trouva

morte à fon arrivée. Les belles

chofes qu'il faifoit , lui aiant aquis

une grande réputation : Marie de

Médicis le fit venir à Paris pour
peindre la Galerie du Luxem-
bourg.

Dans le même tems la folidité

ôc la pénétration defonefprit en-

gagèrent l'Archiducheffe Ifabellc

à. le faire nommer Ambafïadeur
d'Efpagne en Angleterre où il con-
clut la Paix entre Philippe IV, Ôc

Charles I. Il palïa enfuite en Efpa-

gnc
, pour y rendre compte de fa
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Commiiïion
, y fît les Portraits de

la Maifon Royale , 5c revint dans

fa patrie honoré de la Charge de
Secrétaire d'Etat qu'il exerça fans

quiter pour cela la Peinture. Une
goûte remontée lui caufa la mort
en 1640. à l'âge de foixante & trois

ans.

Rubens étoit univerfel , & fai-

foit également PHiftoire, les Por-

traits , le Paifage & les Animaux.
Sa Composition eft grande, les Ob-
jets qu'il y fait entrer font ingenieu-

fement inventés: comme il avoit

l'efprit fort éclairé , il a fu fc fervk

habilement des idées de la Poéfie,

fes Allufions font aufïi favantes

qu'intelligibles. Il y a dans l'ex-

premon de fes Sujets une force &
une néteté mêlées de grandeur &
denobleflfe. Ses Atitudes font (Im-

pies & naturelles , fes Draperies

foutajuftées de bon goût , fort Co*

loris eft admirable , il a pofifedé au

premier degré la feience du Clair-

obfcur : fes Ouvrages font autant
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de règles pour cette partie , alliant

les opofitions des ombres & de la

lumière avec une telle harmonie

que fes Figures paroifTcnt faites

d'un même coup de pinceau.

L'élégance du Deflin & les bel-

les formes naturelles ont man^
que à Rubens. Il a fait fes ouvra-

ges fur une même idée qui a dégé-

néré en pratique même commune
& la liberté defon pinceau l'a fou -

vent empêché d'eftre corre&dans

les chofes où la nature le demande.

£ans ces défauts Rubens n'autoit

peut-eftre efté furpaffé d'aucun

Peintre. Il laiffa deux Fils de fa

féconde femme , dont un avoit à

fa mort la furvivanee de fa Charge

de Secrétaire d'Etat.

DOUZE ESQUISSES.

Peintes fur bois , la plus haute a un pied
dix pouces , & la plus large deux pieds.

Ces Efquiffes qui ont été exé-

cutées en Tapifleries, font très-

préçieufes , faifant voir l'abondan*
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ce de la veine de ce grand Peintre.

Elles repréfentent les principaux

Sujets de l'Biftoire de Cpnftantin.

L

Ce premier Empereur Chrétien

aperçoit en l'air le Signe de ia

Croix,

IL

Le Labarum.

III.

Le Pafifage des Alpes.

IV.

La Défaite de Maxence.

V.

La Victoire qui couronne Cons-

tantin,

VL



du Palais Royal.

VI.

409

L'Entrée triomphante de Cons-

tantin dans Rome.

VIL

Confiant in voit le Plan de Conf-

tantinople.

VIIL

Le Mariage de Conftantio,

IX.

La Renommée couronne ce

Grand Empereur,

X.

Il adore la Vraie-Croix.

XL

La Converfion de Conftantin.

S
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XII.

Son Baptême.

T H O M Y R I S.

Peint fur toile 5 haut de fîx pieds trois pouces 9

large de dix pieds dix pouces^

Fig. de grandeur naturelle.

x**«*f Cette Reine vêtue d'une riche
*'***'

étoffe blanche doublée de jaune,

aiant un grand voile qui laiiTe voir

ion diadème, regarde la tête de

Cyrus, qu'un efclave a plongée

dans une cuvete remplie de fang.

On voit une femme à côté deTho-

miris, & trois autres derrière entre

lefquelles il y a une vieille. La.

partie à droit du Tableau repré-

sente des foldats'& des fpectateurs,

ôc fur le devant du même coté un

gros chien. Le fond du Tableau a

gauche eft un pavillon avec des co-

lonnes torfes. Le refte eft un CieL
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Ï,A CONTINENCE DE SCIPION.

.^eint fur toile , haut de fix pieds fïx pouces

,

large de onze pieds deux pouces.

Fig. de grandeur naturelle.

Scipion 1 Afrnquain âge de vingts ^ s*c*.

quatre ans , après la Conquête de

la nouvelle Carthage , maître d'u-

ne belle fille de grande qualité,qui

s'étoit trouvée parmi les Oftagcs

que les Carthaginois avoient ren-

fermes dans cette Ville , aiant fçii

qu'elle étoit promife àïndibilisSei-

gneur Celtiberien , il - l'envoia

chercher avec les parens de la fille,

la leur remit,& voulut que l'argent

deftiné pour fa rançon, fervît à aug-

menter fa dot.

Scipion eft dans un Trône en ha-

bit militaire , Indibilis & fa Fian-

cée font devant ce vertueux Ro-
main, ôcfe donnent la main. Indi-

bilis eft habillé de bleu , fon Epou-
ïe eft vêtue de blanc,aiant une efpé-

ce de mante écarlate que lui por-

tent deux femmes. Le vieillaH &
Sij
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la vieille qui font près d'elle pa>
renflent être fes Père & Mère, les

autres Perfonnages du Tableau
font de l'Armée de Scipion. Le
fond du Tableau eft une galerie

ornée de ftatues avec des colonnes

qui forment des arcades , dans l'u-

ne defquelles on aperçoit des Gar*
des.

plutar-

que.

L'AVENTURE DE PH1LOPOEMEN.

Peint fur toile s haut de huit pieds, large de
neuf pieds deux pouces.

Fig.de grandeur naturelle.

La Scène du Tableau repréfente

la cuifine d'une hôtellerie garnie de

toute forte d'uften.ciles. On voit un
veau, une oie, un paon nouvelle-

ment tués , & d'autres v iandes fraî-

ches avec quantité de légumes.

Phiiopcemcn dans l'action d'un

homme qui fend du bois eft arrêté

par une vieille femme qui recon-

noît fa méprife par Pétonnement

que marque fon mari, le Maître

de l'hôtellerie. La cuifine avec un
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bout de Paifage à gauche fait le

fond du Tableau.

G A N Y M F D E.

Peint fur toile , haut de fept pouces , large de
fîx pieds dix pouces.

Fi'g. dans la proportion du naturel.

Un Ciel rempli de nuées fait le

fond du Tableau dont le principal

objet eft Ganymede porté par l'ai-

gle qui a les ailes étendues. Ce Fa-

vori de Jupiter aiant une fimple

draperie rouge fuiante qui revient

un peupardevant,a la tête tournée

& tient de la main gauche une taife

qu'il femble donner à deux Ze-

phirs. Au haut du Tableau à droit

paroît l'Olimpe avec tous les Dieux
dans des atitudes diférentes. Gany-
mede & l'aigle font de grandeur

naturelle.

Siij
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MARS ET VE'NUS.

Peint fur toile , haut de fîx pieds deux pou-
ces, large de quatre pieds un pouce»

Fig. de grandeur naturelle.

La Mère de l'Amour eft affife

fur un lit de repos , une draperie

bleue lui cachant le haut des cuif-

fes. Ses cheveux font atachés avec

des cordons de perles , & elle a un
voile qui lui couvre l'épaule droi-

te , & eft: lié fur ion bras avec un
bralîelet de pierreries. Elle fe prefïc

la mamelle gauche & en faitfortir

du lait fur le vifage de l'Amour qui

la tient par le bras gauche, & a

une jambe fur fa cuiffe. Mars fans

cafquc , a*a::t une CuirâiTe qu'un

petit Amour lui acomode par der-

rière , & fon bouclier à côté de lui,

eft afïïs fur le même lit de repos,

contemplant Vénus. Sous les pieds

de cette Déeffe on voit le carquois

de l'Amour. Le fond du Tableau

repréfente à gauche de l'Architec-

ture,.& à droit un rideau rouge.
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DIANE REVENANT DE LA CHASSE»

Peint fur toile , haut de fix pieds fept pouces^
lar^e de fept pieds cinq pouces.

Fig. de grandeur naturelle.

i
Diane vêtue de rouçe & fuivic

de fes compagnes avec des chiens

ocupe le ; milieu du Tableau. Elles

ont toutes des piques & une d'elles

porte an bout de la fienne fur fon

épaule un lièvre. Elles font dans l'a-

titude de perfonnes qui marchent.

Silène charge' de raifins & de fruits

vient au-devant d'elles,aconipagné

d'un homme qui a un gros panier

de fruit qu'il préfente a la Déefie.

Peux petits enfans font à côté du
Houricierde Bacchus. Lefondeft
un Paifage.

LE JUGEMENT DE PARIS.

Peint fur bois , haut de quatre pieds cinq pou-
ces , large de cinq pieds onze pouces.

Fig. de deux pieds & demi.

LiCarJLCe Berger à moitié nu , n'aiant S" w
qu'une fimple draperie eft affis au

thtliHt'

Siiij



4T6 Vefcriptton des Tableaux

pied d'un arbre. Il tient de la main
droite la Pomme d'Or & de la gau-

che fa houlete. Son chien eft cou-

ché fous lui. Mercure eft à fa droi-

te derrière l'arbre, & le touche de

ion caducée. Les trois Déeflesnuës

fe préfentent à Paris rangées en file.

]unon eft la première , elle eft en-

tièrement tournée,& a une drape-

rie pourpre qu'elle retient par der-

rière , enforte que la moitié de fon

corps eft prefque cachée : elle eft

cara&erifée par fon paon qui eft à

fes pieds. Vénus eft après de profil,

& reconnoiflable à fes grâces , & à

la richefle de fa coëfure. Pallas eft

la dernière toute de face , ôtant fa

chemife par deiïus fa tête, adion

pour laquelle elle témoigne fa ré-

pugnance par fon air: elle a un bout

de linge par devant; fon Egide eft à

côté d'elle ,.& fon cafque eft à fes

pieds. Il y a dans le coin à gauche,

un petit Amour baillé qui paroît

ôter fa chemife ôc badiner avec.

Un Paifage fait le fond duTableau,
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On y voit au haut la Difcorde , &
proche deParis deux moutons avec

un troupeau dans le lointain.

L'HISTOIRE DE SAINT GEORGES.

Peint fur toile , haut de quatre pieds fept pou-

ces , large de fept pieds.

Les Fig. da»s la proportion de dix-huit

pouces»

La Scènedu Tableau eft un Pai- %JZ'
fage qui représente une grande ri- f*tf«*-

viere , une ville à gauche qui fait

une avance en pointe dans l'eau ,

& un marais fur le devant avec des

arbres fort hauts ; à droit S. Geor-

ges eft en pied armé de toutes piè-

ces avec une écharpe rouge. Il eft

découvert , & préfente à Cleode-

linde, Fille du Roi de Lydie, des

cordons dont il a lié le Dragon qui

perd fon fang & fur lequel il mar-

che. La queue de ce monftre paiïe

derrière la PrincefTe & ateint trois

filles de fa fuite qui font groupe &
témoignent par leurs atitudes une

frayeur mêlée de joie. Cleodelin-

Sv
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de eft richement vetuë & fuivie

d'un gros mouton. Derrière Saint

Georges on voit (on cheval qu'un

page fait boire, <5c fon Ecuyer

après monté fur un cheval blanc

portant fon drapeau qui eft blanc

avec une croix rouge. Sur le devant

font deux femmes éfraiées,& prof-

terne'es 8c deux enfans nûs ; plus

loin eft une autre femme à genoux,

qui marque fa peur par fes mains

élevées au Ciel. Tout dans le coin

à gauche il y a une vieille aufli à ge-

noux , le corps tout plié qui joint

les mains : au-defïbus du Dragon
paroiffent des corps morts avec un

l'quelete & beaucoup d'oiïemens.

Quantité de gens font montés fur

les arbres pour être fpe&ateurs de la

mort du Dragon. Au haut du Ta-

bleau on voir deux Anges nûs dont

un tient une palme & une couron-

ne de laurier , & l'autre feulement

une couronne. Il y a fur la riviè-

re une barque à voile avec plu-

fkurs petits bateaux , dont quatre
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9

voguent enfemble,dans un defquels

on voit trois pafifagers.

Svj
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PIERRE VANMOL

CE Peintre étoit d'Anvers , il

peignoit des Hiftoires & fai-

foit des Portraits. Il étoit de l'Aca*

demie & mourut en 1650. âgé de

foixante & dix ans.

UNE DANSE.

Peint fur bois , haut d'un pied deux pouces 5

large d'un pied fept pouces & demi.

Un homme qui a des feuilles de

vigne à fon chapeau & une écharpe

de même,eft prêt à danfer avec une

Dame habille'e de noir aiant des

fleurs dans fes cheveux.: ce font

deux Mariez. La famille delà fem-

me eft derrière elle. Celle du mari

eft à droit à l'entrée de la voûte

d'une roche avec la mufique. Sur

le devant du même côté on voit un

vieux homme affis qui eft le Père

du Marié. La Scène eft le devant

d'Une roche.
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PIETRE BEREtEN.

LA Ville de Cortone en Tofca~

ne où cet excellent Peintre a*

prisnaiffance , lui a donné un fur-

nom qui lui eft refté , en forte qu'il'

eft apelé.communément Piètre de

Cortone.A peine eut-il commencé
à manier le Pinceau qu'il fît voir la

fécondité de fon génie. La vivaci-

té de fon imagination l'emportoit

au point de ne pouvoir prendre fur

lui de finir un Tableau de tout

point. Il aimoit les grands Ouvra-

ges , & a très-bien entendu la Pein-

ture à fraifque. Sans beaucoup de

correction dans le DeiTm , de choix

dans lex Expreiïions , ny de régu-

larité dans les plis de fes Draperies,

il ne laifFe pas d'avoir partout de la

grandeur , de la nobleffe , & de la

grâce par (es beaux airs de Têtes.

Il ne manque à fon Coloris que-

d'être plus recherche dans les Car*
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nations, fcs autres Couleurs loca-

les aiant cet agre'ment que les Ita-

liens apelent vaghezz>œ , aufïifai-

foit-il le Paifage de bon goût. Il

mourut à l'âge de foixante ans en

1669. aufîi eftimé pour la pureté de

fes mœurs que pour fon habileté

dans la Peinture.

UN PAIS AGE.

Haut dun pied neuf pouces , large de deux
pieds trois pouces.

Ce Tableau repréfente des ro-

ches & une rivière avec des gens

qui conduifent des charetes.

FUITE DE JACOB.

Feint fur toile , haut de fix pieds , large de
cinq pieds fix pouces.

Fig. de petite nature.

'1* c**- Ce Tableau repréfente la récrier--
•palier de * ~

Lmrtnt che faite par Laban de fes Idoles

que Rachel avoit emportées. Elle

eft aiïife à droit fur de la litière , de

façon que les têtes de ces Idoles

qu'elle a fous elle ,
paroiffent. Son



du PaUis Royal. 425;

vêtement eft jaune avec une drape-

rie bleue ramaflee fur elle. Sa fer-

vante eft à fa droite tenant un petit

enfant. Au milieu du Tableau eft

Laban affis à terre , & panché pour
fouiller dans un cofre dont Jacob

foutient le couvercle par derrière ,.

& femble par le gefte de fa main
étendue , dire à fon beau-pere qu'il

n'y trouvera pas fes Dieux. A côté

du cofre tout fur le devant il y a un
vafe d'or dont un lion forme l'anfe,

& une table de même métal. A
gauche un homme lie un balot 5

plus haut deux autres chargent un
mulet , & à une petite diftance au-

defius on voit le condu&eur du ba-

gage monté fur un chameau. Au
couvercle du cofre en dedans eft

écrit Petro de Coftohe. Le fond

du Tableau eft un Paifage.
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PIETRE N-OEFS.

IL y a eu le Père & le Fils. Ils

e'toient Hollandois & faifoient

des Perfpe&ives avec beaucoup

d'art, mais le Père encore mieux

que le Fils.

UNE EGLISE
Peint fur cuivre , haut de deux pieds , large

d'un pied } fîx pouces.

Ge Tableau représente la perf-

pe&ive intérieure d'une Eglife Go-
thique , où l'on voit fur le devant

à gauche N. S. qu'on porte à un

malade avec un daix. Les Figures

font d'Ab. Tenieres.

UNE AUTRE EGLISE.
Peint fur cuivre, haut d'un pied deux pou-

ces , large d'un pied fîx pouces.

Ce Tableau repréfente de mê-
me la perfpe&ive intérieure d'une

Eglife Gothique où l'on porte N,

S. à un malacte , mais fans daix.
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POLIDORE DE CARAVAGE

IL étoit du Bourg de Caravage

dans le Milanez & vint à Rome
fort jeune. La ne'cefiité l'obligea

de fervir deManœuvre aux Ma (Tons

qui travaillaient att Vatican. Il a-

voit dix-huit ans
5
lorrque le mor-

tier qu'il portoit pour faire l'en-

duit des fraifques du même Pa-

lais , lui donna ocafion de voir ces

Peintures. Il fentit alors qu'il e'toit

né pour être Peintre? il fe mit à
deffiner fans relâche, & avança fT

fort, qu'à quelque temsdelà il fut

emploie par Raphaël. Ilafaitpeu

deTableaux.de chevalet, prefque

tous fes Ouvrages étoient à fraif-

que& d'une même couleur à 11*»

mitation des Bas-reliefs. Il fon-

geoit à jouir du fruit de fes travaux^

quand le Siège de Rome le fit aller

à Naples où le peu d'eiîime qu'on

y- faifoit de la Peinture, ne lui per»-
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mit pas de fe diftinguer , & le con-
fondit avec les Peintres les plus

médiocres. Pour trouver dequoi

fubfifter, comme il étoit habile

Archite&e, il paiïa enfuite en Sici-

le , & eut la conduite des Arcs de

Triomphe que les Meffinois fi-

rent dreffer à Charlesquint à Ion

retour de l'expédition de Tunis.

Cet ouvrage fini il penfa à retour-

ner à Rome , & aiant dans ce def-

fein retiré l'argent qu'il avoit à la

Banque ,. il fut volé ÔcaiTafliné par

fon Valet en 1543, Ce Peintre a-

voit le génie vif& fertile,, fon Def-

fin étoit correâ & d'un grand

Goût mêlé de l'Antique & de la-

Nature , fes Atitudes font bien

choifies, fes airs de Têtes font fiers5

ncbles , exprefiafs , & les grandes

maflTes de Lumière & d'Ombre
qu'il aobfervées, font voir qu'il

connohToit la nécefîité du Clair-

obfcur. Il y avoit afîez de con-

formité entre fes Compofitions

& celles de Jules Romain , avec
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cette diférence que la ve-ine de ce

dernier animoit fes ouvrages , âif
(

lieu que le contrafteétoiti'ame de

ceux de Polidore.

LES TROIS GRACES.

Feint fur bois, haut de fept pieds , large d'un

pied trois pouces.

Fig. de treize pouces.

Elles font en pied, fe tiennent 5c

font d'une couleur rougeâtre,
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%c

RAPHAËL SANGIÔ.

Dire le nom de Raphaël , ceft

dire le nom du pre'mier Pein-

tre du monde , aucun autre depuis

le rétabliffcment des Arts , n'aiant

poifedé dans un degré auffi émi-
nent autant de grandes parties; Les
Grâces fe trouvèrent à fa naiiîance

& Minerve conduifit toujours fon

génie. Il étoit d'Urbin & vint au
monde le jour duVendrediSaint de

l'année i4S3,Son Père futun Pein-

tremédiocre apelé Jean deSanti qui

n'eut que lui d'enfant , le nomma
Raphae^& voulut qu'il n'eut point

d'autre nourice que fa Mère. Lui
aiant reconnu une grande difpofi-

tion à laPeinture,il le mit chez Piè-

tre Pérugin, qui avoit alors delà ré-

putation. Raphaël en étudiant la

Manière de fon Maître , l'imitoit à

un tel point qu'on ne diftinguoit

plus leurs Ouvrages:mais fefentant



au Pala is Royal. 429
capable d'aller plus loin, il la quita,

& s'en fit une compofée du mélan-

ge de l'Antique & de la Nature ,

en forte que fes riches CompoO-
tions , fon Defïin correct & varié

félon les convenances & d'un

grand Goût , & fes ExprefTions juf-

tes, fines , élevées
,
piquantes l'ont

mis au-defftis de tous les Peintres.

Ses derniers Ouvrages comme (es

Actes des Apôtres & foi Tableau,

de la Transfiguration marquent
qu'il avoit quelqu'intelJigence du
Clair-obfcur, il a même fait des

Portraits très -bien entendus de
Couleurs& de Lumière. Ses prin-

cipaux Ouvrages font à fraifque

dans les Sales du Vatican , & fes

Tableaux de chevalet font difper-

fes en divers lieux de l'Europe. Il

mourut dans la trente - feptiéme

année de fon âge à pareil jour qu'il

ptoit né le Vendredi Saint 1 5 20.
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£E PORTRAIT D'UNE VIEILLE

Peint fur bois , haut d'onze pouces, lar<Tç de
neufpouces & demi.

Fig. de grandeur naturelle.

Elle eft de profil & a une fimple

cornete jaune -relevée de manière
qu'on voit Tes cheveux blancs fur

fon front : la forme de fon vête-

ment eft telle qu'il lui couvre un
peu l'épaule gauche : fon cou pa-

roît tout entier & un peu fa gorge.

Le fond eft brun.

UNE VIERGE.

jPeint fur bois , haut de trois pieds fîx pouces»
large de deux pieds huit pouces.

Fig. de petite nature.

"Elle eft vêtue de rouge avec une

draperie bleue , & -tient en l'air une

gafe claire fur l'Enfant Jefus qui eft

nu couché fur un petit lit , la re-

gardant les bras ouverts & étendus

vers elle. S. Jofeph eft à coté de la

Vierge. Le fond du Tableau eft

brun Ôc paroît représenter une

chambre.
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JULES II.

fpeint fur toile , haut de trois pieds , large de
deux pieds trois pouces.

Fig. de grandeur naturelle.

Ce Pape qui a une grande barbe

blanche , eft affis dans un fauteuil

dont le dos eft fort élevé. Il a la,

main gauche fur le bras du même
côté , & la droite fur lui & à chacu-

ne a trois bagues une à l'index, une
à l'annulaire& une au petit doigt.

Au delTus de fa tête on lit Julius
IL Le fond du Tableau eft brun.

SAINT JEAN AU DE'SERT.

Peint fur bois , haut de cinq pieds un pouce »

lar^e de quatre pieds iîx pouces.

Fig. de grandeur naturelle.

Il eft nu & aflls fur une roche u
aiarif une peau de tigre fur le bras /rtfiZt

gauche qui revient par derrière f'
H*r~

couvrir fa cuifie droite. A gauche
unrofeau forme une Croix qui ré-

pand une lumière que montre ce ,

Saint. Le fond eft un Paifagc,
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UNE SAINTE FAMILLE.

Peint fur bois, crois pieds deux pouces er>

rond.

Fig. demi-nature.

f»nmt

' h* Vierge eft aflîfe proche d'un

palmier tenant l'Enfant Jefus qui fe

panche pour recevoir des fleurs

que lui préfente Saint Jofeph qui

tient un long bâton de la main
.droite. Le fond eft un Paifage.

LA VIERGE ET L'ENFANT JESUS.

Peint fur bois , haut de deux pieds quatre.

pouces, large d'un pied fix pouces.

Fig. prefque de grandeur naturell c.

M. de Nôtre Seigneur eft nu tourné de
¥<u*cty face & a la tête apuiée fur le fein de

la Vierge^ élevant les yeux pour la

regarder. Le fond du Tableau eft

brun,

La
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LA VIERGE AVEC L'ENFANT JESUS.

Peint fur bois , haut de deux pieds fîx pcuces»
large de deux pieds.

Fig. de petite nature.

La Vierge eft attife, tient i'En- •

'>

fant Jefus qui eft nu, & rembralTei

Il y a un bout de Paifagc à dr oit.

UNE SAINTE FAMILLE.

Peint fur bois, haut de deux pieds neufpou *

ces, hr^e d'un pied. onze pouces.
Fig. au-âeïïbus de demi -nature.

La Vierge avec l'Enfant Jefus qui -t* R*'»*

eft nu, & le petit Saint Jean qui a *
s"'*"

une peau de chameau , apuiefa
main fur le Précurfcur de ]. C.
comme pour le faire incliner de-

vant Notre Seigneur. Derrière ces

troisFigures à gauche dans un che-
min qui monte

,
paroit S. Jofeph

à mi- corps.

UN JEUNE HOMME. *

Grandeur naturelle.

Fig. à mi-corps»

* ?° 2É& qUe C '
eft le Por«a't de Bindo Alionefi

*jire Raphaël a peint dans fon jeune âge.

T
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dïsZldï. ^ a une draperie d'un jaune fon-

cé & devant lui un livre dont le dos

eft tourné de fon côté. Le fond du
Tableau eft brun.

E2echicl LA VISION D* EZECHIEL.
en. i.

Peint fur bois , haut d'un pied trois pouces

,

large de onze pouces.

Fig. de dix pouces.

M.it
Laun*
il /'*-

'voit eu de

M. Me

Chante-
Ion tpti

Pavoit «•

ehttéi

Bologne,

La Scène du Tableau eft une

Gloire remplie de Têtes de Chéru-

bins & entourée de nuées. Aumi-
lieu eft un groupe qui repréfente le

Père Eternel aflis fur un aigle , ïes

bras étendus & comme foutenus

par deux Anges , un jeune homme
qui le contemple, un lion, &un
bœuf tous ailés, ces deux derniers

étant au deffous de l'aigle. Une
clarté qui naît du haut de la Gloi-

re perce les nuées inférieures en

diférens endroits & répand des

éclats de lumière mêlés de tour-

billons fur un Paifageoù l'on voit

une mer & des montagnes avec un

homme & une femme dont l'ati-
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tude marque l'épouvante. Raphaël

a peint fur le devant un grand

chêne, qui paroiiïantun très-petit

objet par raport au groupe , femble

n'être là que pour donner une plus

haute idée de la Majcfté Divine.

* Le Vafari qui raporte que Raphaël fit ce Tableau à

Bologne pour le Comte Vincent Ercolâni , veut que ce

foit Jefus.Chrilt , & fon expreflîon eft remarquable dt»

fant que c'eft un Chrifl» ànfo ai dite in Cith.

SAINT ANTOINE.
^Peint fur bois, haut de neufpouces , large dé

dix pouces.

Eig. de huit pouces.

Ce Saint eft en pied & déchauffé,

tenant de la main gauche un livre

à fermoirs, dont la couverture eft

verte, & de la droite un lit. Le
fond du Tableau eft bleu , & le fo 1

fur quoi eft le Saint eft d'un blanc

rougeâtre.

SAINT FRANC, OIS.

Peint fur bois > haut de neufpouces , large clê

dix pouces.
Fig. de nuit pouces»

Ce Saint eft en pied , tenant un
Tij
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livre à fermoirs dont la -couverture

eft rouge , &une Croix de bois. Il

eft caracterifé par fes Stimagtes. Le
fond de ce Tableau eft femblable à

celui de Saint Antoine qui pour»

roit lui fervir de pendant

UN CHRLST
QU'ON VA METTRE AU TOMBEAU.

Peint fur bois , haut de neufpouces , large de
dix pouces trois quarts.

Fjg. dans la proportion de neuf pouces.

La Scène du Tableau eft un

champ avec trois arbres.Notre Sei-

gneur eft e'tendu fur les genoux de

la Vierge, le corps foutenu par S.

Jean. La Madeleine eft à fes pieds

,

qui lui baife le droit. Il y adeux

Apôtres un de chaque côté qui

le regardent avec douleur. La
robe de la Vierge eft rouge & par

defîus elle a une draperie bleue qui

lui forme u.n voile aflez femblable

à celui d'une Religieufe,
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LA PRIERE AtJ JARDIN DES OLIVIERS.

Peint fur bois , haut de neufpouces 3 large de

dix pouces trois quarts.

Fig. dans la proportion de neufpouces.

Notre Seigneur vefu de pourpre

eft à genoux les mains jointes, re-

gardant un Ange qui lui préfente le

Calice. Cet Ange a un habillement

rouge & eft dans une atitude hori-

fontale. On voit les trois Apôtres

endormis, un eft couché fur une

bute où il y a deux oliviers, un au-

tre eft aflîs au pied d'un palmier &
le t roi fiéme eft aftis de même au

bas du même olivier. Un Paifage

avec un Ciel bleu fait le fond du

Tableau.

UN PORTEMENT DE CROIX.

Peint iur bois , haut de neufpouces , large de

deux pieds fept pouces & demi.

Fig. de fept gpuces*

]efus - Chrift vêtu d'une robe

violete porte fa Croix , foutenue

par un jeune homme. Un boureau

Tiij
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âcotnpagné de deux autres tire ].C.

avec une corde atachée à fa cein-

ture. Un Soldat marche derrière

tenant une halcbarde. Deux hom-
mes à cheval vont devant, le pre-

mier portant une efpéce de guidon.

La Vierge avec le trois Maries qui

l'aident à marcher , & S. Jean fui-

vent le Sauveur. Le fond du Ta-

bleau eu- un Paifage. *

I
* Ces cinq derniers Tableaux font de la première Ma»,

miere de Raphaël.

UNE VIERGE AVEC L'ENFANT JESUS.

Peint fur bois , haut de onze pouces , large de-

huit pouces & demi.

Fig. dans la propotion de dix-huit pouces.

La Vierge aiTife tient fur fes ge-

noux l'Enfant Jefus qui eft nu, &le
contemple. Le fond du Tableau re-

présente une chambre.



du Palais Royal. 439

fert.rç

MAITRE ROUX.

CE PeintrenomméRoflbdans
fa Langue , qui lignifie Roux,

étant venu enFrance où il s'établit,

fut apelé de ce dernier nom. Il

étoit de Florence, & avoit feule-

ment étudié dans fa jeuneffe d'a-

près les Cartons de Michelange:

ce qui fait qu'il a eu un Goût de

Deflln fauvage, quoique favant. Il

fut pris au fac de Rome par les Al-

lemands qui le maltraitèrent fort:

mais aiant trouvé le moien de s'é-

chaper il alla à Venife & paffa en-

fuite en France ou François I. lui

donna la Direction de tous les Ou-
vrages de Peintures qu'il faifoit fai-

re à Fontainebleau avec une Pen-

fion confiderable à laquelle il joi-

gnit un Canonicat de la Sainte

Chapelle.

Maître Roux avoit l'air noble,

parloit bien , étoit Poète , Philo-

Tiiij
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fophe, Muficien, Architecte, Pein-

tre, & avoit un Génie très-fécond,

s'étant fait.une Manière particulie-

re:mais fon mérite & fes honneurs
furent ternis par la mort qu'il £e

procura en 1541. en s'empoifon-
nant de défefpoir d'avoir fur un
foupçon de vol mis François Pelle-

grin ion intime ami entre les mains
de la Juftice,qui i'avoit de'clare' in-

nocent après lui avoir fait fubir la

queftion:enforte que celui-ci étant

en liberté, il publia un libelle con-

tre Maître Roux qui ne voulut

point furvivre à un pareil afront.

*

LA FEMME ADULTERE,

Haut tie deux pieds cinq pouces , large d'un

pied dix pouces.

Fig. de demi-nature,

Jefus- Chrift de face eft fur le

devant , & la Femme adultère eft

à fa gauche les yeux baiftes. Le
Sauveur la défigne de la main
droite à un Juif qui eft à ôté

de lui à gauche. Deux autres
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Juifs qui font l'un entffe Nôtre

Seigneur & la Femme adultère ,

& l'autre derrière elle, paroififent

écouter
J.

C. Le fond du Tableau

eft brun.

Tv
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SCÀLK.
DISCIPLE DE GERARD DOU.

UN HOMME
Q.UI DONNE UNE BAGUE A UNE FEMME.

Peint fur bois , haut d'un pied un pouce , lar-

ge d'onze pouces.
.

Ce font deux Figures éclairées

par une grotte chandelle. L'une eft

une femme qui tient un goblet , &
l'autre un homme qui eft à côté

d'elle, a la main fur fon épaule, &
lui préfente en riant une bague.

Elle le regarde gracieufement, &
marque par fon gefte qu'elle accep-

te le bijou.

UN PETIT GARG.ON.

Peint fur bois , haut de huit pouces , large

de fix pouces.

Il tient une guitare dont il joue

avec beaucoup de plaifir.
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LA RECONNOISSANCE
DE LA BOHEMIENNE.

Peint fur bois, haut d'un pied quatre pouces,

large de onze pouces & demi.

Le Sujet de ce Tableau paroît ti-

ré des Nouveles de Michel Cer-

vantes , & reffemble fort à l'aven-

ture de Dona Confiance Azevedo
qui aiant e'té dérobe'e dans fon en-

fance par une Egyptienne avoit été

él evée par elle fous le nom de Pré-

tiofa. C'eftle moment où elleeft

reconnue par fa Merc à certaines

marques natureles qu'elle avoit au

fein & à un pied , à fes bijoux & à'

un papier où la date de fon enlève-

ment eft écrite.

Le fond eft un veftibule orné de
pila (très. Une Jeune fille fortbelle

eft afîife de face fur le devant te-

nant un bâton noueux. Elle a de

longs cheveux , fa gorge eft entiè-

rement découverte, & elle paroît

déchauffée : c'eft Pre'tiofa. Une
vieille Bohémienne apuie'e fur fon

Tvj
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bâton, furvient à gauche la mon-
trant du doigt. A droit à côté de

Prétiofa efl une femme richement

habillée qui regarde la vieille Bo-
hémienne avec une furprife mêlée
d'indignation de Lui avoir enlevé

fa Fille : derrière la Mère eft.le Pè-

re fort étonné ; il tient fon bonnet,

joint les mains , & a la bouehe ou-

ouverte, comme quand on eftfaifi.

Entre ces deux dernières Figures il

y en a une dont on ne voit que la tê-

te , qui aparemment eft la Nourice

de Conftancc;elle s'efluie un œil a-

vec fon mouchoir,pleurant de joie.

Une autre femme eft derrière la

jeune Bohémienne, ne paroiffant

prendre aucune part à la fcene.

Tout fur le devant au bord du Ta-

bleau on voit un colier de perles

,

une chaîne d'or avec une médaille

qui y eft atachée,& un papier chi-

fonné où l'on lit des mots Hollan-

dois; dans le coin il y a à gauche

une cuvette de marbre avec des rô-

les pour marquer la faifon où fe

paffe l'aventure.
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SEBASTIEN DE VENISE.

UN Ofice Monachal apelé dfc£

Piomba quclc Pape Clément
Y IL donna à ce Peintre , L'a fait

apeler. Fra Baftian del Piombo r

furnom qui lui eft demeuré, «Se fous

lequelil eft connu communément.
Il éroit de Venife , & s'adonna fort

dans fa jeunefTe à la Mufique ^tou-

chant du luth excélemment bien.

Aiant enfui te du goût pour laPein-

ture , il en aprit les principes de

Jean Bellin, & du Giorgion. Après

avoir fait quelques Ouvrages il al-

la à Rome, & s'e'tant ataché à

Michelange,il aquitune telle capa-

cité qu'il ofa entrer en concurren-

ce avec Raphaël ; car en même
tems que celui-ci faifoit le Tableau

de la Transfiguration , Fra Baftian

faifoit celui du Lazare, fous la con-

duite & en partie fur le Deflln de

Michelange : en forte que ces deux
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Tableaux aiant été expofcs publi-

quement , ils furent également

loués , & les plus habiles Connoif-

feurs fe trouvèrent partagés. La
Transfiguration refta à Rome , &
le Cardinal de Médicis qui fut de-

puis Clément VII. envoia le Lazare

à Narbonne d'où il étoit Archevê-

que. Ce Tableau eft présentement

au Palais Royal. Après ia mort de

Raphaël la première place pour la

Peinture fut acordée à Fra Baftian,

à quoi , à la vérité le crédit de Mi-
chclange ne contribua pas peu :

mais lorfqu'il fe vit à fon aife par

l'Oflce del Piombo , il ne fe foucia

plus de travailler, & mena une vie

rranquile & agréable. Fra Bartian

travailloit avec peine & étoit long

à exécuter les grands Sujets,ce qui

fait qu'il a laide beaucoup d'Ou-

vrages imparfaits. On venoit plu-

tôt à bout d'avoir de lui des Por-

traits, parce qu'il les faifoit avec

plus de facilité , & qu'il y réuflif-

foit très-bien : aufli ceux qu'on
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voit de lui font admirables. Il a

peint d'une grande Manière qu'il

sfétait faite fur le Défini de MK
chelange, & le Coloris du Gior-

gion. Il finit fes jours à Rome dans

fon Emploi Monachal en ^547 i

âgé de foixante & deux ansli

LE PORTRAIT DE MICHEIANGE.

Peint fur bois , haut d'un pied fix pouces& de-

mi , large d'un pied un pouce & demi.

Fig. de grandeur naturelle.

Il eft de face aiant un bonnet

blanc d'une forme pittoresque. Le

fond eft brun. On lit au bas Micha.

Ange. Bonarotanus- Florenti-

hus. sculptor. optimus. arwo.

^Etatis suae. 47.

UNE DECENTE DE CROIX.

Peint fur bois , haut de deux pieds quatre pou-

ces , large d'un pied dix pouces.

Fig. au deîlous de demi-nature.

Le Chrift eft fur un linceul pofe'K^

fur une pierre,prêt d'être enfeveli ; »*»,«.

il eft foutenu par mie Figure cache'e,
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une femme eft à côte' de lui qui l'a-

dore , une autre eft évanouie & u îe

troiïïe'me témoigne la plus grande
douleur : ce font les trois Maries*.

21 y a encore plufieurs autres Figu-

res. Le. fond du Tableau eft bruti

,

exceprc à droit où dans le lointain

paroit le Calvaire.

LA RE'SURRECTION DTJ LAZARE*
r * C'cft le fameux Tableau de Narbonne.'

Peint fur bois , haut d'onze pieJs dix pouces >

large de neuf pieds.

fig. dans la proportion de Jagrande nature.

Ce Mort reftufeité eft à droit a f-

fis te fon tombeau , foutenu par

trois hommes, & fe debaraflant de

fon linceul & de fes bandes. Il a le

vifage tourné du coté du Sauveur

qu'il regarde avec étonnement.
J.

C. habillé de rouge avec une dra-

perie bleue eft à gauche. Il a le bras

droit élevé & le gauche étendue du
côté du Lazare pour lui comman-
der de fe lever. La Madeleine vê-

tue de jaune clair, la main droite

fur fa poitrine & la gauche ouverte,
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eft à genoux aux pieds die Notre
Seigneur qu'elle parok remercier.

S. Pierre eft vis-à-vis à gauche un
genou en terre & les mains jointes,

regardantk Sauveur. îta une robe

d'un bieU' clair avec une draperie

jaune par deiïus. Il y a plus haut

trois Apôtres dont on ne voit que

ks têtes-, les huit autres environ-

nent ]. C. St André eft à fa gauche

dans une atitude d'admiration à la

vue du Lazare refïufcité, & à fa

droite on di fringue S. Jean qui a une
robe verte & par deflusune drape*

rie jaune. Il s'entretient avec mi
autre Apôtre à qui il femble dire

que la Réfurre&ionduLazarenele

furprend pas,
J.

C. pouvant tout.

Il eft à remarquer que Notre-Sei-

gncur & les Apôtres ont tous la tê-

te nue. Entre le Lazare & les Apô-
tres qui font à la gauche de

J.
C. eft

Sainte Marthe vetu'ê d'une robe

pourpre avec une draperie rouge y

relevée fur fon épaule. Elle mar*
que fa furprife de la main gauche -,

H
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& met la droite devant fon vifage

qu'elle détourne,ne pouvant foute-

nir la vue hideufe de fon frère. Il y
a proche d'elle un groupe compofé
d'un homme & de deux femmes
qui fe bouchent le nez avec leurs

draperies à caufe que le Lazare fent

mauvais. A côté font deux hom- 1

mes dont un qui eft couvert, em-
braffe l'autre, & derrière un troi-

sième qui a le vifage apuié fur l'é-

paule de celui qui eft devant lui

,

comme pour ne point refpirer la

puanteur du Lazare. Plus haut dans

l'éloignement paroît une foule de

Juifs,entre lefquels on diflingue des

Docteurs de la Loi , & tout derriè-

re deux femmes avec un enfant. De
l'autre côté à gauche on voit une

femblable multitude de fpe&a-

teurs. Le refte du Tableau cft un
Paifage avec fabrique , représen-

tant une rivière, un pont & une

grande roche à droit couverte d'ar-

brhTeaux. Sur le bord de la rivière

en deçà il y a un homme qui mar-
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che à côté d'une femme qui porte

un panier fur fa tête , une autre

femme qui emmené un enfant , &
quatre hommes baifles , dont deux

fe lavent les mains. Un peu plus

à gauche on aperçoit dans un l'en-

tier qui conduit à la rivière , un
homme avec un âne qu'il fait aller

devant lui.

On dit que ce Tableau a été-deffiné par Michelangç

& peint par Sebaftien deLPiombo,
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SINIBALDO SCORZA,

BAptifle Carrofio &Jean- Baptif-

tePaggi furent fucceflivement

les Maîtres de ce Peintre, qui e'toit

deVoltaggio dans le Territoire de

Ge'nes. Au commencement il fe

plaifbit fort à faire des Animaux,
des Fleurs & des Paifagcs , & à co-

pier à la plume les Eftampes d'Al-

bert Dure d'une manière à tromper

lesConnoiffeurs qui les croioient

grave'es , ou les prenoient pour les

Originaux mêmes. Il s'apliqua en-

fuite à la Miniature, & comme il

donnoit fouvent de fes Ouvrages
au Mariniqui étoit alors atache'à

la Cour de Savoie , il y fut intro-

duit par ce Poète , & y fit en fix

feuilles la Gcnefe, Ouvrage rem-

pli d'animaux , d'arbres, de Vues
& de Figurines gracieufes qui é-

toient comparables aux Miniatu-

res du célèbre Jules Clovio.
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La guerre étant furvenue entre

la Savoie 6c les Génois , il fut obli-

gé de retourner dans fa Patric:mais

fes ennemis l'aiant acufe d'intelli-

gence avec le Duc de Savoie , il fut

banni & ,fe retira à Rome. Il fut

enfuite rapelé , & fc mit à graver

fes Ouvrages en taille douce. Il

mourut à Gènes en 1631. âgé de

quarante & un an.

ONZE PAISAGES.
Points fur toile , hauts d'un pied &: dix pou-

ces , larges de deux pieds & onze pouces.

I. .

Orphée qui joue du Luth,

II.

LaVuedeRipete.

III.

Un Pont & des Chevaux qui

tombent
IV.

Rencontre de Cavaliers & de

Dames.
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V.

Promenade où fe trouvent des

•liommes mafqués.

VI.

3Lç Cavalier & les Dames.

vu.
L'Eté.

VIII.

Danfe de Mariés.

IX.

Combat .à la Lance.

X. *

L'Hôtellerie

XL
L'Hyver.
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«••$®$<?m
SLINGELANT.
PEINTRE FLAMAND.

L'ENFANT AVEC L'OISEAU.

Peint fur bois , haut de dix pouces , .large <fe

fept pouces & demi.

On voit fur l'apni d'un Mon ou-

vert en arcade , un enfant aiïîs en

dehors qui apéle un oifeau qui eft

branche' fur un chèvrefeuille. Il pa-

roit être Chevalier de la Jartiere,

quoique les marques qu'il en por-

te,en jdiferent beaucoup, fans qu'on

puiffe ,en deviner la raifon , aiant

fur fon jufte-au-corpsqui eft gris a-

vec un large parlement d'argent,une

broderie de même au côté gauche

en forme de foleil , au dedans de

laquelle eft une fleur de lis d'argent

fur un fond d'azur avec la devife de

l'Ordre de la Jartiere, autour honni

(oit cf^ù mdy penfe, & il porte une

jartiere rouge à la jambe droite. Un



4 5 6 Defcription des Ta,Uea»x
laquais eft en dedans du Salon te-

nant unecage,qui le regarde atenti-

vernent. Sur l'apui il y a une tou-

pie , & tout fur le devant eft un
gros chat. On lit au haut du Ta-
bleau à gauche a°. P. v. Slingelant

1.67.7.

Thomas
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' THOMAS VVILLEBORT*

L étoit d'Anvers , & a été Dif-

cipk de Gérard Segers. Son Co-
loris eft allez bon , & il a fait des

Tableaux d'Hiftoireô: des Portraits

qu'on eftime.

LA MORT D'ADONIS.

Fig. de grande nature.

Adonis fe mourant eft foutenu

par Vénus qui le regarde avec dou-

leur. Le fang coule de fa cuiiTe

droite qu'il a fur une Nymphe qui

eft aflife à terre & paroît fort afli-

géc. Deux autres Nymphes s'ara-

chent les cheveux de de'icfpoir , &
l'Amour eft proche de fa Mère Ôc

pleure. Le fond du Tableau repré-

sente un Bois.

HERCULE ET IÛLE.

Fig. de grande nature.

La Sceiie du Tableau eft un ber>

V
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ceau de jardin orné de fêlions avec
une tête de Satyre. Hercule eft affis

fur la robe d'Iole qui le couvre un
peu par devant. Il tient de la main
gauche une quenouille,& file de la

droite. Cette PrincefTe eft à côté de

lui couverte de fa peau de lion
,

mais de manière qu'elle eft prefque

nue par devant , fa chemife étant

retrouflee fort haut. Elle pince l'o-

reille à ce Héros
,
pendant que par

derrière une vieille lui effence les

cheveux. A gauche un peu plus bas

on voit deux jeunes filles dont l'u-

ne fait de la dentelle , & l'autre

tient un dévidoir.
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TITIEN VECELL I.

CE grand Peintre de la noble

Famille de Vecelli étoit de

Pievede Cadore, petite place aux

confins du Prioul. Il naquit en

1477. & mourut en 1 576. âgé de

quatrevingt dix neuf ans. Il fut

Elève de Jean Bellin, & s'atacha

enfuite à la manière du Giorgion

qui en aiant pris de la jalouile à

caufe du grand progrès qu'il a-

voit fait, rompit tout commerce
avec lui.

Il a fait quantité d'Ouvrages

publics & particuliers. Ses Ta-
bleaux de chevalet fc font répan-

dus par toute l'Europe. Il a été

comblé de biens & d'honneurs.

Charles-Quint dont il avoit fait

trois fois le Portrait, le fît Che-
valier & Comte Palatin ; Henri

III l'alla voiràVenife, quand il

y palTa : enfin il a été loué de tous

Vil
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les Poètes de fon tems.

Le Titien a eu plufieurs Ma-
nières , celles du Bellin & du
Giorgion, & deux autres qui lui

ont été propres ; la première étoit

très-travaillée, & la dernière dont

il s'étoit fait une habitude fur la

fin de fa vie, étoit une Manière

libre , moins fûre , mais plus har-

die, & qui fait plus fon éfet de

Join que de près

Il n'a pas fi bien réufïi dans la

Figure des hommes que dans celle

des femmes & desenfans, qu'il a

deflinés d'un goût délicat , leur

donnant un air noble. Son Coloris

eft merveilleux , fes Carnations

vraies , & il n'eft furpafTé, ni peut-

être égalé par aucun autre pour

le Paifage. Il a négligé l'Antique

,

& s'eft plus relâché pour les Têtes

à imiter la Nature
,
qu'à y mètre

une vive exprefïion des Panions

de l'Ame.

On lui reproche d'avoir répété

plufieurs fois les mêmes compo*
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fitions,ce n'étoit pas cependant fans

y faire quelque changement , afin

qu'on ne pût douter que ces Ta-
bleaux ne fuffent originaux.

L'EMPEREUR OTHON.

Peint fur toile , haut de trois pieds neufpou-
ces i large de trois pieds.

Fig. de grandeur naturelle.

Cet Empereur eft habillé à la

Romaine avec une chlamide d'é-

carlate , tenant un bâton de Com-
mandant. Le fond du Tableau eft

brun & coupé par une colonne à

gauche.

LE COMTE CASTILLON.

Peint fur toile , haut de trois pieds onze pou-
ces j large de trois pieds un pouce.

Fig. 3e grandeur naturelle^

Il eft jusqu'aux genoux. Le fond
eft brun,& l'on voit à gauche un
bout de Paifage &, à droit au haut
on lit en lettres capitales Comes
BaldassarCas tilionvs.

Viij
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SON PORTRAIT.

Peint fur bois , haut de fix pouces un tiers j

large de cinq pouces un quart.

Fig. d'environ douze pouces.

Il eft prefqu'à mi-corps,& a une
grande barbe blanche. Son vête-

ment eft une robe noire fourée j le

col de Ton pourpoint eft ouvert à la

manière Italienne, & fon bonnet
eft noir. Il a le bras droit apuié fur

une table couverte d'un tapis vert

,

& il tient une feuille de papier : fa

main gauche eft fur fa hanche. IL

a au cou une chaîne d'or à laquelle

pend une médaillé. Le fond du Ta-
bleau eft brun.

UNE MUSIQJJE.

Efquifle, peint fur toile , haut d'un pied, lar-

ge de deux pieds fîx pouces.

Fig. dans la proportion de vingt pouces.

La Sene eft une fale qui a à gau-

che un rideau verd relevé en pavil-

lon :ce qui fait le fond du Tableau

qui repréfenteun Concert exécuté
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par des hommes & des femmes : Il

y a une orgue à droit touchée par

un Muficien habillé en Moine , ôc

au defïbus eft un jeune homme qui

tient un livre de Mufique où les

Conccrtans regardent. On voit à

gauche une vieille qui aporte des

fruits.

CH ARLES-Q.UINT.

Peint fur toile , haut de deux pieds huit pou-
ces , large de deux pieds cinq pouces.

Fig. de deux pouces.

Cet Empereur armé de toutes

pièces , & tenant une lance , eft

fur un cheval noir dont l'équipage

eft rouge aiant une aigrete fur la

tête. Le fond du Tableau repré-

fente un Paifage.

LE PORTRAIT DE PHILIPPE II.

Peint fur toile , haut de trois pieds cinq pou-
ces , large de deux pieds dix pouces.

Grandeur naturelle jufqu'aux genoux.

Ce Roi tient de la main gauche
fes gans, & de la droite une efpecc

de dague. V iiij



Mok.
4 I EUR,

464 "Définition des Tableaux

UNE FEMME.
Peint fur toile, haut de deux pieds fept pou-

ces, large de deux pieds deux
pouces & demi.

Elle eft un peu plus qu'à mi-
corps, aiant un habillement noir
dont les manches dépendent jus-

qu'au poignet où elles font fer-

me'es, une petite dentelle débor-
dant 5 elle a un petit bonnet de
toile, avec une colcrete de mê-
me 5c un efpece de fichu de gaze
par-derTus. On lui voit une bague
au petit doigt de la main droite.

Le fond du Tableau eft brun 6c

représente une chambre.

LE PORTRAIT DE CLEMENT VIL

Peint fur bois , haut de deux pieds dix pou-
ces, l^rge de deux pieds d;ux pouces.

U
Tr!'Z.

Ce P 'lPe a LUie barbe blarjcfre,

& eft aflis , les mains apuiées fur

les bras de fon fauteuil. Il a deux

bagues à chaque main , une à l'in-

dex 6c une à l'annulaire. Il y a écrit
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au haut du Tableau à gauche

CLEMENS7. Le fond eft. brun,

A C T E O N.

Peint fur toile , haut de cinq pieds onze pou-
ces , large de fîx pieds quatre pouces.

Fig de petite nature.

Ce Tableau représente le mo- J^
raœ*

ment où A&eon voit Diane, la

la Scène eft une ruine en forme
de portique avec de grands arbres

à droit, aiantun Ciel pour fond.

Un ruiffeau coule fur le devant , &
au milieu l'on voit un badin orné
de bas - reliefs. La De'efle de la

ChafTe nue eft aflife à droit de
côté fur une efpece de lit de re-

pos, une Nymphe lui efluie le

pied gauche qui eft apuié fur le

bord du badin. Comme Diane a -

perçoit A&éon qui eft au côté
opofé , détournant un rideau d'é-

carlate ataché à la voûte du por-

tique , elle haufle au deflus de fa

tête qu'elle baille, une draperie

Vv
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blanche qui cache ion vifage à
ce Chafîeur indifcret. Il y a der-

rière elle une Morefque vêtue
d'une étofe raiéeavec un bichon.
A coté de la Nymphe qui fert

cette Déeflfe , on en voit une au-
tre qui a les jambes dans le baflin,

étant affiïe fur le bord. Une autre

fe détourne, remet fa chemife,
& une quatrième qui a une dra-

perie bleue au milieu du corps

,

eft couchée de côté, s'apuiant

fur le même rebord ; elle a les

yeux atachés fur la DéefTe
,
pa-

roiflant fort éfraiée de la curio-

fité d'A&eon qui cft reconnoiffa-

ble à fon carquois & à fon chien.

Une jeune fille placée derrière une
colonne qui la cache, avance fa

tête pour regarder.

C A L I S T O.

Peint fur toile, haut de cinq pieds onze peu*
ces , large de fîx pieds quatre pouces.

Fig. de petite nature.

La Scène du Tableau , cft un
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jardin où l'on voit à droit un pavil-

lon d'écarlate , formé par un bout

d'étofe jeté fur des arbres ,& dans

le milieu un pied d'eftal orné de

bas-reliefs, fur lequel eft un A-
mour qui tient un urne renverfée

qui produit une cafcade, fur le

devant coule un ruhTeau. Diane

nue eft attife fous le pavillon, aiant

une gafe par derrière qui lui cou-

vre un peu la cuiffe droite, elle

s'apuie fur une Nymphe dont l'ha-

billement eft rouge , derrière cette

Nymphe , on en voit deux autres

dont une tient un arc : une qua-

trième qui eft à moitié dans l'eau,

lave la jambe droite de la Déefle

qui a le pied gauche fur la cuiffe

d'une cinquième vue par le dos

& affife fur le bord du ruifleau , fe

penchant de manière qu'elle eft

obligée d'apuier fes mains par der-

rière fur un carquois, qui fe trou-

ve à une petite diftance à terre.

Diane étend le bras droit , mon-
trant Califto qu'elle commande

Vvj
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de defhabiller. Cette criminele

Nymphe tournée du côte opofé
à gauche, eft pâme'e & ibutenue

par deux de fes compagnes qui

exécutent l'ordre de la Déelïe,

enforte que fon ventre eft déjà

découvert , une troifiéme vient de

lui ôter fa draperie qu'elle tient

en l'air, & une quatrième qui eft

bairïée, la déchaufle. Tout fur le

devant paroît le chien de Diane
haletant beaucoup.

UNE SAINTE FAMILLE

Peint fur bois , haut de deux pieds fîx pou-
ces , large de trois pieds fept pouceSt

Fig. au deflbus de demi ftature.

M de
L'Enfant Jefns eft dans les bras

Semiof. de la Vierge & fe panche vers le

petit S. Jean qui eft cara&erifé par

fon agneau , & couvert d'une peau
de chameau , S. Jofeph eft affis ôc

préfente une efpéce de pomme à

l'Enfant Jefus. On voit au haut

du Tableau des Chérubins dans

une nuée. Le fond eft un Paifage
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où l'on aperçoit dans le lointain un
Laboureur qui conduit un bœuf.

LA VIE HUMAINE
Peint fur toile , haut de deux pieds neufpou-

ces , large de quatre pieds fept pouces.

Fig. de demi nature.

Trois enfans nus forment une „ _ .

groupe, deux dorment, & le*;***,

troiiléme aiant un pied fur un des

deux autres, femble vouloir mon-
ter le long d'un arbre. De l'autre

côté à gauche , on voit un hom-
me nu, qui a une fimple drape-

rie au tour de fes reins ; il eft affis

à terre, & une jeune fille habil-

lée de rouge , tenant une flûte de

chaque main, eft attife devant lui,

acotée fur fes genoux, & le re-

garde. Sur un plan éloigné pa-

roît un vieillard, qui tient deux

têtes de morts. Le fond du Ta-
bleau eft un Paifage qui repré-

fente dans l'éloignement une rufti-

que , avec un troupeau de mou-
tons & des. bergers,
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VFNUS A LA COQUILLE.

Peint fur toile , haut de deux pieds trois pou-
ces

?
large d'un pied dix pouces,

au defrous de demi nature.

l* Reine Cette Déeffe fort de la mer préf-
et sttcdc. fant fes cheveux pour en faire fortir

l'eau. Il y a proche d'elle une co-

quille qui a donné le nom à ce Ta-
bleau dont le fond eft un ciel.

LA MAITRESSE DU TITIEN.

Peint fur toile , haut de deux pieds neufpou-
ces , large de deux pieds deux pouces.

A mi-corps de grandeur naturelle.

l» Ktint Elle a la tête nue,tenant fes che-
w« sntde. yeux de la main droite dansl'action

d'une femme qui fe peigne, 5c de la

gauche une bouteille d'efTence,& fe

regarde dans un miroir , que lui

tient de la main droite un homme
qui eft à côté d'elle & qui a le bras

gauche élevé & étendu , fa main
pofant fur le bord d'un grand mi-
roir ardent qui eft à droit au haut

du Tableau.
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LE TENTATEUR
Peint fur bois , haut de deux pieds dix pou-

ces , large de deux pieds deux pouces.

Fig. à mi corps , un peu plus que grandeur

naturelle.

S. Math,

Jefus - Chrift a la main droite **• le

fur fa poitrine & l'autre bailTée.

Le Tentateur eft à gauche, le bras

droit nu & étendu devant
J.

C. à

qui il préfente des pierres ,
pour

les changer en pain. Le fond du
Tableau eft brun.

ULétim,
Lrv. 3.

DIANE, ET ACTE ON.

Peint fur toile haut de cinq pieds fîx pou-

ces , large de fix pieds un pouce.

Fig. aprochante de la grandeur naturelle

La Scène du Tableau eft un Pai- £**«»«

fage qui rçpréfente à droit une fo-

rêt , où Diane pourfuit Atteon ;

elle vient de lui tirer une flèche,

fa tête eft déjà changée en tête de

Cerf, fes chiens le méconnoifîent,

«Secourent après lui.
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V I T E L L I U S.

Peint fur toile , haut de quatre pieds deux pou-
ces , large de trois pieds deux pouces.

Uu peu plus qu'ami corps, plus grand que
nature.

**s«ï! Cet Empereur a une chlamide

d'un vert brun , fon bras droit eft

nu , & il a la main gauche apuiée

fur fon e'pée.

V E S P A S I E N,

Peint fur toile, haut de quatre pieds deux pou -

ces, large de deux pieds deux pouces.

Un peu plus qu'à mi corps , plus grand que

nature.

Il eft prefque de face , fon man-
teau eft d'une etofe blanche femée

de fleurs d'or, il tient de la main
droite un bâton de Commandant.

*

LA CASSETE DU TITIEN.

Peint fur toile , haut de trois pieds fix pouces,

large de deux pieds onze pouces.

Fig. de grandeur naturelle , jufqu'au genouil.

Le Cher.

de Lo- Une belle fille qui paffe pour
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la Fille du Titien ,. tient un plat

fur lequel eït * uncofret enrichi de

pierreries, qu'elle élevé comme
pour le faire voir : il paroît der-

rière elle à gauche un rideau relevé

en efpece de fefton, & à droit un
bout de ciel.

* On prétend que le Tirien avoit peint dans ce
plat la Tête de S. Jean Éaptifte.

L'ENLE'VEMENT D'EUROPE ^^
Peint fur toile, haut de cinq pieds fîx pouces Liv> 2 *

& demi , large de fîx pieds quatre pouces*
Bjg. de grandeur naturelle.

Le fond du Tableau réprefente j,t9r^.

un Paifage avec la mer , Europe eft *£J*
couchée fur le Taureau qui nage , *Eft*~

.1 r , , . X»e par
eue tient fa corne de la main gau- umede

çhe, ôc delà droite le bout d'une
Gr*mm

draperie rou^e qui voltige, elle a .

la jambe droite pliée , & la gauche
étendue fur la croupe du Taureau.

Ses compagnes éplorées paroifTent

dans le lointain fur une petite lan-

gue de terre , à gauche fur le de-
vant eft un Amour fur un poilïbn,

& en l'air fur un ciel bleu deux au-

tres Amours avec un arc & des

flèches.
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L'ESCLAV ON E

Peint fur toile , hr.ut de tro 's pieds fept pouces

& demi , large de deux pieds onze pouces.

Fig. de grandeur naturelle.

*S Elle eft habillée de noir & s'apuie

fur un More vêtu de livrée. Le
fond du Tableau eft brun.

UNE VEUVE.

Peint fur toile, haut de deux pieds fept pou-

ces» large de deux pouces & 4fcmi.

Fig. de grandeur naturelle , jufqu'aux genoux.

Ses cheveux font blonds bien u-

nis fur fa tête&tortillés en rond par

derrière s elle a un colier de perles,

une gorgete de gaze mouchetée, Ôc

, une cordelière.

VENUS QUI SE MIRE

Peint fur toile , haut de trois pieds huit pou-

ces , large de trois pieds un pouce.

Fig. de grandeur naturelle , jufqu aux genouxt

L'Une £iie e£ nue a jant feulement une
de Sfftdc. 7

draperie écarlate qui lui couvre les

cuiffes , elle eft attife fur un lit , la

Mon>
SIEUR,



i^HH

Métam.

du Palais Royal. 475
main gauche fur fa gorge, & tient

de la droite l'arc de l'Amour. Ce
Dieu eft devant elle monté fur des

couffins , lui tenant un miroir où

paroît le profil de fa tête avec une

épaule. Un rideau vert fait le fond

du Tableau.

PERSE'E ET ANDROMEDE.

Peint fur toile , haut de cinq pieds huit pou-
ces , large de fîx pieds.

Fig. de grandeur naturelle.

La Fille de Caffiope nue aiant m. l*

feulement un voile de gaze qui v-niiun.

vient lui couvrir le* haut des cuiffes

eft atachée à un rocher avec des

chaînes. On voit le Monftre fur les

flots agités, la gueule ouverte. Per-

féearmé.eft en l'air prêt àfondre

defïus. Le fond duTableau eft un
Paifage qui repréfente un rocher

avec des arbriffeaux& la mer.

L'EDUCATION DE L'AMOUR.

Peint fur toile , haut de_ fîx pieds , large de
quatre pieds dix pouces.

Fig. de grandeur naturelle.
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£$?*' Mercure eu"

^ttis aiant fon pétafe

& fon caducée à cote de lui j il eft

nu, une draperie rouge lui couvre
feulement l'épaule gauche &' une
partie de la cuifle du même côté

,

l'Amour eft devant lui qui lit dans
• un livre que Mercure lui tient, fon

arc & fon carquois font à fes pieds.

Vénus eft à gauche aiant une main
fur l'épaule de Mercure qui la re-

garde , & de l'autre relève un bout
de draperie jaune fur le haut de fes

cuifTes. Le fond du Tableau eft un
Paifage.

UN PORTRAIT.
Fig. de grandeur naturelle.

C,eft une femme qui eft de face

en cheveux plats ; fon habillement

eft un corps' noir, ouvert & lacé

pardevant.

UNE MADELEINE A MI-CORPS.

Peint fur toile , haut de trois pieds fept pou-
ces , large de trois pieds.

Fig. grande comme nature.

l* Rti*t Cette Pénitente a un livre de-
dt Sutdt,



âa Palais Royni. 477
vaut elle pofé fur une tête de mort.

Le fond du Tableau eft un Paifage.

UN NOLI ME TANGERE. s.Jean
ch. xx.

Haut de trois pieds trois pouces & demi, large v. 17.

de deux pieds neuf pouces.

Fig. de dix-huit pouces.

Notre Seigneur eft -en pied,aiant

un linge noué au milieu du corps

,

& fon linceul qui lui prend de-

puis le cou où il eft ataché&dé-

cend jufqu'à terre. Il tient de la

main gauche un hoiau à long

manche , & retire de la droite le

linceul fur lui pour empêcher

Marie-Madeleine de le toucher.

Cette femme eft à genoux aux

pieds de
J.

C. étendant la main
droite vers lui , & aiant l'autre

apuiée fur fa boëte aux parfums

qui eft à terre à .côté d'elle. Un
grand arbre aufll haut que le Ta-

bleau coupe le fond qui repréfen-

te un Paifage avec fabrique à droit

& des moutons à gauche.
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PHILIPPE IL ROI D'ESPAGNE
ET SA MAITRESSE.

Petit fur toile , haut de quatre pieds huit pou-
ces 3 large de fîx pieds un pouce.

Eig. de grandeur naturelle.

L» Reim ^ V01t UIie ^emme nue ^ demi
dts«td<. couchée fous un pavillon, les

cheveux ajuftés avec des perles

,

aiantuncolier&des pendans d'o-

reille de même. Elle tient une flû-

te, & a à côté d'elle une baffe de

viole avec des livres de mufique.

L'Amour cft derrière elle qui veut

lui mettre une couronne de fleurs

,

& à gauche eft Philippe IL le dos

tourné qui joue du luth & la regar-

de. Le fond du Tableau eft un Pai-

fage.
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TOL
PEINTRE HOLLANDOIS. .

UNE CUISINE,

Peint fur bois , haut d'un pied fix pouces > lar-

ge de deux pieds un pouce.

ELle fait le fond du Tableau

,

5c efl: remplie de girofle viande,

de gibier, de poifTon & de le'gu-

mes en quantité. Il y a une femme
auprès de la chemine'e qui tient un
couteau.
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LE VALENT IN.

CE Peintre étoit de Colomiers
en Brie. Etant allé à Rome

,

il s'atacha à la Manière du Garava-

ge, & ne fut pas plus judicieux

danslechoix&l'exécutiondefesSu-

jets , fe contentant de donner beau-

coup de force & de couleur à ce

qu'il faifoit. Il fut fort emploie par

le Cardinal Barbetin neveu d'Ur-

bain VIII. 5c mourut à la fleur de

fon âge par fa faute
,
pour s'être

baigné dans la fontaine du Ba-

bouin au retour d'une Partie de

plaifir à la campagne où il s'étoit

fort échauffé , ce qui lui gela le

fang.

UNE FEMME.
qui joue de ia Guitare.

Haut de trois pieds dix pouces , large de cinq

pieds quatre pouces. ,

Fig. de grandeur naturelle.

Ce
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Ce Tableau repréfente trois hom-

mes & une jeune fille au tour d'une

table. Le premier en commençant

à gauche eft vu par le dos qu'il a à

demi-nu, pareequ'il a le bras droit

pafle hors de fa chemife qui tombe

en echarpe» Il eft afïis buvant à mê-
me un fiafque qu'il tient de la

main droite. La jeune fille qui eft

une Cantarine, joue de la guitare

& paroît acompagner un vieillard

qui eft à coté d'elle , le troifie'me

tient un gros melon qu'il fent. En-

tre le premier & la fille un peu der-

rière eft un homme dont on ne

voit que la tête. Le fond du Ta-

bleau eft brun.

LA M U S I Q^U E.

Peir.t fur toile » haut de trois pieds cinq pou-

ces te demi . large de quatre pieds fîx pouces.

Fig. de grandeur naturelle.

On voit fur le devant un hom- ' m.

me auprès d'une table qui touche

un luth , & une fille vis-à-vis qui

joue du violon. Un vieillard apuic

X
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fur la même table regarde le joueur

de luth , il y a une fille à côté de

lui qui bat du tambpur de bafque

,

& tout proche un Soldat qui boit.

Le fond du Tableau eft brun.

LES QUATRE AGES.

Peint fur toile, haut de trois pieds cinq pou-
ces & demi, large de quatre pieds fîx pouces.

Fig. de grandeur naturelle.

u.DuRi. Trois hommes font rangés au

tour d'une table. Celui de la droite

eft un Guerrier qui a une écharpe

par defïus fon armure , il y a de-

vant lui un livre de Cartes géogra-

phiques. Celui qui lui eftopofé eft

un jeune garçon habillé en Hon-
grois aiant une aigrete fur fon bon-

net , qui joue du luth , & celui

du milieu eft un vieillard qui boit.

Sur le devant eft un enfant qui

tient une cage où il y a un oifeau.
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VANDERVELDE.
PEINTRE FLAMAND.
DEUX MARINES.

Peintes fur cuivre, hautes de deux pieds trois

pouces , large d'un pied quatre pouces.

Elles représentent la célèbre Ba-

taille de Lépante,que les chre'ti-

ens commandés par le fameux
Don-Juan d'Autriche fils naturel de

Charles-Quint, gagnèrent fur mer
contre les Turcs en 1571.

L'année 1622. eft marquée fur

un de ces deux Tableaux , c'eft

aparemment celle qu'ils oivt été

faits.

x: i)
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5fc<2 £3

WOUVVERMANS.

PEintire Hollandois qui a fait

des Chafifes fort eflimccs,&
ertmort en 1668.

(QUATRE PAISAGES.

I.

LA CHASSE DU VOL.

Peint fur bois, haut d'un pied fîx pouces,
large de deux pieds.

Il y a fur le devant une Dame
attife à chevaljl'oifeau fur le point,

avec un chien à côté d'elle, ôc un
autre à terre à qui elle parle. Un
Cavalier eft proche d'elle qui
fonne de la trompe , & plus fur le

devant un Piqueur avec plufieurs

chiens tient un cheval pie qui a

une felle rouge.

II.
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LE DEPART POUR LA CHASSE.

Peint fur bois, haut d'un pied fîx pouces,
large de deux pieds.

On voit fur le devant une mai-
fon de campagne , avec un grand

équipage de Cbaffe & une Dame
à cheval.

III.

LA CUREE
Peint fur bois , haut d'un pied fîx pouces

,

large de deux pieds.

A gauche eft un cerf abandon-
né aux chiens qui le déchirent,

pendant que les ChafTeurs arrivent

avec une Dame à cheval. Le fond
du Tableau eft avec fabrique.

IV.

LA CHASSERESSE
Peint fur bois , haut d'un pied fîx pouces ,

large de deux pieds.

Xiij
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Ce Paifage qui eft avec fabri-

que,repréfente des Chaffeurs fur le

devant avec une Dame à cheval,à

qui l'on donne l'oifeau.

FIN,
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TABLE.
à7

o/#j afc.f Peintres. Leurs Tableaux.

Abraham Blomaert, 1.

Abraham Mignon. 3.

Adam Elzheimer. 4,

Adrien Keyen. 6.

Adrien Van der VVerff. 7.

Albert Dure ic.

Alexandre Allori. "16.

Alexandre Véronefe. 18.

Andréa Sacchi. 20.

André delSarte. xu

André Schiavon. aj.

André Solario. 28.

Annibal Carrache. 30.

Prédication de S. Jean.
Des Fleurs.

Une Nuit.

Un Clair de Lune.
Un Sénateur de Venife.

Le Jugement ie Paris.

Une Vendeufe de marée.
Un Vendeur d'oeufs.

Un Portrait.

Une Nativité.

Une Adoration des Rois.

Une Fuite en Egypte.
Vénus & l'Amour.
La Charteté de Jofeph.

Aparition des Ang.à Abr.

Un Portement de Croix.

Adam & Abel.

Léda.

Lucrèce.

Un Philoibphe.

Un Chrilt mort.

Pilate qui fe lave les mains.

Un Chrirt au Tombeau.
Hérodias.

Un Crucifix.

S.Rochavecun Ange.

X iiij
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Noms des Peintres. Leurs Tableaux.

S. Jérôme & la Madeleine
Le Calvaire.

L'Enfant prodigue.

Une Décente de Croix»

La Samaritaine.

Califto.

La Toilete de Vénus.

S. Etienne à genoux.

S.Jean qui montre leMeiïîc.

- La Vifîon de S. François.

S. Etienne.

Le Martire de S« Etienne.

S. Jean avec une Gloire.

Le Raboteux
La Piocefïîon.

Le Repos.

Paîfage au Batelier.

Paifage aux Chevaux»

S.Jean qui dort.

S. J^ean au defert.

S. Roch.
Danaé.
Le Portrait d'Anni. Carr.

Un Portrait.

Hercule ttoufant des Ser-

Antoine Corrc2;c. jo.

pens.

Vénus & l'Amour.

Une Madeleine.

Un Noli me xangcre.

Io.

Lçda.
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Noms des Peintres. Leurs lableattx.

Danaé.
L'Education de l'Amour.

L'Amour qui travaille fon

arc.

Le Mulet.

Une Sainte Famille,

Le Duc Valentin.

Deux Etudes.

Le Rougeau.
La Vierge au pannîer.

Le Portrait de Hugues
Grotius.

Un Général Efpagnol.

Portrait d'un Efpagnol.

Portrait d'un Prêtre.

Une Tête d'homme.
Une Tête de femme.

La Famille d'Angleterre.

Le Portrait de Marie de
Médicis.

Le Portrait deSneydre.

Le Portrait de la femme
de Sneydrc.

Un Homme qui a une
fraife.

La Vierge j & l'Enfant

Jefus.

Le Portrait d'une femme.
Le Portrait d'un homme.
Un Pair d'Angleterre.

Le Portrait d'une Prin-

ceffe Veuve.

Le Portrait de la Prin-

ceife de Phalfbourg.

Xv

Antoine VanDya. 64.
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Noms des Peintres , Leurs Tableaux,

Le Portrait duComte d
J

A-

Antoine VVateau.

Auguftin Carrache
A. Van Oftade.

B.

7S-
78.

80.

rondel.

Les Singes Peintres.

Le Martire de S.Barthel.

Le Fumeur.
Le Peintre

Balthazar Peruzzi.

Baptiile Gauli.

81. Une Adoration des Rois.
Un petit Portrait ovale.

Bartholomée Briemberg.
8 6.

Un homme à cheval.

Les Chèvres.

Bartholomée Schidon. 89.

Benvenuto Garofalo. 91,

C.
Carlo Maratti. ?4-

Charles le Brun. 96.

Charles Caliari. 101.

Charles Cignani 103.

Claude Gelée. ioy.

CorneillePolembourg, 107

La Tour.

La Montagne.
La Prédication de S. Jean.

Une Sainte Famille.

La Vierge qui montre à
lire à l'Enfant Jefus.

Une Sainte Famille.

Une autre Samte Famille.

Copie de Raphaël.

Galathée.

Une Vierge avec l'Enfant

Jefus.

Hercule aflommant les

Chevaux de Dioméde.
Les Innocens.

Une Adoration âes Rois.

Un Noli me tangere.

Un Soleil Couchant.
Le Paifa^e aux Vaches.

Le Paifage aux Ruines.
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Noms des Peintres, Leuis Tableaux.

D

Daniel Ricciarelli.

David Terriers.

109.

in.

Diego Velafquez. 116.

Dominique Feti. 118.

Dominique Zampieri 12.0.

Les Nymphes&lesFaunes.
Céphale &z Procris.

Une Décente de Croix.

Le Vieillard.

Le Joueur de violon.

Le Fumeur.

Des Joueurs Se des Bu-
veurs.

Le Berger.

La Fumeufe.

Le Chimifte.

DesJoueurs&desFumeurs
La Gazete.

Le Cabaret.

La Guitare.

Moyie fauve.

La Fileufe.

Un Sacrifice dlfaac.

Une Sibylle.

S. Jean l'Evangelille.

S. François»

S. Jérôme.

S. Jérôme avec un Paifage

Un Portement de Croix.

Un Paifage.

Euftache le Sueur. 117. Alexandre&fon Médecin.

F

Fiançois Albane. 130» Salmacis.

Une Sainte Famille»

La Laveufe.

Xvj



François Bafian. 138.

45,1 TABLE.
Noms -des Peintres ,

Leurs Tableaux.

La Communion de la.

Madeleine.

Le Baptême de N. S.

La Samaritaine.

S. Laurent Juitinien.

Un Noli metangere.

Prédication de S. Jean.

Le Paralytique.

L'Enfant prodigue.

Une Ferme.

Un Berger qui dort.

L'Enfant Jefus donnant

une clef à S. Pierre.

Une Sainte Famille.

N.S.laVierge,S.]ofeph,

& S. François.

Un Spofalice.

Une autre Sainte Famille.

Une Femme qui mange
des huitres. *

Une Bacchanale.

L'E nfànt qui fait des

bouteilles de favon.

Le Rotifleur.

Le Chimifte.

Henri IV.

Une Sainte Famille.

Une Tête de S. Pierre.

Une Fuite en Egypte

L'Embrafement de Troye.

Une autre Sainte Famille.

François Franciâ.

François Mazzuoli.

143,

14*.

François Mieris. 14?»

François Pourbus.

Frédéric Baroche.

Gafpaid Netfcher, i&» Son Portrait peint par lui-

même.



Georges Giorgion. i^y.

TABLE. 495

Noms des Peintres , Leurs Tableaux.

La MaîtrefTe d'Ecole.

Agar.

Les Bohémiennes.
LOifeau.

Un Sacrifice à Vénus,

Un Cavalier blefle.

L'Amour piqué.

Gaiton de Foix.

S. Pierre Martir.

Pic delà Mirandole.

Une Ador. des Bergers.

L'Invention de la Croix.
Milon Crotoniate.

Le Portrait de Pordcnon.
Les fîx Poètes.

Une Femme fur Ton ftoeb.

Un Joueur de Violon.

La Fileufe.

La lampe.

Le Vieux Tobie*

Judith.

Une Martire.

Georges Vafari.

Gérard Dou.

Gérard Hontorfl.

Guido Canlaifi.

Grifir.

Guido Reni,

I7f.

m,

1S1.

182.

rëy.

187.

Les deux Montagnes.

La Rivière.

Une Madeleine.

Erigone.

Sufanne prête à fe baigner

Sufanne avec lesVieillards

Une Vierge.

Herodiade.

Une Madeleine.

Une Sibylle.

Un Erce Home.



494 TABLE.
Noms des Peintres, Leurs Tableaux.

Une Mater dolorojk.

Une Tête de Madeleine.

Ste. Appoline.

David & Abigail.

S. Bonaventure.

S. Sébartien

La DJcolation -"e S. JB.
L'Enfant Jefus.

La Vierge avec l'Enfant

jefus.

H
Herman Svanefeld. 198.

Hippolyte Scarfellin. 159.

Horace Gentilefchi. aoi.

1

Jacques Cavedon. 203.

Jacques Jordans.

Jacques Palme.

205;

207.

Jacques Du Pont

Jacques Robufti.

212.

216.

Campo Vacino.

Les Bergers.

Les Pèlerins 'd'Emaus.

Vénus qui fe mire.

Un homme avec un chat

La Vierge &l
3

Enfant Jefus

avec S.Eftienne,&S.Am.

Une Junon qui plafonne.

Un homme armé.

Vénus couchée.

Sainte Catherine. m
Une Sainte Famille.

HerocUas.

Un Doge de Venife.

Un Portrait.

Un Portrait à mi-corps.

S. Jérôme.

Une Circoncifion.

Le Portrait de ce Peintre.

Le Portrait de fa Femme.
Henri IIL



TABLE. 495

Noms des Peintres, Leurs Tableaux.

Un portrait.

Une Prefent. au Temple.

La Conviction deS.Thom.

Un Confiitoire.

Une Décente de Croix*

Le Titien & l'Aretin.

Les Ducs de Ferrare.

L'Alaitement d'Hercule.

Léda.

La Préfentation de N. S»

au Temple.

Une Vierge.

Un Chdit.

David& Abigail.

Une Circoncifîon.

Une Adoration des Rois.

Jean François Barbieri

224.

Jean Bel lin. 228

Jean-Laurent Bernin. 231.

Jean Breugle. 233.

Jean Benedette Caitiglio-

ne. 236.

Jtan Holbein. 237.

]«an Lanfranc, 141,

Le Portrait d'un Religieux

Un Etudiant.

LaTranimigration de Ba-

bylone.

Les Paflagers.

Le Chariot.

Marine aux Filets.

Marine aux Poifions.

Le Portrait d'une femme.

ie Portrait d'une femme.

Thomas Morus.

Le Portrait de Georges

Gyfein.

Thomas Crumvvel.

Le Portrait d'une Femme.

Une Annonciation.

Une Charité Romaine.



49<* TABLE.
Noms des Peintres, Leurs Tableaux*

Jean-André Donducci,

244.

Jean Miel 247.

Jean Antoine Regillo. 249.

Jean Rotenhamer. 2^3.

Jean Van Eyic. ajjr.

Jérôme Mutian. 257.

Innocent Francucci. 260.

Jofeph Cefari.

Jofeph Porta.

Jofeph Ribera.

262.

2^.
268.

Jules Romain. 273.

La Vifîon de S. François.

Une Vendange.
La Danfe.
Les ChaiTeurs.

Judith.

Hercule, arachant une
corne à Achelous.

La Femme adultère.

Un Chrill mort.
Danaé.
S. Jacques

L'Adoration des Rois.
S. SebaiHen.

S. Jérôme.
Une Refurre&ion du Laz*
Une Nativité.

Une Sufanne.

L'Enlèvement desSabines.
Le Songe du Caravage.
N. S. au milieu des Do&.
S. Jofeph.

Democrite.
Heraclite.

Democrite.

Heraclite.

La Nouriture d'Hercule.

L'Enfance de Jupiter.

La Naiflance de Bacchus.
Le Bain de Vénus.

L'Enlèvement desSabines.

La Paix entre les Romains
& les Sabinst



Lambert Zuftrus.

Léandre Baflan.

28e.

287.

TABLE. 497

Noms des Peintres
y

Leurs Tableaux.

Coriolan.

Le Siège de Carthagene.

La Vertu de Scipion.

Recompenfes militaires

données auxfoldats.

Un Empereur à cheval.

Jupiter & Danaé.
Jupiter & Semelé.

Jup.'ter & Alcmene.
Jupiter & Io.

Jupiter & Junon.
L'Enlèvement de Proferp»
L'Arche de Noé.
Le Jugement dernier.

Une Tête de Femme.
Un Portrait,

La Colombine.
Une Sainte Famille.

Un Ecce Homo.

UnCouronnemcntd'epin.
Une Décente de Croix.
Sainte Catherine.

Un Spofalice.

LAmour endormi.

Vénus & Adonis.

Judith.

Les Vendeurs chaflés du
Temple.

La Pifcine.

S. Jean.

Un Portrait.

Les Fleuves avec des Ti-

ares & des Crocodiles.

Pan , Syrinx , des Enfans

Léonard de Vinci. 291.

Lorenzo Lotto.

Louis Carrache.

Luc Cambial.

Luc Jordani.

Louis Vargas.

Maria Tintoretta.

Martin de Vos.

294.

25?6.

300.

304.

307.

308.

310.



498 TABLE.
Noms des peintres , Leurs Tableaux.

Mathias Preti.

3 X3-

Michelange Buonaroti.

3*î«

Michelange Cerquozzi.

Michelange de Caravage.

311.

N

Nicolas Pouffin 315-

Niccolo dell'Abate. 3^4*

Paris Bordon. 3*6,

Paul Bril. 358.

& des Tigres.

Le Marthe de S. Pierre.

Une Décente de Croix.

Prière au Jardin des Oli-
viers.

Ganymede.
Une Sainte Famille.

Une Mafcarade.

Le Sacrifice d'Ifaac.

Une Transfiguration.

Un Fluteur.

Le Songe du Caravage.

Moyfe marchant fur la

Couronne de Pharaon.

Le Frapement du Rocher.

Le Raviflement de S. Paul.

Le Baptême.

La Confirmation.

La Pénitence.

L'Euchariftie.

L'Extrême-On&ion.

L'Ordre.

Le Mariage.

Moyfe expofé.

La Naiflance de Bacchus.

L'Enlèvement de Profèrp.

Une Sainte Famille.

Paifage aux Chèvres.

Paifage aux Canards.

Une Marine.



n

TABLE. 49 5>

au! Matthée.

1 Rembran.

Knù Caliari.

îoms des Peintres, Leurs Tableaux,

Une Sainte Famille.

Des Nymphes avec des

Satyres.

361. La Fable de Salmacis.

3<jz. Une Nuit.

Un S. François.

Paifage au Moulin.

Le Portrait d'une Flam.

Un Portrait.

Le Portrait d'un Bour-

guemeltre.

366. tes Difciples d'Emaus.

L'Enlèvement d'Europe.

Léda.

Mars defarmé par Venus.

La Mort d'Aaonis.

Mercure & Herfé.

Mars & Vénus liés par

l'Amour.

Un Portrait de femme.
Paul Véronefe entre le

Vice & la Vertu.

La SagelTe Compagne
d'Hercule.

Le Refpecl:.

L'Amour.
Le De oût.

L'Infidélité.

Mars & Vénus.

L'EmbrafementdeSodome
Les Ifraelites foi tant d'E-

gypte.

Le Jugement de Salo mon
Moyfe fauve.



500 TABLE.
Noms des Peintres , Leurs Tableau,

Pierre Buonacorfî. 387. S. Jérôme.

Pierre Brugle. 390.

Pierre de Laer. 39Z

Pierre Leii. ps>
Pierre-François Mole. 397.

Pierre Pérugin. 401.

Pierre-Paul Rubens. 404.

Pierre van Mol. 410.

Piètre Beretin 411.

Piètre Noefs. 414.

Polidore deCaravage. 41?.

Raphaël Sancio. 418.

Un Paifage.

Une Manque de Chats.
Le grand Chemin.
Des Enfans.

Les Sbires.

La belle Foire.

La Reine d'Angleterre.

Un Repos en Egypte.
Archimede.
Prédication de S. Jean.

Agar & Ifmael.

Adoration de N. S
La Vierge & L'EnfantJefus,

Une Décente de Croix.

Douze EfquiiTes.

Themy ris.

La Continence deScipion*

L'Aventure de Philopo-

emen.
Ganyméde.
Mars & Vénus.

Diane revenant de la

Chalîe.

Le Jugement de Paris.

L'Hiitoire de S. Georges.

Une Danfe.

Un Paifage.

Fuite de Jacob.

Une Eglife.

Une autre Eglife.

Les trois Grâces.

Le Portrait d'une VieilleJ



TABLE. soi

Noms des Peintres, Leurs Table<iux.

Une Vierge.

Jules II.

S. Jean au dcfert.

Une Sainte Famille.

La Vierge& rEnfantJefus.

La Vierge avec l'Enfant

Je fus.

Une Sainte famille.

Un jeune Homme.
La Vifîon d'Ezechiel.

'

S. Antoine.

S. François.

Un Chriil.

S. Pierre au jardin de?
Oliviers.

Un Portement de Croix.
Une Vierge & l'Enfant

Jefus.

La Femme adultère.

La Bague.
Un petit Garçon.
La Reconn. de la Bo-
hémienne.

Le Portrait deMichelange.

Une Décente de Croix.

La Refurrection du Laz.

Onze Paifages.

L'Enfant avec l'Oifeau.

La Mort d'Adonis.

Hercule & Iole.

L'Empereur Othon.
Le Comte Caftil'on.

le Portrait du Titien.

Une Mufique.

Maître Roux.

>cak.

43*'

441.

Sebaftien de Venife. 445;

Jinibaldo Scorza.

ilingelatit

Thomas Willebort

Titien

4)'î.

457-



502- TABLE.
Noms des Peintres , Leurs Tableaux,

Charles-Quint.

Le Portrait de Philippe ï

Une Femme.
Le Portrait de Clemen
VII.

A&eon.
Caliito.

Une Sainte Famille.

La Vie humaine.
Vénus à la Coquille.
La Maïtrefle du Titien.

Le Tentateur.

Diane & A&éon.
Vitellius.

Vefpaiîen.

La Cailètte du Titiei

L'Enlèvement d'Europe
L'Efclavone.

Une Veuve.
Vénus qui fe mire.

Perfée & Andromède.
L'E'ducation del'Amou
Un Portrait.

Une Madeleine àmi-coij

Un Nolime tangere.

Philippe 1 1. & fa ï

trelïe.

Une Curfîne.

Une Femme qui joue]

la Guitare

Une Mufique.

Les quatre Ages.

Deux Marines.

Quatre Paifages.

Toi.

Le Valentin.

Vandervelde.

Wouwermans.

479-

483

48r

Fin de la Table.



TABLE. 5°3

Sunions fous le[quels quelques Peintres

font particulièrement connus.

Le Bachicbe.

Le Bamboche.
Le Bafl'an.

Cagnacci.

Le Calabrois

Le Caravage.

Le Dominiquin.
L'Efpagnolet.

Fra Baiiian del Piombo.
Le Gobbo.
Le Guerchin.
Le Guide.

Le Lorrain.

Marte Uetta.

Le Pordenon.
Innocent dlmola.
Jofepin.

Michelange des Batailles.

Paul Veronefe.

Perin del Vague.'
Piètre de Cortone.
Salviatj.

8r.

pu
212.

183.

m*
32,2.

120.

268.

44?.

28.

224.

187.

IOf.

244.

249.

268.

262.

321.

366.

387.

421.

3$f.

FIN.



OBSERVATION S.

PAGE 1 8 , ligne dernière , Putiphar , ///«£ la femme de
Putiphar.

P. 2 5 , lig. i 2 , Scorgion, lif. Giorgion.
P. 4? , lig. 2 i , longueur , lif. largeur.

P. 6r, lig, i-^ ^ Grotuis , lij. Grotius.
^ Sj , lig. première , les, ôfrz. les.

P. 91 , lig. 22 , Vierges,/»/. Vierge.
P. 109, lig. 16, l'écriteau, ///. écriteau.

P. 1 26 , «g. 5 , une troupe, lif un troupeau.
P. >42, lig. pénultième, attion, lif. faifon.

P. 2 1 7 _,
lig. , 0} Tintorella , lif Tintoretta.

P. 2 29 , lig. 8 , Artifan , lif. Juif.
P. 283 , lig. 23 , Io a la gorge , lif Io , la gorge.
P. 297 . lig. ] 7 , tenant , lif tienr.

P. 299 , lig. g f
Spofolice . lif Spofalice.

P. 217 , lig, io,&*3o8, lig 1 , Tintorella, lif Tintorett2.

P. 3 1 5 , lig. Bonaroti , lif. Buonarotî.
P. 362.11g. 14 , émulation, lif imitation.
P. 367, lig. dernière, fufpendu, à un tronc d'arbre au, lif

fufpendu à un tronc d'arbre, au.

P. 37 5, lig- 6 , & d'Herfé . /;/. & Herfé.
**• 43 4 > * 'a marge , Launa (

lif, Launay.
P. 43 5, lig. ï 8 , lit , lif, lys.

P. 440. lig, pénultième , ôté, lif. côté.

P. 446, lig 1 8 , Barfian ,hf Baftian.

P. 460 . lig. 21 , relâché , ///. ataché.
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